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L'ART DE LA GALVANISATION

par Alfred Sang

itraduit du "Iron Age")

Agents de Corrosion

Un de's problèmes les plus persistants
qui confrontent le métallurgiste est ce-

lui jui consiste à empêcher la corrosion.
\ous ne" pouvons pas nous débarrasser

-d .amnoi qui produisa tjcorrosion
du f-r sans, en même temps, nous dé-
barrass"r des agents qui sont essentiels
4 la 'i. elle-même.

I air est indispensable à la respiration
lI hotume et à la formation de la rouille

a ti autres oxydes auxquels il fournit l'o-
-n'f l'humidité est nécessaire à la

I"rî.,i <des nuages qui rendent la terre
r t -lie fournit aussi le médium

• r t rouille se forme et humecte l'oxyde;
'.\de de carbone est un sous-pro-

u mnal et une matière première pour
végétal; l'échange de bioxyde

t' bone et d'oxygène qui a lieu cons-
ilt entre le règne animal et le rè-

.'-:".tal est d'une importance capi-
lin autre côté, la rouille ne se for-
faellement à moins qu'il n'y ait

en présence et l'acide qui est
universellement répandu est l'a-
Ionique hydraté.

' comme on peut le voir. une re-
' roite entre les procédés de la vie
(Il- la rouille; mais, tandis que les

- imains compensent l'amoindrisse-
leurs tissus par la nutrition, on

oncore découvert la manière de
ou de régénérer le fer et tant

"--le découverte ne sera pas faite,
rons forcés de nous en rapporter
ions Egyptiens et de recourir à

- ttment.

ý.des de protection du Fer et de
l'Acier.

deux manières générales de con-
! fer pour empêcher sa décompo-
lièthodes qui pourraient être appe-

lées respectivement non métallique et
métallique. Pour la méthode non métal-
lique, les articles à protéger sont enduits
d'une substance organique, généralement
de l'huile ou du vernis, dont l'efficacité
dépend de son plus ou moins d'imper-
méabilité à l'air. Quand de la matière
colorante est ajoutée à l'huile, on obtient
une peinture, mais je comprends, d'a-
près ce qu'en disent des autorités compé-
tentes à ce sujet, qu'un vernis exempt de
pigment est préférable à tout autre.
La méthode métallique consiste à endui-
re le fer de quelque autre métal et c'est
cette méthode que je vais discuter avec
sous.

Nature composite de l'Acier.

Le fer rouille moins facilement que
l'acier; ceci peut être dû à ce que l'acier
est une matière très composite. Dans
le fer, qui forme la partie principale de
l'acier, sont dissoutes ou immergées d'au-
tres substances, d'.une grande variété;
quelques-unes de ces substances sont sim-
ples, telles que le graphite, le silicium et
le manganèse et d'autres sont composées,
telles que les carbures, les sulfures, les
phosph'zres et les siliciures. Les com-
posés de carbone gont très nombreux et
très divers, ce qui est dû aux divers trai-
tements par la chaleur; les plus connus
sont la cémentite, la pearlite et la mar-
tensite. De même que la variété est
pour certaines personnes le condiment
de la vie, de même la composition hété-
rogène est le condiment de la rouille,
pour le moment, tout au moins. Et cela
n'est pas le moins du monde un cas par-'
ticulier, c'est un fait bIen connu, que le
zinc chimiquement pur se dissout très
lentement dans certains acides, tandis
que le produit commercial, surtout s'il a
une haute teneur en fer, se dissout ra-
pidement dans les mêmes acides.

Quand l'acier est attaqué par un acide,
sa surface devient rugueuse et se cou.
vre de cavités. Ceci est dù à ce que le
fer se dissout le premier et à ce que les
impuretés sont laissées sous forme de

poudre noire, d'une médiocre adhérence.
Quand un ouvrage doit être enduit d'une
couche quelconque et spécialement si
cette couche est non-métallique, il est
désirable d'enlever la rouille qui peut se
former à la surface au moyen d'un jet
de sable. Souvent, le jet de sable est peu
commode ou n'est pas à désirer et un jet
d'eau à haute pression est aussi efficace
et enlève en même temps les sels géla-
tineux qdi sont laissés à la surface do
l'acier.

Enduit Métallique.

Si l'enduit métallique est considérà
simplement comme un revêtement qui
protège l'article en fer de l'influence da
['atmosphère, les points lui doivent re
cevoir une considération spéciale sont
l'adhérence au fer et l'impénétrabilité do
l'enduit. Une forte adhérence est plue
facilement obtenue par un dépôt électri

que de métaux. Dans les procédés à
chaud, la contraction inégale le la cou-
che de métal et des métaux recouverte
de cette couche, ces derniers ayant le co
efficient de cbntraction le plus faible,
causera des fissures que l'on ne remarque
pas toujours à l'oeil nu, mais qui n'en
-ont pas moins existantes. Cette médio-
cre adhérence, due à une contraction ir
régulière, est mise en évidence par la

production d'écailles qui a lieu quand oP
courbe les pièces en fer.

Avec des articles qui ne subissent pas
cette courbure, tels que les articles cou-
lés, il peut ne pas se produire d'écailles,
mais ils contiennent des bulles d'air, tout
de même, et l'oxydation aura lieu aux
éraflures, que l'on ne voit pas, lentement
mais sûrement, si l'air peut y obtenir up
accès. Malheureusement, l'air a un li-
tre accès à ces espaces parce qu'aucu-
ne surface revêtue d'un enduit qui n'a paq
reçu un traitement mécanique à chaud,
tel que le laminage, est exempte de dé-
fauts et de crevasses; c'est spécialement
le cas qui se produit dans les ouvrages
rugueux et Irréguliers, tels que les fon-
tes, oû la variété des tensions qui se pro-
duisent au moment où la couche de méel
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se fixe, piroduit une variété équivalente
tle fissures miicroscopique's. l>ar ces fit;
suri's, l'air, l'humnidité et le' bioxYde di'
carbone ont un atc-ès libre' at f<'r.

tUne couc<h e niétalli 1 e diépeosé' e''

trlque'tnient, adhêre bilen nileux que' ne' le'
fait un<' couche chaude et c'est là le'
grandl point <'n sa faveur. Mealheureuise-
niet tIl est ipresque Ini mss ibl l di'ottcnir
uni' surface sans pore's. Toits lî's tîlto
tifgrapheiîs sa ve<nt qu (ilei s p articl-e îs liii

1-oussIgèrî' forment îiî's trout; il'aigtill.'-
das Iles négatifs. Un 'tipartic<ule î*l <te us

sière esti plus ou tmoinis à lati de Ila Ii
idr lé p'~ rotège' pluns ont mîoins t a p a rtile

de t la pellicuile', su r laqlueliee etlle retoe.
<le l 'actloni climi que dle la lui ère, Dains
I 'éiîct rot yse, <-laque part 1icl d 'ilu rî't
eTmtpèche les lotis ni étall qu i' fiii' *élti-e'
trolyt<' le se déposer à l'e'nd<roit <'ouvert
par l'iumpture'té î't un trois d'épîingle oui
pmore e'n est te résultat. ('es trou., T1ititii

gle- sont commtte des ptuits, avec unîe tactie

de roîuill1e, av(-et les p artic<utle's de' p onu-
si ère au fondi; <'hacun de -e ''s ipolits suf
fit par lui-mêèmîe à v'tiîécher le' dlit dle
la couche tmétallique, tuais aucîun d''îi x
tue tpeît i mpê~che<r Ili corros mît de' se pro
lire. A l'e'xzamne<n tilt i moy e'n d'un inh ros

cotte, on ape'rçoit de lat rouitlie qui se for
nie<, dlans touts le'scas, <ans ces pocints, et

j'ai examiiné îles spîécimîe-ns où M.e rouille'
"e'iitlaIt <'n sortir assez liIîriuiit-iiT'KI~
des art lclî's peouvaient étre' ne't t<e% ès par
faitetit avant dître eniiits d'tine' coTt
clei métallhie, le Itroceréééetto<tfi
Ferait tparfait e't tO îui c'oncerne Iiî quan
lité re'iuise d'unîe couch1e tinétuullique- coti
sidérée' sltitîee'îiiie'nt attli<îpit ile' %ue' i't,
i o< % v'rt tir,'.

Enduit comme Protection Mécanique.

Coniusiudéré sittill'tie'tt conttî tî' rote'î'
tio lot eraîiiue' t'e'tduit tlexrail rélsister
à\ l'e'ffort ''t aut frotte'mentt. ce de'rnie't
(tanit lat chose lat plus itîîî<rtanle'. Les
nmétauîx tus. te'ls que l'ètaiîî et le zince.
ne résistent pas lîie'î ait frot temîent, tiais.
à mîoins que- leur adliéren-e' ne, soit t rès
défectueuse, Ils résistent blen aux <lîocs
<'n raison de leur nmalléabilité aux to'iT.
tératures ordlinaires. Il se-rait désira
bic <'obtenir une, couiclie muétallique qui
fournirait uine, tprotection aussi bontne tille

le zinc, niais lus résistante et pîlus dure
I 'aluiiutiii est etmployé avec tpluts lit'
succès et si c'e mlétal était tons t'her.
Il devilendrait utt rival tnt éressatnt di11
zinc.

Diverses manières dont se comportent te
Fer-Blanc et le Fer Galvanisé,

Mais Il y a unt fait plus Impcortant ,on-
cernant les enduits Métalliques et qu'il
faut prendre en considération. Ce fait.
je vous le présenterai par l'exemple suil-
vant. Si vous faites une incision dans la
surface d'une plaque de fer-blanc et une
incision semblable dans une plaque de

fe-r galvanîisé; si vous exposez les deux
t.-uilIe-s e*nsembutle au mêméne agent d'oxy-
diationî. %ous re'marquerez bientôt une très
riîand.- <iffèrf'nc<' dans la manière dont se
i iitip<rti'ît li's dleux incisions. Celle faite
dlaits Iv- fe'r galvanisé rouillera très légè-
rtimi-nt ou ne rouillera pas du tout et
ree faite dans le zinc s'oxy dera sur les
h<îreir. muais l'incision faite dans la pia-
iltig' (Iii e' ua non seulement offrira
fini- o,, *datioi pluis rapide et plus Intense
du fe'r. tMais la corrosion s'étendra aus-
delàa deis bo<rdis ui la coupu 're, malîgré lé-
tain U n trois d'épingle <dans une Ilaque
ilv fer bltanc s'élargira en forme d'étoile.

Métaux en contact.

il faunt mtainte'nant quse j'attire votre at-
1.111 ion sur quelc'ques pirincipees scienti-
fiques qui sont tous Iipîortantb quand
oni <'unsidér'' tes enduits métalliques. Afin
dI, i'îîiiîiirtîd(rp lt raison des manières dif-
f(értîtes (lonit se' conmporte le fer et le fer-
tulanct galvanisé. Il e'st nécessaire de con-
naître pearfaite'ment ce qui se passe
itiand dleux métaux sont en contact; pour
étude ac'tuelii', nous devons considérer

quatre cas dle contact des métaux: pre-
mîièreîient. métaux en présence de l'élec-
t riiit é deu xièmenment, en présence de
lai ctîal'ur: troisièmement, en présence
il agi'nts dJe corrosion; quatrièmement.
(toigné(s de tout agent extérieur, quel qu'il

En présence de l'Electricité.

i.ii e'î fiui concerne le premier cas, Il
-'t important <le remarquer que le cuivre

conduit l'électricité mieux que ne le fait
Ir fer. le fer la conduit mieux que l'étain.
lé!ai n miiieux <tue le pîlonmb. le pliomb
Tuieulix <tue le zinc et te zinc mieux que
antillioine. Les métaux mentionnés en

j ire iii 1er l ie'u sont négatifs par rapîport à
( eux fiui stive'nî i: le fer est négatif par
Uaîuiort aut zinc et le zinc est positif par
rapîport au fer. Les qualités conductri-
r'i de <s métaux sont réciproques de
leurs propiriétés de «résistance; en d'au-
tre's termes, la plus grande conductibi-
lité du cuivre par rapport au fer est due
à la plus faible résistance qu'il oppose au
prassage du courant électrique. Mieux le
tmétal conduit l'électricité. nmoins Il est
;'Iltl' à l'emmagasiner. C'est le même
v'as qui se piroduit pour la chaleur, plus
uin corps est mauvais conducteur de la
(haleur, plus Il est difficile de chauffer
ce corps, mais plus aussi Il prendra de
temps pour se refroidir. L'anse en bois
d'une théière en argent ne s'échauffepas
r.ussi rapidement que la théière elle-
niême. miais quand la théière se refroi-
dit, la partie métallique perd sa chaleur
plus rapidement et se refroidit plus vite
que l'anse. Si maintenant deux métaux,
par exemple fer et zinc, sont mis en con-
tact et plongés dans un milieu chargé
d'électricité, le fer étant meilleur con-
ducteur, n'absorbera pas autant d'électrl-

cité que le zinc et il e.itirJ
connu sous le noni de différ.
motrice de potentiel. il %
rence de presion électriiiue' ,

et le zinc en contact et, puar T'

un courant continu d'étiertri.
zinc au fer et cv courant sî'r;î '

tuar la perte qui est directii.,i
tionnelle au pouvolir d'absurt't i.', sir
pouvait empêcher touito e îrt-''.
cité, le potentiel des deux ni('t' r,

drait le même niveau et ce, fi.'
r'aient en équilibre électro s-u;i . ,

%aient à un circuit fermé

On lpeut comparer ce fini" . .,

c-e qui a lieu lorsque de-ux r. iT'r

d'eau, d'égale dimension, sont i ..

ln fond et tuar le dessus plar it- ''cxwi
ouverts, un de ces 'réservoirs a o IliUT

tuyau d'alimentation pîlus grand -1i
de l'autre réservoir. Si les deux r- rrrr

sont remplis simultanément par d.- .

rants d'eau continus, le réserveir 'liia rî

plus gros tuyau d'al imentat ion >" 'r

ra pilus rapidement et il %auri 'r''
rant cont inu par le tuyau infesr, r lil
rant qui partira du réservoir a' aiT 1- '11
grand tuyau d'alimentation et (111 >.' rTi

dra au réservoir qui a le ttn>aIî gi ali Il

tation le plus petit, de manière .1Itail
air le niveau. Quand les rs'xi--r
pleins, Ils sont en équitibri'.
renverse sens dessus dessous. Ir r

d'eau des tuyaux d'alimentation >- T r

j'ortionné au premier courant T1I

veau courant sera en sens n',

passera du réservoir ayant 1.' lii1-
tuyau d'épuisement à celui quli t 1
grand tuyau d'épuisement et. îlaî-
servoir, le niveau de l'eau la-

pidement que dans l'autre

("est cette opiération de it i"- '

plutôt l'effort pour maintenirt'T
électrique qui produit le, courantI

,cité entre les métaux ayant un*''

tibilité différente lorsqu'ils 1,T'on'
tact ou Immergés dans un mlT
électriquement. Le milieu"ii i'

être à l'état statique parfaltVMT :1'
mais le courant du fer au cuivre - '

festera sous forme d'électricite lI
que. Rien dans la nature, que c- *'r

têriel ou Immatériel, ne petit Se '

ter à nos sens, à moins qu'-il i''
mouvement, une différence, tin"tr,

L'électricité est toujours prés"!
cette planète et tout en est ass"7.
gné. Si donc nous mettons deux '

dissemblables en contact, nolI5

drons un courant d'électricité d"
l'autre, causé par un effort polir
brer les potentiels, effort qui lîroîll
effets galvaniques sensibles. Ler
n'a pas besoin d'être direct. Un c,
teur convenable tel quel'TfTI
l'air, agira comme un électroY t-v
mettra à l'action de se produire. 1
entre les deux métaux constituant
est connu comme un champ de
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FERS ET A.CIERS EN BARRES

TOLES NOIRES, TOLES GALVANISÉES
BROCHES POUR CLOTURES

&l BROCHE GALVANISÉE, BROCHE A FOIN
TOILE MÉTALLIQUE, ETC.

c fl HUILES, PEINTURES, VERNIS,
VERRES A VITRES,
PAPIERS DE CONSTRUCTION,
PITCH, MASTIC, HACHES, SCIES,
GODENDARDS, CROCS A BILLOTS,
CHAINES EN TOUS GENRES,

OUTILS POUR MENUISIERS,
CHARPENTIERS ET MAÇONS.
PELLES, PIOCHES, BÊCHES, RATEAUX,
'GRATTES, TONDEUSES POUR GAZON,
ARTICLES DE PÊCHE,
ARTICLES DE CHASSE,
ARTICLES DE MÉNAGE, BARATTES,
LAVEUSES, TORDEUSES, GLACIÈRES,
SORBETIÈRES, HAMACS,
PORTES-MOUSTIQUAIRES.

GRAND CHOIX D'ARTIC19S
POUR PRESENTS « ii

COUTELLERIE DES MEILLEURES

MARQUES, PATINS, GRELOTS, FANAUX,
COUVERTES ET LICOUS POUR CHEVAUX.

ATTENDEZ LA VISITE DE NOS VOYAGEURS OU DEMANDEZ.

NOUS NOS PRIX AVANT DE PASSER VOS COMMANDES.

L. H. HEBERT
297-299 rue St-Paul

Montreal

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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Outre l'électricité atmosphérique et tellu-
trique. on a souvent à pirendre en contil-
dérat ion, dans les pîroblèmes (lui concer-
tif-nt l'igéniuiîr, I'élî'<'trlclté produite' ar
tifith'lî'll<'în.'t dlants des buts Industriels
et domeîîstique's, dont la diffusion aidera
lit corrosion des tuyaux d'eau et d'acier
emplîoyés daons les constructions. même si
ces tuyaux sont noyés dans If- bétont.
L 'ord re I n verse dIan s le<quel J'ai pîlacé t out
è l'lheur n- <s ni étaux, i ar rappîort à le-ur
con<Iurtililité, c'esit à-dire-: antimoine,
zinc-, lilnrnht. étain, fer et cîîivrî', ludique
la diîrect ion posIt I v dans laqunelle le roll.
tant se produtira e-n patantt les métaux
ayant I. ipotentiel le' plus élevé aux nié
taux avant If- potentili le mtoins éle-vé,
(<Ceri e-si cnnu sou s le nom (le série éler'
t rornot nice.

En présence de la chaleur.

Le second <'as e-st celui de métaux ex.
lposés à la <'haleur. iLa pîroprniété qu'ont
leos su bstanuces de <'ond<uire' l 'élect rici té
varie avec la température, celle des nié-
taux déc'roissant ave-' une élévation de'
température. Il 'y a des excepitions n.'-
iî;arquabies à toute généralisation. qi
ten<lrai.tnt à pîrouver que la conductibilité
est Inversemtent p.roptortionnelle à la tent-
liénatuire, et lint' de ces exceptions se pro-
duit pour le> fer.

Quandi deux méetaux en contact sont
sounmis à l'action de la ('haleur, l'action
%<itaiqîi ou< galvanique. dlont J'ai parlé.

sera I nflueînc'ée favorablemient ou défa-
vorablei.'ii.î parce qtue la série thernio-
éIeî'tniqîie est différente' de' la série élé<'.
t ro)-tîot ritî'p que' J'ai <'it À ot Àlhîu.
L a sériéle t h ertto élîert nique e'st la su ivant
te' plombîi. étain. uîi '.zinîc. fer, anti
mojîine i ,îriiri' dle <'es muétauix i udiqui'
la direction dans laquelle le courant tend
à pîasse'r a' <' une élévation le tempéra.
tutr e. C'et te te<n <i ani p'elîu t è tri' it e'st.
dianst lat pluplart <les cas. mîanifest ée' soit

'onmmiie une1< résisan ice. soit <'ouime Ilu'

aidet ai e ou raut élet tro-iuioteuîîr; par exclu,.
hIe, une élévationi de tempîlérature rédu Ira
le cou11ran t dt zinc,< aut er à unt inin Itre
dlegré que de l'antimoine au fe'r. Cf' lîrinci-
lie a été Pnîipiov-éf:ans la prnoduc'tion de I"ý
romires électriques. dans lesquels la va-
riation le tempîérature d'unt couple for-
ié dle muétatux dissemblhables est 'î''

gistrée d'un.e manière très senîsible à tint.
distane le lit soure de chaleur, aut
mloyen d'utn galvanonmètre.

L'effet galvanique entre les métaux est
donc modifié d'une manière très coni pl-
quée et considérablement par la tempéra-
ture aut lpoint de contact. Cette action gai-
v'aniquîe semble reliée Intimement à la
tendance naturelle, à l'action chimique
manifestées par toutes les substances en
contact et reliée aussi à l'affinité chi-
nulque qui existe à quelque degré entre
les matières de toute espèces,

En présence d'Agents de Corrosion.

Le troisièmue cas est celui où les agents
(le corrosion sont présents, qui attaquent
à la fois de-ux métaux. Une diminution
(ii p.ote'ntiel électrique semble aider l'ac-
tion chimique, et une augmentation de ce
îiotî'ntiei semble s'y opposer. L.e métal
%ers le-quel se dirige le courant électri
qjue <'st, ptour ainsi dire, sursaturé, en rai-
mou <le la persistance de l'effort qui.
quandl Il s'agit de nmagntétisme, est appelé
ltystérésis et son potentiel est plus élevé

,quei. la normtale. La direction du courant
<lu zinc aut fer sursaturera le fer et empê.
<'hira sa déconmposition quand il.est expo-
sé à (les age'nts de corrosion, tandis que
le' ziiîc qtui n'est pas saturé est en pauvre
état phtysique pour résister aux attaques
cIuinilqueq'. Il se dlécomîposera en oxyde
e't <'n carbonate plus ràî.idement que s'il
n'était pas en contact avec le fer.

Si un seul des métaux est attaqué par
i.'s agents de corrosion, dans des condit-
Nouis galvanique, et <"est pourquoi le
tectIon galvanique, et c'est pourquoi le
placage aut nickel qui n'est jias affecté
p'an les conditions ordinaires de l'atmos-
jihére n'est rien autre qu'une enveloppe
priote'ctrice et si cette enveloppe est enle-
té.' partiellement, la surface exposée du
fe'r rouillera très facilement. Le placa-
ge aut cuivre n'est pas meilleur et si le
Fer est expiosé, l'action galvanique est un
l'ieu défavorable pîarce que le cuivre est
négatif p'ar rapîport au fer. Le cuivre
laîiiné sur le fer, puis étiré, forme une
i-onu.' protection, niais, dans ce cas, le
fer n'est rien qu'un noyau. Le p)10mb
fiii ioîrait une bonne enveloppie métalîl-
'ou'v. si se'uleument Il était plus dur et
Illoinis fa<' ilinen t aittaquahle itar les aci-

Absence de tout agent extérieur.

L~e qjuatrième et dernier cas est celui
où le's muétaux sont en contact sans que
toi, tiieune complte des agents extérieurs.
11.-s recherches faites avec soin ont dé-
nmontré d'une umanière conclusive que si
do'ux miétaux sont pulacés en contact In-
timei, il y a un échange de molécules qui
calise uin alliage des muétaux à leur sur-
faut'. Si on applique une forte pression
î'eîudant cet échange, les métaux peuvent
ai' soulier. C'ette actionjî,e se produit pas
<tans uîîe minute, ni même dans un jour
vu un mois. LA pression peut produire
il-, chloses étonates; certains sels en
pioudre ont été comprimés au-delà du
i oinut critique, où la cohésion devient éga-
le à celle de la substance avant qu'elle
'lit été pulvérisée et nmême avant que la
tranusparence leur soit revenue. Quelle
étnormte puissance doit exister dans l'a-
tome, pour produire les mêmes résultats
que des réactions rapides et Impercep-
tibles telles que la reconstitution de cris-
taux obtenue en dissolvant une substan-
ce en Poudre, pui& en l'évaporant',

Cet échange de molécules en'r*.-
taux en contact est un simpjle' i .
fusion. La diffusion des niéî;,.
beaucoup pulus de temps <lue c i-l.
quides ou des gaz. p)arce qi. lit
Interne est beaucoup pîlus granuîu -sý i
cohésion moléculaire est réduit. "r li
fusion des métaux, l'alliage si- pi -ur

aussi facilement que lorsque dlu
et de l'eau sont mélangés, pour fori -r .
mélange connu sous le noin il-. lliKi
l'ail". Si les nuétaux pouvaient êir .-

nés à l'état de vapeur, la dliffusinu~
à peu près instantanée et iui'-ii, -i ii,
seul des métaux était à l'état d. %;i
peur, cela aiderait le ptrocédé dllmw. tii
lire considérable . ,Je vous dîliîiî;îîl' ra

de pîrendre bonne note de cela. leur'''iii
cette donnée a une iportani' ;j.îa.

dans le procédé et la nature <le- lat rali
nisation à sec.

L'effet de la p)ression est di' liàt'-r lit-
tion, mais la diffusion se pîroduiîra i.':
jours entre les métaux, pourvu qu'il x :li!
un contact quelconque. D'après cri!" Il.'
rie, les métaux qui constituent dis allia
ges devraient, avec le tempts, 'n-îî.'

i un à l'autre plus parfaitement et <III''-

t'eloi)pe de zinc, qui a traverse lat pr-
mière phase de son existence. san> *"ur-
détruite, devrait, comme le vin -"t l'a
mour, se bonifier avec l'âge. Los 1-11\~
mtétaux devraient s'allier peu à î""'i par
leur surface de séparation. Si le., aui ,l-
habitants de Ninive ou les l'g\ i'.'
avaient produit des ouvragtes ien fi-
%anisé, Il y' aurait des gens qui iîIr
raient la peîrte de l'art quicos'..
lier le fer et le zinc, de miént il -
tres piersistent toujours à îîréttontir'-qi !
certain art de durcIssenuent titi r;
été pierdu. bit-n qu'il n'ait ii'ui -

ptrouîvé que cet art ait jamais "i'

Spécifications pour un revêtemnent idea

En considérant les quatre cas -1,
taux en contact que nous avons (il>-'
tous verrez facilement que touts-.
ont des relations Intimes les uns a''
autres et que dans tous les cas tioir:,
Ils doivent se pîrésenter en méîuu" -1r.
Quelles sont alors les spîécificatiomn>
un revêtement métallique Idéal (Ii "

10. Il doit être éloigné du fer auîtati
piossible vers l'extrémité 1îositl"" di
Férie électromotrice et il doit rnnu!"
inèêîues conditions que dans la séri'-
nmoélectrique.

2o. Il doit être affecté piar i"a; ii."l
age*ts' qui provoquent la corrosif il
f er.

.,o. Il doit présenter une suirfa'-",
aussi grande que possible aux agtIi-ý
corrosion.

4o. Il doit être en contact très ilii'
avec le fer.

De tous les métaux du commner'"-
z!nc est celui qui remplit le mietix la
mière et la seconde conditions; la ~
uième et la quatrième, en çç qui coflc-.
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ne la surface exposée et le contact avec
le fer, sont des questions de procédé et
je dois donc maintenant décrire les divers
procédés <lui ont été employés pour appli-
quer le zinc à une surface métallique.
Mais auparavant, je désire faire remar-
quer que tous les principes que je vais
énumérer s'appliquent aussi bien aux sels
des métaux, et cela est indubitablement
une raison pour laquelle le minium et le
blanc de zinc donnent une aussi bonne
protection contre la corrosion.

Galvanisation à froid.

Dans les premières années du dernier
siècle, le procédé <lu zingage électrique,
<onnu aujourd'hui sous le nom de galva-
nisation à froid, ou électrogalvanisation,
a été découvert pour la première fois et,
jusqu'à il y a dix ans environ, le manque
d'appareils convenables empêcha son ap-

ille,ation commerciale. Les articles à
traiter par ce procédé sont d'abord parfai-
teient débarrassés de scories, de rouille
et de graisse par une composition acide,
un soufflage au sable, de la lessive chau-
de ou par tout autre moyen seul ou en
combinaison; ils sont alors placés comme
<athodes dans une solution d'un sel de
zinc-d'habitude du sulfate de zinc-en
présence d'anodes de zinc qui régénèrent
la solution, tandis qu'un courant de bas
voltage passe dans l'appareil et dépose
du zinc sur les articles à galvaniser. De
nombreux facteurs doivent être pris en
considération: la composition et la tempé-
rature du bain, le voltage et la densité
du courant, la qualité, la forme et la po-
sition des anodes et beaucoup d'autres
points qui sont tous de première impor-
tance, si l'on veut que les résultats échap-
pent à la critique et ýnsii à la corro-
sion.

la surface des articles galvanisés élec-
triquement est mate ou dépolie, pourvu
que le travail ait été fait convenablement.
Elle offre toujours des pores. Si l'opé-
ration a été mal faite, ou si les objets
n'ont pas été nettoyés parfaitement avant
leur traitement, les objets sont couverts
de petits trous d'épingle offrant un aspect
spongieux. Au-dessus d'une certaine Il-
mite d'épaisseur au-dessous de laquelle la
couche de zinc n'a aucune valeur, la gal-
vanisation électrique très bien exécute
est supérieure à la galvanisation à chaud
et coûte moins cher là où une machlinerie
.automatique peut être employée, bliin
qu'une couche moindre de zi't< n' s-it
déposée que par une immersion dans un
bain chaud. Cela est dû sans doute au
meilleur contact entre le zinc et le fer.

Galvanisation à chaud.

Il y a 60 ans, le procédé de la galvani-
sation à chaud fut introduit sur une
échelle commerciale. Il consiste à trem-
per l'article dans un bain de zinc en fu-
sion, avec ou sans autre addition de mé-

tal, à des températures variant de 750 à
900 degrés F. Les articles doivent être
d'abord nettoyés comme pour le travail
électrolytique. Mais, un léger manque
de perfection n'a pas des effets audlsi dé-
sastreux sur la qualité du résultat. De
très lourdes pièces peuvent être chauffées
avant d'être trempées, de manière à ne

pas refroidir le bain. La couche-de zinc
f st cristalline ou amorphe et n'adhère

pas aussi parfaitement que la couche ob-
tenue par l'électrolyse. Des feuilles mé-
talliques convenablement traitées ont une
apparence pailletée attrayante, mais la

plupart des articles ressemblent à des ar-
ticles fondus et perdent l'acuité de leurs
angles. l.es chlorures métalliques sont
employés comme fondants. Ces tondants
sont destinés à enlever les sels nuisibles
du fer laissés par le décapage. Mais, il
s'agit de savoir si cela n'est pas un cas
(lui ressemble à l'introduction des lapins
i n Australle et si ces fondants ne sont
pas la principale cause de la détérioration
(lui commence en dessous de la couche de
zinc pour les objets galvanisés à chaud.

Galvanisation à sec.

Le dernier procédé pour l'application
de la coucha de zinc est le procédé à sec
et je vais essayer non seulement de décri-
re le procédé lui-même, mais de montrer
aussi comment il remplit toutes les exi-
gence que j'ai mentionnées, comment il
permet l'extension de la galvanisation à
dies articles qui n'ont jamais été protégés
de cette manière et comment en divul-
guant le mystère de la nature de la pou-
dre de zinc, il nous permet d'entrevoir de
nouvelles lignes dans la métallurgie qui
peuvent conduire à la découverte de quel-
que principe d'une grande valeur indus-
trielle.

Le procédé de la galvanisation à sec
a été primé d'une médaille d'or à l'ex-
position de Saint Louis, en 1904 et la mé-
daille d'or du Président, pour 1905, a été
présentée à son inventeur par la British
Society of Engineers. L'inventeur, She-
rard Kowper-Coles est un des ingénieurs
métallurgiques les plus éminents d'Eu-
rope; il est bien connu pour avoir intro-
duit de nouveau, sur une échelle commer-
ciale, le procédé de la galvanisation élec-
trique, la régénération des électrolytes
par le filtre en poudre de coke et de zinc,
la production du fil de cuivre et du cuivre
ou0s d'autres formes par l'électrolyse et

d'autres inventions innombrables, ainsi
que des perfectionnements ayant rapport
à la déposition électrique de métaux.

Pour faire la galvanisation à sec, les ar-
ticles ayant été nettoyés sont placés dans
une cornue et sont couverts de zinc en
î;oudre. appelé communément "poudre
bleue"; c'est un sousproduit de la fonte
du zinc dans un fourneau connu sous le
nom de 'fourneau belge". Tl contient en
général de 75 à 90 pour cent de zinc pur.
On peut se procurer cette poudre de zinc

en grandes quantités, à un pr ,
à celui du zinc du commerce , u' ,
mande augmente, on peut la 1 ..
toutes quantités voulues. i
quantité de charbon de bois .i
est ajoutée pour empêcher l'o\ i
zinc par l'air qui se trouve à
du fourneau, au commencement i,

çtion et le récipient est fermé ' e
é une température d'environ · r2

au-dessous du point de fusion ti t .

On se trouverait dans des renenon,

idéales si on pouvait chasser t ,
ment l'air du fourneau. Là où b- d .,
sions de l'appareil justifient b. ,e i
exact de la consommation de 1i p
de zinc, la cornue peut être rempi.,
quelque gaz inerte, tel que le ioîb'd.
carbone fourni aux fontaines à soil dI,
des cylindres en acier, à un coût i. -

Toutefois, il est à craindre que ,i I. i
pérature s'élève trop, le biox% d' .. .'I
hone n'agisse comme un oxidanit -W
partie de la poussière.

En galvanisant à sec, un dépoi i-·
gène de zinc est obtenu, variant vit î

reur suivant la durée; sa portion uni
rieure étant un alliage de zinc et dl ýr i
oit de zinc et de cuivre, suivant l' ta-
Dans le cas du cuivre, l'alliage est un -
ritable bronze dur. De temps à autr i

fait tourner la cornue d'une fractimi à
tour, pour assurer un revêtement égil
où les articles sont en grand noniio a
le chauffage peut durer de (uelii.- i.
nutes à plusieurs heures, et deux titu
Fieurs cornues peuvent étre i
sur un seul fourneau.

Une surface galvanisée à se' r"---

en apparence générale à uni- - ,

galvanisée électriquement. Tout,'
cette surface est d'une couleur er: .
gent, plus lustrée et plus nétalliliu

tour cette raison, elle est plus agr -

à l'oeil; la couche de zinc est disir
'avec une grande uniformité, ce qui :
pas le cas dans la galvanisation a rL :
Tandis que-dans la galvanisation -Tt1
la quantité de zinc allié au métal il'
ticle à galvaniser, est très petite -t
la plus grande partie du revétentet
me une peau extérieure périssable. d
la galvánisation à sec, le revêtement

parfaitement incorporé au métal qu'il
tège, formant un alliage qui a l'alpar
<lu zinc pur, mais qui.est beaucoul i
dur et plus durable. C'est en raisIn

cet alliage parfait que la protection
nie par la galvanisation à sec est si
rieure à celle fournie par la gal'a:i

tion à chaud ou la galvanisation 'Ah
que. Le zinc ayant pénétré le for
vieille surface ne peut pas être recou''

par des moyens chimiques ou des mo'
mécaniques.

Si une quantité excessive de zînf
déposée par le procédé à sec, la sur'
extérieure se compose de zinc quel;

peu durci par la présence d'une fai
proportion de fer et la poudre de z'
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s'accumule d'une manière qui rend la sur-
face pluns rugueuse et beaucoup moins
attrayante' qunand on la regarde au mi-
croscolie. L a dépense supplémentaire
ne ptocure au<'un avantage spécial, sauf
si les condlitioîns (tans le'squelles les arti-
<'les doivent être e'mpîloyés soent exception-
nellemnent sévères.

Lec peroc'édé def galvaîîIsation à sec n'pst
lpas limeité' aeu zingage: les poudires d'an-
timone e't d'autres métaux peuvent ètre
v'mplovée's d'une manière semblable. Le
fait que lat peoudre de'! zinc, nième à une
ttc'm iiêratturi' plus élevée que celle clui
<oint <le fuion, ne' fond pîas et ne- s'agg<î-
mcère pas. e'st d'une grande' vale'nr dans
li's pirccédé's eh'- galvanisation à sec. <'ar
Il élinine le, dange'r lie» gâte'r le travail par
suite de' manque e', soin dans le maintien
<le la tempélîratuire. De plus, la ponudre de
zinc contenant seulement 35 pîour cent def
miétai pur. pe'ut, étrte'mpiiîloy ée. Lai îré.
sene de' l'oxyde c'st probablement riéce's-
r aire. <'ar Il se'mible joue'r uin rôle (tans le
p'rocédié.

Anomnalies du nouveau procédé.

Mais pîourqîuoi la poudre de zinc agit.
elle di-e''tte' mtanière particulière. eci dé-
posant le zinc à une tempeérature' infé
rieure <le' plusie-urs centaines de de-grés à
n-on pinîiît cie' fusion. e't pourqIuol le zinc
r'elativement froid s'allie-t'il au fer ou à
<l'autres mé<tauîx quand le zinc en fusion
etiti prc'éedé à chiau <ii nagi t ipas ainsi, ou
t ou t acit mins If' fait il'une mnièire Il
mitée? Je tie' lie'ux répiondîre à ce's quc's
t lois quî'eni vous donniant nia pîropre théo
rie sur lat iatlre' die lat poudre de' zinc
e't -ul c'le l d soir action dtans le's c'on<ii
t ions cili lit gîitauisation à sec. C'ette
théorie' e'st tout-ûfait nouvelle à nia con-

t ist ''et ii'a éte p uliiée liar iio<î qu e
tout réc'emmîent. Flle est fondée sur l'ob-
s-ervation dles faits.. rmais n'est iras entié-
renie'nt empi irieque. pare que jusqu'ici.
e'lle a sembîilé satisfaire' tous les essais
thîéoriques auxlquels j'ai îîu la souniettreý
et elle répeonde à un nonubre de lhénoméè-
lies Inexpliqjués (îuîe je mnitionnerai plus
tard.

Nature de la poudre de zinc.

l.,a vapeuir le zinc <lui se produit à une
templérature (Ji, 18.12 degrés F., au coin-
mnîcement de lat distillation, vient en
contact aývec l'atmnospîhère relativ'ement
froide dtî tuyau de ýhaleur et le refrot.
dissemeîît sutuit cause une rapilde conden-
sation de la v'apeur. si rapide en vérité
que cette v'apeur ne liasse pas par l'état
liquide et tomtbe sous forme de particules
pîarfaitemient spthériques, dont trente bil-
lions peuvent être renfermés dans un
c-ube mesurant 1 /16 de pouce de côté.
Cette pudre imipalpiable qui, malgré sa
forte densité-car elle n'est qu'environ
10 pour cent plus légère que le zinc-peut
tre dispersée par le souffle comme la
fleur du lycopiode; on l'emploie principa-

lement dans la manufacture de
ture et on la vend en barils cont
'iron i1.500 livres. Cette pioudre
1:, pobur cent meilleur marché qt
vierge <lu commerce, à contenai
def zinc libre'. On ne peut )>as
fondre en plaques, en raison de
oxydation à une basse tempéra

iLecs peropriétés piarticulières d
dre del zinc ont été attribuées lia
à lat présence du cadmium qui.
méî<tal plus volatil, est distillé le
"t i'- condiense dlans les tuyauî
i.'ur l'n observateur en a tr
q<uaniiités variant de 0.283 à O
i.nt dans la pîoudre des tuyau:
le'ur. apîrès de'ux heures d*évî
V lautres ont perétendu que ces l
é'taie'nt dlues à la présence d'
zi nc ou d'autres Inmpuretés. Au
sali illausible pîour ces théories n
(it( fournie

L.a pîlus grande i;artie de lai
..<ne e'st pîroduite en Belgique o:
Fie e't un échantillon que J'ai
donnmé la con.position suivante:

Z/inc iiét hI
Oixlc * lc % I, i

i'lotiilh
('aeifluîrî
Soeufre
Fe'r.

liqu . . ...
Inc . . . . . .

NI G. Willianis, chimisate a
mrontré que la poudre de zinc
1 "au et la décompose et produl
drogéne quand on la chauffe.
montiiré qu'elle absorbe l'hydre
te'îîiéraîîre's ordinaires, quan(
e'ntourée <Vlr à l'état humid
chauffée se'ule, elle produit cinq
son v-olumied'hydrogène, mais qi

hatîffe jusqu'au rouge, avec
égal d'oxyde de zinc hydraté, el
-,3b fois son volume d'hydrogè
cila tveut avoir quelque Influex
mîanière dont se comporte la
zinc et sur la galvanisation à
commîe Je v'ous le montrerai, ce)
deeonfirnîation tant au point de
rique qu'au pinlt de vue pratiq

Les impuretés sont un fac
négligeable.

C'ost mon opuinion que les
ont îîeu à faire avec lés lîropri
iloudre de zinc et que les raisc
propcriétés -devraient être re
clans le miode de production. S
ouditions %eniîblables' de refrol

rapilde. nous piroduisons d'autre:
lides, nus obtenons des résul
hies et un corpîs cassant. On c
"larmîe de Ruwâ~rt" en jetant uî
ctir'ývere fonîdu dans l'eau. Co
1le savez, une larme de Ruper
.Instale et tandis qute pour pulv'

la pein- goutte de verre normale, di, il tl>IýQn3
enant en- bimilaires, Il faudrait plusieur-. **,N de

est 10 à marteau, la larme de Rupîert . ê1r,
te le zinc réduite en fragments, en brisa'',
nce égale mité avec deux doigts ou eii r., -tilt 'a
ila faire surface, dont la tension tient 1"»% ''r aâ-
a rapide semblé. La différence d'énergi." r.'îluîs
.ture. p.our effectuer la destruction ci.
.e la pou' te. de verre nornmale et de la larti. l, [tu.
r certains iîert est énorme.
àtant un Si nous admettons que' la po"iiiii il..
premier zinc est dans cette condition , ritiqu.
xde cha- nous pouvons expliquer tous l,*- U.

ouvé des qui ont Intrigué les chimistes "'nelaîji
,794 p~our les quarante dernières années. 1).,tuglaN
x de cha- Carnegie a trouvé que la poudre- il- zinc
iporation-: réduisait Instantanément l'oxyde f-'*riqup
iropriétés en oxyde ferreux et cela mênie n solu-
oxyde de tion neutre. Cette action, dit-il était
icune rai- considérablement plus rapide qu'a'e I'pl
'a encore zinc granulé en présence de l'acide suli

furique. Il fut d'abord porté à attribuer
poudre de cet effet merveilleux à l'hydrogtn e na
u en Sîlé- fermé, mentionné par WIlllains: niais
analysé a d'autres expériences que je n'ai lias lie

soin de détailler, ont montré que ce chi-
miste s'était trompé. Faisant allusion

pour cent A une autre opération chimique dans la.
- quelle la poudre de zinc agissait avec tins

98.95 égale promptitude, Il écrit ce qui suitý
6.88 " La poudre de zinc effectue sinmplemniit
3.45 et Instantanément la mise en liberté tiu
0.62 chlore, pour laquelle Il faut plusieurs lieui
0.05 res, quand Il s'agît de feuilles de 7in'
0.04

Son affinité pour l'oxygène.
inglals, a
eabsorbe C'est une chose i connue que la uî"

lt de l'by- de zinc a une grande affinité pour

il a aussi gène à une basse température, qui1 Va

gène aux c mployée depuis longtemps comnme' iil-e -f

Ielle est de décharge dans l'impression des id
e et que, nadtes. Le tissu est d'abord teint ilii
uante fois couleur unie, puis on fait sur cett", -11
ue, ai on la leur des Impressions avec une pAte- il- '*

un poids charge. La poudre de zinc agit ''l

le produit agent de réduction à la temileératiir-
ne. Tout l'eau bouillante dans laquelle le lis"
ice sur la tremp)é, pour effectuer la déchargo,

poudre do Un fait auquel est dù sans do(ilt'
sec ,mais, Mystère attaché à la poudre de ziii''

la manque sa facilité à s'oxyder; ce n'es.t lut' lor

vue théo- que les possibilités d'oxydation sont
ue. gnées, comme dans le cylindre ferme 1-

la galvanisation à sec, que la chaleur i r.'

cteur duira une force suffisante pour qui' 1
particules de poudre de zinc se chang,'
en vapeur. Cette vapeur mise en lit, -

Impuretés n-i soudainement se condensera instarita'
étés de la ment sur les parties les plus1 tii'

ina de ces qu'elle pourra trouver. Dans la gai.'
rcherchées sation à sec, les espaces les Plus fri'
i dans des sont les articles placés dans le cylin"'-
dissement et le cylindre lui-même étant to"j">.'

s corps so- plus chaud, ne reçoit aucun dépôt1

lts masta- cyvlindre a déjà duré deux ans sans a',
ebtient une (té revêtu d'une couche de zinc.
n morceau La poudre de zinc semble se rédi'.
Mme vous en vapeur à environ 302 à 392 degré-
't est très lien qu'elle commence évidemment i

'ériser uni désagréger à une température plus ba-
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A meacsure que la pression atignatute, il
tanit jifo letîs grandi- <quantiSté dlé, ('haleur
tecea ulcrer lt désité grationi. La fapt'ur

'4' ciei'istiila jeri-eslti mt' o'i iii
fouate' vt lIcs locarltiîlt's de ipoudire les- pilusi
tcla tact es sonet rédu itec s en va jcier e't re

aitlse initisi l'équîilibcre.
En e'. qui tconcecrne lat vap~ orisatioun ati

Ziiîc'. <'c'st 1li1i (att iili 9-0111Mi etic' If- ziic
il N o'e5crti r di îrlSnai res a f ( ecatie'if
felaqui lilîtioteg rat li iet '. C'el a al t ou jouirs

été< altrihut' à la taileur aie- zinc quai. dans
e''l é'talS. llie' grani-e acetivité rifiiilie
On-119 i'lt lie' li rncIiographeie' lit nouvellee

seS'ie',cxîeSleii4rt totts le's actionîs sein
liitlolge's e't je suppe~îc qlue je dlevrais flire'
1<11e' l'ite ttc it li zlinc star Ic's pelîaes pclié)

togr.i etCiiiiic'sh c'st dlue à la lenite d<sagré'
galio ilv sle s -. ' al iitie5 vil é'nergie et v'ii

t tiltî faitt Sigtf'.ttif (Ilet Ila poeudré'
dil' 7.ltî< a uta cltcir f'zut lic'riaîiiilii' lt

te-tise' claies sc's ré'a-ttaîîs, e' qlui igiitfii'
ctie' <c's réacîtions sonlt alc'comatgné<e lte'
îcrcslitie-tlc it c h -ial'tiar le' pourais auassi
litilc'Jit i-' la Inrdiquéi<'t vilteîî<' <'t .rc.
îitc'vr lieu paîr Si-%att r. cIifle icssécle' lai

poudrleI ilev inc ilv se' cominîie'r %lcîle'î
no, tl. Separ lee'riisiacta . If-cte scitafre'-

On sia it itelciis e1111'l1î11t' tl'ili5cs qulaan t

iiîlclît fait île c'e'rtaiiîe's hueît's et dIe poiîiîe

fitc ziaec- 5c<c-sêit ta proi'îrété uttilc'e' t''

liîtiîîclieuivt afil fer. il tlteter et àl ilaiitr-'

iiiiltii\. quiande ccii les teliiîîffc' à< Cile telia

1'ér;itiro' eil' iii2 tcgr(és t"' ciiiéi'f. à me'
tc'iaace'raiîr iaiîieili'e'. si oni le's traite lee'it

c!agit ile ie'îîe es suiffisanit L a tliiirie' tle'
li iiiiire Ile' ta teetire i1< ztiac' etle' J'i

<l'îiee'e'iliquîgtae iie'Scre-Ist'-iiIq-tet p'ar' le-
iègagiile'ait dlu zinc le' SiC eaîeietitioi pela'

tl'ici'e, pour fariî'î titi solide'. salis itsj
ser pear l'étt liltiile'. D aits te' corps ede

v'iiiac'at. te' zince e'st erotégé det' t'ox<'dltin
M' le' z inc' devenît all cortes conattinuai au
1.oiiit de %-lie' Cncaîqî '.e"st alife''xt'el-
lenîto' compiit tioan pcutr le' calfatage, le'
boutchiage des ge'rçaîre's et dle's 'et e'
devs Obje'ts paéaliîi'.5our l'oetaar;îtieaa
de'% jotits e't peour re'idre' utaile la suarface
des peièces fonidues,

Jîe i eaise' aîvolir donnaé un nionmbre sauaffi-
sanit dl'excemp île's potur montrer que la poil-
cire de ztina eest élite su bist aice clan s taae
condi11titon pli * 'sSiqtic t rès anIornaîtale ct SI
j'ai leaseé tant ele, temaps -à 'e'la. "'stIcc'
queia je tile' se'ns sù~r qut'eni p rofit anat de'
ceitt-i' '0l itit<n aniormaetle. tes itaiatsirn cs
nmétallurgiquecs bécîêflcit'roctt d'une aîîa«i

itêe très ii îortîatte. avant longt'aites.

Vapeur de zinc et ferro-zinc.

Je< dlols votas parler de la vape'ur cie'
zIna'. (ettte valptar e-st titi gaz cottiaie
t*at' ou totit atre gaz et est sotumise auix
miétites lots physiques: mials. conmme elle'
c st produite par la désintégrationi de la
lteoucire' de zinc à utie temtpérature très
modérée, elle se trouve à l'é tat gazeutx
à un poaint Inférieur à la température cri-

tictie et. Par conséquent, elle prendra fa-
c-ilc'iiiiit la formie solide par 'onidensationi
mcus sa peropre pression, quand elle ett

a eiifc'riiée' ans une cornue.
Quiande oaa dér(ape le fe'r, l'hydrogène est

eis c'nl libcerté à ta sturface et s'élève au
soeiiliiiet cie- lit cuve. le liqutde du déca-
liatKc' )(-tiétrt' jusquî'atu miétal et l'hydro-
gènîe 'st degag(' aut-cdessous de la surface
i i c'est retenu.î ('c't arrêt a des résultats
ti-: suirpcrengants; la surface du fer est

tlare-Se e-t si ce fer doit être étiré à travers
ite'v filère oci travaillé <'une manière
etelccîi~te Il c'st nécessaire de la déhar-

lassc'r Ili gaz. On a longuemient attribué
liI ercge'iie' ctc's proprités nmétalliqîues.

Ou Ie le' a'lsse sotuve'tt 'oltinte nmétal. Il
fcneritai aittae avec le pealladiumî et on

e-coitqatil s'tallic' au fer leour pîroduire
ie'i' e'cîee'(lire- dont J'ai pîarlé. l.a va-

lecî ce zinîc agit de la mniie manitère
dlcais Sa gailvanitsat ion à sec, niais elle
feeraîe' tat alliage d'auant ltts facilenient
ci c'til sal c'oiiclitlon normtale. elle est elle-

eaîéý!ia' ttn atiat-l. à ta manière dont notas
e onqieci''iCis géntéralemen'it ce terntie tîlu-
tôc't artSratire.

La vapeur de zinc pénètre les pores
du métal.

Kinai titi gaz. la vapieur de'> zinc peetit
siiteetilr'daens les pcores clu méital et

feerîaee'a titi dépô~t uîsîiittne profo)ndeur
c'Ili aeiagiie'Itte'ta C l'Sa damiée' du traite-
mcen't t 't pet ite pcièce peuat subitr titi
<lîmege' pcarfacit. Un alliage de' zitnc et de'
r.r 'rodciuî lit tp ar fiasSii fciramerait ttn lieait
ri'' art hIe' A l''-sqai. Zîc '. c'omamîe

ecai liîîe'l'est titi zlic ruiné 5ear l'acdcit
tieon cSaie' quiantité de'- fer quti le rend

e aîssautî et salis valetur. Par uti alliage
avec ta flaîeur. à une basse tempeératuare.

k's, qaailés du nmétal ne pieuvent pas être
c'itloî iiagéc's. niais elles pieuvent être
g raaade'aaent amtéliorées par le zinc îti se
fntiiie star les liens internioléc'uires,

i e'pffeissaîît le's espeaces qui autremnîat

I e.'iieti ai'aîles mouventents de piarti-
v-iles soumnises à un effort, ce qui pouar-

r'ail ntuire à la cohésIoln 1.e dépôt de va-
iletr dle zinc devrait augmenter ta résis-
taiice et Il e'st tout-à-fait pîossible que
cette théor'ie piasse av'oir une certaine
infltuence sur le sujet général de la na-
tiare de's alliages.

Ku e'aîîloi-ant du carbone commie con-
eletîi"tr de la vapeur de zinc libre hors

cdit contact avec la poussière de zinc. J'ai
e'e" un tae rosée de zinc parfaite. J'em-
Ie lt le <arbione ordinaire de lampce à

lare e't les gouttes, att sontmet étaient gros-
.,es: aut bord, elles étaienat réduites à des
I ciol tort iotns ninuasctules. Ça et là. à lin-
têri'Car. il v avait des traces de zinc. lndS-
euanaat quae le, gaz avait pcénétré la niasse.
L.a vapeutr (le zinc ne s'était pas alliée aiî
v-arbone. les c'haleurs spécIiIques du zinc
et (Ic' la matière à recouvrir sont rappro-
cliées. plus raptidement et pltus fermement
ces matières se combinent. C'est sans

nul doute Pour cette raisîa ,

se couvre d'une 'oaac-t. cI.'

coupc plus rapaidetment quîe i'-.

Dets Perfcctioinnemîents eit.

nisation à siec' seront (ulule-'.

trôle Intelligent de la tlîe'.
pcour cela, Il faudra lire îit teetl
l'inîtérieur de la cornue e't li.'-

fouarneau, comtme auplaratvnt

- 'T-

c.

'c.,

Résultat obtenu en travaillant .eýec je
gaz seul.

En travaillant avec le- gaz >'
le's conîditionts spcéciales îec-

te's cîrconstan-res; particutlière,> 'i. \

riences, J'ai pcu obtenir toute, iii:- i --

(le dépcôts. t'a refrod-c.e'aice i. -

fera condenser le zinc eutcii -. d.

t'adhiérence au fer est tottefta-
nient pcroportionnelle à leurs tit
U'n refroidissemnent ntormcal c

pcrodire dans tous tes <'as; titu'- I.-
face brillante de ce cîu'oa e

nommer d'unte nannière aleîerec-i.
zinc.

Quand on examine ce fvcmt ii

titi agrandissement de 40q'e eiain i,'.
coffre la sîtructure du mtétal -1
t'ne pièce d'acier dotax <lui ilc.
tentent décapcée, chauffée p-ar 1. -

tuniqueme'nt, et qui. Icar Cci~'c c -

f-xeîatpte de toute couche 'teiI-
zinc telle (lue celle qtu'auarait ccc- i -

l'alliage s'il était soumnis à tita tiL. --

c'aî contact avec la pcoudre (i-- /i:
fc'rt la structure usuelle'u liai 1.i
gravé à l'e'au forte. (C' fe'rrie /il .
être pîlus dur qute le fe'r et eerii i-,
cqtalités (le résistancee à lit reciili.
vrai secret (le l'effic-acité -»

(le la galvanîisation à sec

Seul moyen d'essai de la gaIvan-sa*'
à sec.

L'es sai Preece. au suIfai"- il-
l.'est lias un bon essai pourm la gxc'

tdon à sec. Il est pîresqute saCit

lion. peour tes raisoits suiivant"-
c'he extérieture des icarticult's etc,

géreaient oxydées résiste- il 1
nmieux que ne le fait lacoa'i'-
pîlus brillante ou la couche Ml'-ic
Poreuse, mais l'alliage olite'iiii lai
tentent à la vapeur seuale et cfini >',-
dans toutes les opérations (il-'a
tion à sec, se fornie facile'aîîe'ail .
cuivre, de nièmep qu'avec le' fe-' b'i
et cepeendant Il résistelefitci.

c'rr'osion. Le cuivre sedlc.'
truire te zinc et t'ép)reuvç' est ielcli'
%aietir. le seul nioven ''saei
vrages galvanisés à sec est (<le' le'-

en service.
L.'alliage connu sous Ie' i(ilit'

nickel ne rouille pas facilemiet et

dant. dans un article plaquaé ai iii-

le nickelage est en partie <'nie" c'

rouille. Cela montre que nous ie' et'

pas nous attendre à ce que les lti'-

.12
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LEWIS B3ROSe ILIMITEP,
14 à 28 RUE BL.EURY, MONTREAL.

.. publions
un grand esta-
1.,ue général,
romprnenant les
lignes réguliè
re; (le ferronne-
rie . nous pii*

hi ions aussi des
<'ataltIgiies spé-
ciauxlw pur des
lignieç qui chan,-
gent chaque ait
née telles que

.'ý'rticles de
Jpor.,

Articles
pour
pelouses.

Coutellerie,

Articles
pour
Construc-
leurs,
et licli. serons
1; ril re ux de

env ~~ oyer un
*1':er onqîue de

' catalogues,
q il <u'il y

h:t une chance
-i r % tus en, fas-
sir i,01 n age.

Nos vendeurs
vont (laits tous
les comiités (le
l,1 pro.ilice et
Sii vous désirez.
(lu 1l d ' e x
alille vous voir,
tille cart posta-
le le fera veir
cilez vî'us eîî
peu (le temps.

Notre commerce danis la province de Québec a été, en 1907, cinq fois ce qu'il était en
2 ; c'est un signe que les clients qui font des achats chez nous sont satisfaits de la manière
t nou1S exécutons leurs ordres. Si v'ous n'êtes pas un de nos clients, nous vous engageons .a

el. devenir un. Donnez-nous un ordre à titre d'échantillons, et si nous ne vous traitons pas d'une
wmiîère satisfaisante, ne nous donnez pas une autre commande.

'Les clients de cette compagnie ont l'avantage de pouvoir choisir dans le stock le plus con-
> .. rable du Canada.

Si vous êtes pressé pour vos marchandises, tout ce que vous avez a faire, c'est de nous
(: iane de vous faire une prompte expédition et nous verrons à ce que votre commande soit
e 'édiée le jour même de sa réception.

LEWIS BROS., LIMITED.
ToRON TO MCTRAL ~4G4R y

0,!-,dWÀMONT EAL»VÀNCOUVIER.
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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du contact s'adaptent à la perfection aux
métaux en solution, aux alliages. L'alliage
au nickel est fort, résiste à la corrosion
tt, à mon avis, c'est un cas parallèle à

celui du ferro-zine,

ies Romains, pour faire leur laiton
qu'ils appelaient "orichaicun", jetaient du
"cadmaaia" (oxyde de zinc) sur du culvre
chauffé à haute température. Le procé-
dé plus récent dce laiton à la calanmine qui
était en usage- Il y a enrcore 100 ans, 'on
isttrit à chauffer de la calamine (silicate

dle zinc). di cuivre granulé et de la pou
dre de coke dans des cornues, la fusion
et l'alliage ayant lieu à une teipératuri
considérablement plus basse geu celle di
point die fusion du cuivre. J'ai pensé quit
(es deux points d'histoire pourraient vou
Intéresser par comparaison et comme
Plde pour comprendre les développements
les plus récents.

Théorie de la galvanisation à sec.

Regardons maintenant à l'intérieur de
la cornue de galvanisation à sec et effor-
cons-nous de voir ce qui s'y passe. Quelle
opinion fournira l'xpclication la lus
plausible? C'est un fait établi que, dans
la galvanisation à sec, la presence de l'o-
xyde de zinc est nécessaire. Nour pour-
rions donc supposer qu'une molécule d'o-
xyde est réduite par l'action voitaiuue,
quand elle vient en contact avec le fer.
Le zinc s'attache au fer qui agit en consé-
quence comme une cathode dans l'électro-
lyse et l'oxygène passe dans la direction
oposée, se combine avec une molécule
libre de zinc, pour former une molécule
d'oxyde et passe par la même phase
qu'auparavant. J'ai d'excellentes raisons,
que je dois conserver pour les publier
plus tard, de croire que cette hypothèse
est très rapprochée de la vérité, ai elle
h'est pas l'application véritable de l'ac-
tion qui a lieu dans la galvanisation à
sec.

La couche extérieure cde métal est com)-
posée de zinc réduit sous forme granulée
et son aspect gris d'argent peut être dû
à une légère oxydation de la surface.
Quelque soit la véritable explication elle
est de peu d'intérêt immédiat aans la lira-
tique, mais elle est d'un grand intérêt
pour les savants qui, comme on l'espère,
continueront à fournir leurs faits abs-
traits qui serviront d'àme aux corps con-
crets créés par les inventeurs. ILes in-
venteurs, tout en réclamant pour eux le
crédit de leurs inventions, en vendent
d'habitude la plupart à des hommes, ou
met9nt ces inventions en pratique. Rit
bien qui rit le derqier. Et au moment
où l'invention est devenue une industrie
le pauvre savant est complètement oublié.
sauf que parfois on le traite de théori-
cien, de révyur, d'homme simple, de fai-
ble d'esprit-geis auquel le Royaume des
Cieux appartient.

LE PRIX COURANT

Efficacité de la galvan tion à sec.

L'efficacité de la galvanisation à sec
(lui a été prouvée par des épreuves com-
pliètes, tant en Angleterre qu'en Allema-
gne, est due à ce qu'elle remplit les con-
ditions que J'ai établies dans la première
partie de cette étude. Considérée sim-
piement cotme une couverture, la couche
dil inétal s'applique aussi intimement que
le fait une couche de métal déposée élec-
triquenient et elle est impénétrable parce
qu'elle est exempte de pores ou de fissu-
ris. Comme protection mécannique, elle
i ,istg au frottement et au choc mieux
lu" les couches métalliques produites
i ar la galvanisation à cbaud ou à froid, à
'auise de la qualité de l'alliage ferro-zine.
Lé' zinc lui-même est supérieur à la fois
au laiton et au plomb comme ductilité
et ténacité.

Considéré au point de vue des effe<s
d' contact, le zinc distillé comme vapeur
et allié au fer est absolument pur -t ce
qui sépare le zinc-du fer dans les séries
électromotrices est donc prolongé rela-
tiveient à un zinc contenant un certain
pourcentage d'impuretés. Son contact
avec le fer, dlans le corps de l'alliage, est
aussi parfait que possible. En ce qui
concerne les agents de corrosion, sa
structure granulaire offre une Lrfac
maximaum pour leur décomposition et par
conséquent augmente la proportion dans
laquelle la couche préservatrice agit pour
Sa propre décomposition par protection
lu fer.

Perspective commerciale de la galvani-
sation à sec.

("est un fait bien connu que, tandis que
tant d'articles ont été publiés dans les
journaux techniques et scientifiques, au
sujet de la galvanisation à sec, aucun
mot de critique ou de dénégation au su-
et do ce qu'on prétendait qu'elle était

n'a été encore prononcé. Pendant quel-
que temps. j'ai cherché à savoir s'il y
avait des critiques sérieuses à ce sujet,
tmais quand j'ai trouvé des incrédules,
j'en ai fait simplement de nouveaux con-
vertis. Le procédé a toujours impres-
sionné les hommes de science parce
qu'ils sont à mme d'apprécier la fonda-
tion scientifique et solide de ces préten-
tions.

Le nouveau procédé n'est pas seule-
ment un concurrent de la galvanisation.
Dans beaucoup de cas, il peut prendre la
place du placage en cuivre en étain oit
vi nickel, là où les articles ne doivent
l'as être employés pour la préparation
les aliments. A ces articles, je devrais

ajouter la grande quantité d'ustensiles en
cuivre et en laiton, à partir des tubes
jusqu'aux parties de clavigraphes et de
machines à coudre qu) sont maintenant-
plaquées au nickel. Un point intéressant
en rapport avec les diverses méthodes
de protection des métaux est le prix

des métaux eux-mêmes. rix du
nickel est 7 3-4 fois plus é i
du zinc du commerce; celui ano
de l'aluminium l'est sept ,

de cuivre, 4 1-8 fois plus et , 1
timoine, 3 1.4 fois plus e '

égale contre la corrosion. 1 il'
plus légère est une couch' Il.
quée par la galvanisation à

Analysant les divers itein ;-
buent à établir le coût dt- la
tion à sec, nous trouions qic . t

cas, il y a une économie soit i b r'.
dé à chaud, soit sur le procél '- r.
Dans la plupart des cas, lé .
passe les deux anciens pro(ici -

Dépenses initiales.

Un établissement pour la gah-.o'
à sec est moins coûteux qu'untb
ment pour la galvanisation â hl ,
beaucoup moins coûteux qu'un étab.
ment de galvanisation à li «bItr; i'
Cette partie d'un tel établissmnta iii,

nature simple et ne demand' ii lart <1
l'ingénieur ni la solution d'aciiin r-
blême inconnu. Un tel établi-'
ressemble beaucoup à une u'ini · r'-
culte des. métaux et, tandis quei lar
ciation d'une usine de gaitii-a:"n a
chaud est généralement de .3' pour cent
par an, la dépréciation dans uin c-cad
galvanisation à sec n'excèderait pâ-
pour cent ce qui est la dépr( i;tiii -'

culée communément pour une M-.nc .h.
trolytique. Les cylindres ne >ou ;a-
faits en caoutchouc ou en ni rs-
bles, comme le cas a lieu dans, la gi'%
nisation électrolytique. Le pro éd' " -t

être exécuté dans la bâtisse princriîa- 't"
la manufacture et le décapag' 10i
fait dans un hangar de la con>trii ni
amoins coûteuse.

. Economie dans le coût du zinc

Pour une épaisseur égal. ci
métallique, le- zinc déposé réEl''
à peu près la même valeur, qcuil '
ne de poudre Ole zinc ou de zinc i
merce. Ce coût est moindre cjcu

des anodes employées dans le tra I

lectrolyse, anodes qui doivent Mr t

dues spécialement et sont soui,"
forme bizarre et compliquée
même moins de zinc que dans Il
électrique, parce qu'une épaissi'e, ur

est plus efficace et parce que a
bution est tout aussi uniforme
galvanisatIon à sec, il n'y a lia>
chets, niais une quantité suffit -

poudre de zinc (de 1 à 5 pour c,.

ajoutée de temps en temps, pour r
cer celle du poids des articles r

d'une couche métallique qui ont

ployés. Il rr'y a rien*d'équivalent
sultat peu satisfaisant dû à l'enl"'
zinc recouvert de scories et, en

quence, contaminé par la prés-i
fer.
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LE PRIX MOURANT

Dfans lat déposition par l'électricité. il
faiut qu 'il e0~istu' tin che'm in sans obst au' us
t titr r 'an utodei Et 'Iobujet, pou r l e voy agE
(lu's lits dissociés des sels en solutioni.
Si un pllE artile q tu'l on iqueu est c'aché o''<u
à I '('u'art . aucu d'iiuépôt n 'a Ilieu et lu's p a r
tie tE'tu l us élouignéesu des, anîodes ont le
p luIs fîtI lulu' recuouviremntunt. I'n ottrue. Il
faut b ide'n comp11rendr u'ei' les anodelu s ne
son t I111 s ' -n t I è r 'tt ii t n t III iii <iN éus e't
El u utle du- leurs partieus u'st pu'ruu att tondi

<lu' lait ci VE't qlue, 'omme<ti rés idu .ce't teu
partiu' aussi nu' pueut lias ê'tre u'niilov (e
jili-Elt pitloint final.

Il e'st à iE'Inu' né(cessaire' dlu' fire re'iir-
qEj l r l 'énorm un i ' (<'ttlu' en Il attt ité dle
zi u EttlEr (E ru'liatl u'iiiu'nit au purocédé
ài t iatud. I .ie artileus gailvan isés ài 'hattd
ount. e'n géné<ral. uîu'ne u'iieoîliu' métalîl-
fini' beatu'co up pulus éplaisse u'l tn'e'st nté
cu'ssa iru'. Itance' quv Ea p i l iuart d'etre e'utx
îuu' îuu'uvu'tt pIas A'iru' esu 'vés <'onvountillu'
men'tt, 'oriiitEE' Lu' fil mtétallique ou lu' t'ur
vu rubatn. IDants lu' procé'dé à si(,. louît lu'
zxl stu's u'onîsuinié u't I '('iual ssur dui d'-
1'(t u'st r<'gléu' tout aussi facemenuuît qui
E'.nts lu' purucédé élecutriue.u Dans lu' puro-
E éulé à u'hai ud. tit fort îuouru'en tagu' île z incE

est unveurti Ie't sceuius et biu'n qu 'oni e't
r'cttu('re' iu'e granudi, iarîlu', lat îuurtu' ne'tte
fig itru' pu ur titi tu lffru' assez fort udants lu'

lix del ru'viu'nt.

Epargne de la main-d'oeuvre.

La gr .aIvaitsatioul i àS' ('St v'olumte la
i vi'tt 'Et ceula qlîu'eli ' ti deu'ndue

up11ttif' ilé'titu' qutititte ulu' ttaiti-uI(i'<utru

,i-e.t'ltîî't(s p'laces souts <ue sîtrîu'llati
Eu' utu'tut U n e' înidru' c'ontnatt
iuttE' tîu puluisiurs toutnn's d'artileus peut
(tru'aano îuuu tti ài luti itéte puendant utte

liii fîtiru' fainu' tin lotir dlu Itmjus à autre,;
danits ittu'nviliu'. otn lurpanu" titi attIrv (-.
litnu'., tMidis que le' premier est refroidi.
I)us c'lotisn dispuosée's d'unu' tian ière'
convuriablu' îuurniuuttrot de galvanise'r à
ser plusieurs caté'gorie's de puetits anti-
<'les dans iti seul cylindre, sans les tié-
laînger.

La galvanisation à chaud demiande une
âtttuntlon constante et une manipuîlation
(titi petit rarement t'tre exécutée puar titi
hîommîîe seul, niême avec l'aide de trolleys
atriens et d'accessoires similaires. C'e
n'est pas tin procédé mécanique, ni au-.
toinatîqîte. mais c'est tin procédé manuel
e't qui exige un travail pénible et la ré.
gularité de la tenmpérature, ainsi <tue lr.-
méthodes d'inmmîersion demandent l'at-
tention d'un galvanisateur expéritmenté.
f'omme un homme éminent dans' l'art de
la galvanisation à chaud l'a écrit: "'Vne
habileté considérable est exigée pour
produire un ouvrage en métal et pour le
refroidir de telle sorte que sa surface soit
unie, exempte d'éraflures et pour qu'elle

nue présente pas des amas de métal."
Dans le pirocédé électrique, un seul boni-

nie, ayant quelque connaissance de l'élec-
tIcité et de toutes les frasques des élec-
trolytes, est nécessaire. Dans la déposi-
tion du métal par l'électricité, des formes
Irrégulières, à l'exception des articles.
très pietits, exigent des anodes d'une for-
tutu régulière, mais dans la galvanisation
à sec, la poussière de zinc, dont chaque
puarticule lpeut être considérée comme une
anode minuscule, est employée telle
qîu'lle vient de la raffinerie, pour les ar-
ticles d'une fornme ou d'une dimension
uquelconques.

En conmbinant les avantages des deux
puroc'édés, la galvanisation à sec permet
ài un muanuîfacturier de galvaniser, au
moynt <l'un seul établissement, des arti-
('lu's qui ont été Jusqu'ici répartis entre
les deux ptroc'édés, les petits articles
.iant été' galvanisés à l'électricité et les
gros articles qui ont été galvanisés à
uchauid. Il faut ntoins de soin dans le net-
loyage dos articles qui doivent être gai'
%aniisés à sec, et l'huile ou la graisse, loig'
(le former un obstacle, aident au procé-
dlé, lparce que les hydro-carbones volatils
u'oîttnlhîent à em pêcher l'oxydation de
la ptoudre de zinc. L'addition de graisse
ou <lu' vaseline a été reconnue comme pro-
u-tiranît quelque avantage, dans nombre
uie vas. De pîluts, les articles peuvent
étre unis à l'état humide dans les cylin-

rh-~,-u'iprlsarrivent de la cuve de la-
vage. Le travail qui consiste à refaire
ie filetage est éliminé. Des boulons, des
vis et des écrous peuvent être mis dans
lu- c ' lindre, tels qu'ils arrivent des ma-
c'lines, couverts d'huile.

Ave<' une puetite Installation, on peut
t'xéctitpr le purocédé d'une manière ln-
terotittente. Le bas prix de l'installation
juîstifiu' unt nanufacturier de faire fonc-
tiunlner tin cylindre puendant deux ou trois
jours plar semaine, au lieu d'envoyer son
outvrage en dehors, ce qui lui épargne
ainsi du temps. des frais de transport et
les purofits que font les marchands de
gros. La tempîérature exigée est très
buassue. il faut très peu de temps pour
tmettre en marche le four et là où on em-
puloie le gaz, cet élément de temps peut
être pîresque mis de côté. Cette basse
tentpératurne suggère aussi l'usage des
gaz de dégagement des fours de recuite
uvt autres et, dans nombre de cas, on
trouvera économique de placer la produc-
tion de toute une Journée dans la cornue
u't de l'y* laisser pendant la nuit, le gar-
<liun (le nuit surveillant le pyromètre.
Il n'y a aucun travail pour écumer, Il n'y
a lias (le récipient à gratter à des mo-
inents où' on ne s'y attend pas, pas de
four à détruire et à reconstruire à de fré-
qutents Intervalles,

Economie de combustible et de pouvoir
moteur.

Le fait lf% ilus clair au sujet de la gaI-
%anisation à chaud, c'est son efficacité
thermale. L'appareil doit fonctionner

Jour et nuit, qu'il soit en utii, ff

et même durant sa mise u'n * .

iulus grande partie de la
puerdue par radiation et par..
amener les artlcie à la tu,

bain. D'un autre côtr"a t",:
est raremnt de quelque liîuuîr
dis que dans le procédé u"l.
lR quantité de courant consoill, i ci
sidérable ou bien il se fortîî'.'
destiné à quelque chose' du 1 ,
!Impie exhibition et (lui îlitî
pIètement négligé. Cela u"si

ap>précié parce que Vl'('iririi. i..
contre pas d'obstacles <laits -

Le coOt de la galvanisaloti i .

de feuilles nmétalliques itluuu- 1-d
bitif, à cause du courant cott-ii.îîî .o i.

la galvanisation à sec, la uItl- r...'
basse et est conservée puar titi r..%. i-i i,-

de matériel réfractaire: lu', i t,; - -l
galvaniser n'ont pas à atte-inir.l- .,i i-
rature de la poussière de zii i' i.;
reil est toujours purêt ài funuu -t-ii-
bref délai. On n'a tias à tain" ý! tr'i

temtpérature suivant lesuifuî-t
mensions et classes d'artiu'lu's ., t

ser et, comme Je l'ai sîigg('ru h -,

<'échappement peuvent être îî!îh- - lt
toutes les circonstances.

Autres facteurs d'économie

Avec le nouveau procéde. ti i:,.

moins d'acides que dans le lirs --- 1 .

trolytique. parce que len'tiu:
lias besoin d'être aussi contîlu'i I..

lueur fait son Chemin sous du" pal

de pîoussière et il ne put ta -

de place laissée à nu. Auîcunî
d'aucune sorte n'est nécessaîr-

dans la galvanlisation' à chaud --t -U T..

besoin d'acheter aucun alular-,il
que d'un prix relativementél'

Il n'y a aucun dangerd'xlu-T
(le rupture de ièces fnîe.fII.T
dles en fer tordus à remplacer i 1i
pe de la plus fine lamne d'aciu'r o'f-
sorts d'acier n'est aucuneolni r

magée par la basse temluéralil'

ployée. Cela peut paraître C.:ur;

ptremier abord et ne sera luas

ment évident Jusqu'à ce que I
chions quelque chose de idîts l

des températures existantes et d
tions qui ont lieu dans la rornu'

Diverses applications de la galvaeîs.V 't

à sec.

La galvanisation à sec ne' suri
boucher une fissutre et elle n<i.!:

comme une soudure. C'est soui'>

convénient, mais elle a une gn;u<î'l-

riété de nouvelles applications il';
pensent cet Inconvénient. Lesý 9l'.
moustiquaires peuvent être gal,'
et les pièces qui travaillent. dat-
instruments agricoles, telles <1<1'

dents des faucheuses et des lier,;'--

vent recevoir une protection adéujill
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La Maison du Feutre Goudronné "Black Dlamond"

NOUS sommes maintenant dans l'Industrie du Papier de' Construction et des Fournitures
pour toitures depuis trente ans ; pendant cette période, nos affaires ont augmenté
constamment. Cela s'est fait uniquement par une attention stricte à la qualité, par

des prix corrects et par un traitement courtois. S'il vous faut quelque chose, cette saison, per-
muttez-nous de vous coter des prix pour les articles suivants :

Papier à Lamb
Gris et

Papiers de
Construction
Goudronnés
et Secs.
"Cyclone" "Brown"

Poix et
Ciment à To

Distillateurs de
Goudron de H

Feutre à Tapis

FEUTRE GOUDRONNÉ
ris nou. atrsq
Paille PapieP,,

ituPbes M

de
ouiie

uons aussi:

s pour Tapisserie,
Journaux,

Livres et de
Couleur,

Papiers
d'Emballage,

nilla, Brun,
F'ibPe et GPis, etc.

Une Marque que vous pouvez toujours recormander.
lotre réputatioq est derrière elle.

Notre Feutre Goudronné pour Toiture en Gravois n'a pas d'égal. Il y a des quantités de
ces toits en bon état, après 25 ans. C'est une Toiture à l'Epreuve du Feu et à bon marché.

Nous fabriquons une Toiture toute prête en deux épaisseurs, 3 plis et 2 plis Ie matériel à
3 plis est employé pour les bâtisses permanentes et celui à 2 plis, pour les structures temporai-
res. Nous fournissons, avec le matériel à 2 plis, la même quantité d'enduit et de clous qu'avec
le matériel à 3 plis.

Du papier de construction et du Feutre Goudronné entre vos planchers et tout autour de vos
Batisses vous donneront du cohfort en Hiver et en Eté et vous Epargneront des Dollars de
Combustible.

Si vous désirez quelque chose de spécial, nous le ferons pour vous et nous serons heureux
en tout temps de vous donner des renseignements

ALEX. McARTHUR & CO.Ltd.
82 Rue AcGiII, MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIIX C'OURIANT

un p)rIx bas, sans détérioration de qua-
lité.

D>epuis quelques années, on a cherché
A découvrir les défauts d'une- surface mé-
tallique aut moyen (le l'électricité et la
galvanisation à sc'c rendra le mènie s-r-
vice; un réalité, elle est empcloyée en cet
mioment pcour ce but mérme, aut sujet des
tubes de chaudières. Toutefois, tandis
qlue l'étincelle électrique est sansi valeur
contre la corrosion, la pcoudre de zinc oit
m:a vapeur est très efficace pcour pîrévenir
la rouille et d'une utilité piarticulière pcour
lem articles qui doivent être expéèdiés îcar
tuer.

D)an s les Il ru it i's raisonnables, dies art i
cles Innomubrables faits A la mnachinec.
desi outils et des pîièces de locomotives et
de machines peuvent être traités aut zinc
et protégés efficacement contre la rouIlle ,
dans les conitions oùl se fait l'opîération.
tandis qu'à pcrésent Ils doivent être net-
toyés ipériodiquement. aux dépens de- leur
apparence et (le la perfection <le leur
ajustage. D)es articles tels que- la bcro-
che. les tubies *etc. galvanisés à chaud
ou électriquiemenit, peuv'ent être étirés.
l'envelopipe s'étirant avec le matériel liii-
mêmne.

U'n poli brillant et pcermianent, qui pieut
à pe~ine êstre distingue dlu placage aut
nickel, miai s qui e'st plus bleu' et qlui tire
davantage sur l'argent, et une- surface ré-
fléchissant mieux la lumière pîeuven't etre
donnés aux articles galvanisés A si'c'. aut
mnoyen (les outils e't mîachines ordinaires
à birunir. Maisi. A lc'ncontrc' <lu placage
aut nickel, ce brunissage ('st ah solui'nnt
ài lFélreti vo <le la rouille. C' poli n'est
pas temporaire comnme elui donné lpar la
galvanisation électrIique: Il est dur e't
ducrable s'Il est fait, conmnme il îIl'trilt
l'être, au ferr<î-zi ii. L a raison pour la-
quelle Il n'e(st lias blanchi par la corroc-
sioni, commise on pourrtiit ' at tendre tias
t trel lenst ilt c'est que1< la surfac' s'. 'st
<'hangée ens uneiv pellice < i 'erîtri al de
et que le fer est garaniti cont re toits le-s
e-ffets di, contact.

Sous ce rapphort, Il faut si! rappeler (lue
l'acier hautement préparé e'st ri'lal iv'
nient A l'éîîretive de, la rouille. Si torute-
fois on préfère le placage aut nicke'l. une
légère galvanisation .1 sec avant le pda-
cage, au lieu dus cuivrage'. assurera urne
adhérence très liarfate, <lu nickel aut
ferro-zinc et <les qualités supiérieures <le
résistance à la rouille seront obtenues.
Il a été prouvé qiu'il est très difficile dic
v'olatiser le zinc de ces alliages quand du
nickel est employé. L'alumnîium gai
vanisé A sec peuit être plaqué A l'èlec
tricité et on peut surmonter l'obstacle
présenté par la surface liuce, pour ne
pas mentionner le fini et l'apparence.

La galvanisation A sec protège l'argent
contre l'hydrogène sulfureux qui le noir-
cirait; elle peut être appliquée très légè.
rement avant le polissage, sans altérer
la couleur. Quand l'aluminium a été gal-

vanisé A sec, on peut facilement le sou-
der. On espcère que cela dispensera du
rive'tage. (lui est loin de donner satisfac-
tio<n, d'articles et feuilles d'aluminium.
La <lî'rnière appîlication est le damasqui-
niage' et cet art est pratiqué en Angleterre
sur une échelle commerciale. Une va-
rhété (if- couleurs lieut être obtenue en
crrr lo~ 'ant différentes pîoussières et en
variant leurs tons; on obtient ainsi des
aliage's (le teintes différentes. Les des-
sins ont dles nuances qui se dégradent
dunse mianière agréable, au-delà du bord
<lut métal qui les arrête, lequel agit com-
nie un pcatron en mettant des limites gra-
li<îques A l'action des pîoussières et des
vapeurs.

Il est très rare que, dans l'histoire de
l'invention, nous trouvions un procédé
pr'Iierfetlonné qui corrige tant de défauts.
e'nlève tant de bornes aux procédés en
usage et crée des applications si no'uves-
les et d'un genre si Inattendu, comme le
fait la galvanisation à sec.

LE PLUS GRAND CHASSE-NEIGE
-DU MONDE

La', Co)mpagnie américaine des lignes
ferrées de, Denver. Ngord-Ouiest et Pacifi-
que (Denver, Northwest and Paciflc Rail-
way't a fait construitre un chasse-neige
rotatoire de proportions gigantesques.
('elte machine est capable de creuser
dlans la neige des tracichées dle il pied..
de 'argr. Lat roue est mulnie de spatules
aux~quelles s'adaptent automatiquement
is couteaux d'acier, et le tmxtt est enca-

dIré d'un tambou-r dont la "carpe" pet
A.r<- placée dars la direction voulule pour
permettre à la roue do tournter à droite
e' à giucher Indifèremment.

Jamais les voies fierrées qui t'av',rseni
I., 'ont'nofrt imeric ain n'avalent été aiu
tant entravées- par des chutes de nieig.,
(tie ila-9 l'hiver 195ff-19l7. C'est alors
qu'*on a expérIme4nté le nouveau chass-
reige rotatoire' qui. d'emblée, a p"ouiv.'
Fi u-ri'rrltî' sur le chasse-nepige cen fo-
nie de coin. le rouvel engin peuit dé-
lr.ayer ti's couches de neige de n'iunporti"

'queleéplss'iî, t cela avec aisance
rqreèsa fa:re courir de danger aux

hcc'iti-if qui le f4c.-it ma-<-hêr, Pour crélii-
Fer 'd-'s tranc(hAes dans de-, couches d-
nelge div 13 Aà2?A pieds d'épaissr'iîr Il faut
aurei chose que des nmKbhlnes puissante.;:
elles; doivent cln outre se laisser manier
ratil mn'et et s'adapter A lotîtes les éven-.
tuinlités. C'est ce qui distingue le chas <?'

n'lIgp rotatoire dle son devancier. Celuii-
ri eétait pouçsé en avant pour remuier de
pareilleps ma'msvs de neige, par sex ou sent
lncomtotIves à la fois, ce qui crcastornat
'le nombreux accidents tandis que Il no'î-

meI'nachine se fraie sen chemin, à tri-
v-ers "ohstacle sans peine et sanris dianzer
pouir personne, Et une seule locomr4,ive
suffît à cette bes-ogne, à moins que 1mi
rei-ge à déblayer ne forme un véritable
bloc de glace très dure,

Voici du reste vingt ans1 qîr.'
neige rotatoiree font le-urs 1,
les grandes lilu-et <les Mc

cheuses, par exi-mplte, (îù il - -l'

chuites <le neige les rîit-irut
hies à une exp<utilattion ir.'
maie de-, v<îtei fertée" i c 1,
monde).

PULPE DE BOIS DURCIE

On peuit mo'iifiler, dans tn.ý.,:
mesu~tre, la résistant< e et les qiia:'!-.
fibre végétaW'e enmployée' à laf.t'
du papier, en la soiunîettant stîi -

mvnt A une élévation (le tinpér,.- .-
tille très forte pression. Pîîcrc.j
place entre les plateaux d une lip.- ,
draulique, P'atelaux où Foic p-.'ii,.
duire d'e la vap'eur pour donner ut *.

tien de température modtéréo' i p».''
miussi faire tremper ce qui est c-t l'ccc
dc la cellulose, dans une sorstma, c-;

faible d'aci-de sulfturiquie, ou (laistc
lution de chlorure de zicu dt-''i,.-
di, 1.7; on soumet ensuite à l'a-tic. ! v
presse, on trempe un peus ilans ll., .- ii
pure, et l'on presse <le nourveatut Vi':tr
(,s -peut également prendre de. :a -

<Is' bois, on faire une pâte a' ei, '

e' y incorporer 11) pour cent de' >-oi.
de- blanc d'Espagne. Ptuis oic rrin"-:c
-per damas une sol:ttion d'e sIlictc 'Il S't;
faite d'une partie de silicate pccr:' t1 -- a i
on presse jusqu'à durcisse-ntv.' -. f
tremper quel-qîres hetires (lairs l. cc-a

pour enlever les sels soirilile'-.
p>resse à niourveau.

La (ntatrlo T.antern & Lani' C"- I...
Ited, de 'Hamilton, a réectrc.'it-i
tir, brevet -poiiîr unprftinrnr-.',
Faneatîx Cold Blast, qui présent'- lit, I'
tage marqué et qui augmcntera t"-
la po2plarilé de ses Fanaconx "ltartn'
B1last". Cette compagie i*est al-t--
suré unr brevet pour un Fanal .1 Il'.-
qu'e'l'e a nommé "Ontario"'. C'est t
tuai à bon marché qui, étant rf"'-
A l'épreuve dtc vent, rendrâe fit-
services aux colons et dans leý
nments. On -peut aussi s'enseut-
décoration,

Mal'gré la déclaration souvent r
que -le-s affaires sont calmesi, cett-t.
pagnie a tenu sa manufacture1-
activIté pendant touts les mois dii'
qui est un bon signe de la qcra:it.*
miarchandises quiielle manifad rire

A cauise dut développement mner%- f
pris -par la vente de ses Lacn'pes 1.
dIEscente3, la compagnie pens*' tW'

ercore sa manufacrture d»une t''''
jA considérable,

La bâtisse qui y sera ajoutées.c
sacrée uniquement à la mantrfactt",
se-s Lamples "Brilliant" et "Slwlhy1 t

ont été accueillies av'ec une te1!.- f 1
pa-r ie commerce en généra,1-

La com'pagnie vient de fairm pa'
son catallogue No 10, montrant un'-
omplète de fanaux, brù"etirrs pou:'

Pes et articles métalliques: elle ser.1
relse de l'envoyer aux comsmerçaît'-
Pn feront la' demande.

Une bonne annonce vend des c-ar-
chandîmse. aujourd'hui et vous fait têm@

bonne réputatlgn pom>r domnaîn.
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Canada Sorew Co., Ltd.
HAMILTON.

Fabricants de

VIS A BOIS
Vis à Machine,

Fer, Laiton
et Bronze.

Boulons de Poêles et Bandages.
Rivets en Fer, Cuivre et Laiton.

- Articles en Broche Polie, Fer et

Clous de Broche.
BROQUETTE8.
TORONTO,

MAGASINS:

THE PARMENTER & BULLOCH Co., LIMITED
GANANOQUE, -- -- -- ONTARIO

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT'

Laiton.

Broche.

MONTRÉAL.

Nous
Manufacturons:

Rivets en Per de Norvège,
Rivets en Cuivre et en Laiton,

Rondelles en Fer et en Cuivre,
Rivets Tubulaires,
Rivets à deux Branches on Fendus,

Clous de Broche, Clons en Cuivre pour
Bateaux,

Pointes à tète ronde (Escutcheon Pins) en
Laiton et en Acier,

Vilebrequins de Charpentier,

Palatres et Rondelles,

Houtons de Voitures, faits d'acier.

I t Autres Spécialités de Quincaillerie.

\T RA ". 32 rue St-"izjer. Tél. Main 1023.
H'îNTo, '29 Mélinda St., Tél. Main 1483.

RIVETS EN FER ET EN CUIVRE
De toute description. Diamètre, X pouce et au-dessous.

0000
Grandes et Petites Rondelles en Fer

Clous à Tête Plate Fraisée



LA PRODUCTION ET LA CONSOMMA
TION DU CHARBON DANS LE

MONDE
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Coffre-Fort "ALPIN"

MACHINES A COUDRE

A Fermeture Automatique.

Ecriue3-nous pour Prix et Renselgnements.

Cie de Ferronnerie Létang, Limitée
MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

A l'Epreuve
du Feu

Bý T 11W;

Voleurs.

Construction Solide

DIFFERENTES
GRANDEURS

Demandez
nos Prix o o

Ils vous Surprendront.

Tous les
Perfectionnements
les plus récents.

Construction très
soignée.

Excellente Machine

de Famille.

Différents Modèles
de Tables et de

Tiroirs.

Nos Prix aux
Marchands leur

permettent
de vendre à très

beaux profits.
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LE PRIX IMI1ANT

La statistique fait mention ensuite des
établissements métallurgiques; les chif-
fres que nous allons citer montrent 6 éta-
blisaements <le plus on 190.6 qu'en 1905 et
le nozubre des ouvriers et buvrières a
été, en 1906. de 22.428; Il -n'était que de
21.263 en 1906. l'augmentation est don",
de 1.165.

Les 152 établissements Re répartissent
comme suit: 1 <'arsenic. 3 d'asphalte. 7
de mercure. 1 de soufre, 1 de carbure di,
calcium. 63 &i Iirrt 'aydrsiu'lique. 1 de
zinc. 8 de cuivre, 17 de feu'. 22 de houille,
4 d'argent. 22 <le plomb. 12 'le plomb ar-
gentIfère.

Nous clôturons par quelques donné.i
relatives à l'ex'portation. celle-ci conme
l'extraction des minerais, se ressent di,
d'abSeeqe de voies; ferrées vers les ports
des côtes. Ces données sont empruntées
aux statistiques <le l'insipection géinérale
des mines; el-les n'indiquent que le ton-
nage, la. junte des tairifs et évaluations
n'siyant pas encore fourni la valeur de
ces substancesl: Minerais de fer. 9,272,282
t.. fers pyrites. 5,077.336 t.. minerais le
cuivre, 1,161,032 t.. manganèse, 89,10 t..
zinc, 43,793 t.. plomb. 2,182 t.. pP.omn ar-
gentifêre. 1.380 t.. houille et cite 4.398
t. antimoitne. 129 t., sel commun. 430,96nl
ton.nes.-(Monit-u-r Industriel).

L'INDUSTRIE DU MANGANESE DANS
L'I N DE

L'i.nduistrie minière de l'Inde reprée'i-
te, à n'en point douter, l'un des plus im-
'portants facteurs de la richesse de en-
pays. L'essor dont elle est susc(eptiblec
est considérable et ne demande. semble-
t-ii, qu'à être exploité pour donner les
rMsultats qu'on en attend. Et de plus en
plus les capitaux. tatint Indigènes qui'e-
trangers, se portent vers ce nouveau
champ d'actitité. C'est ainsi qu'on an-
nonce, à Sint. localité située sur la lignp
de chemin de fer "Ilengal-Nagpuir". la
création prochai-ne de la plus Importante
des usines de fer et d'atcier de la Pénin-
sule. On projette également la ré'exploi-
tstion des veines de cuivre du district de
Singbhoo<n. Après les travaux anxquels
v1ent de se Ilivrer la "Indian Geologicali
Survey ". on connaît iqujourd-hui l'exii,
tenee d'immenses; dépôt% presque Inépui-
sables d'alumine et t'on songe à en tirer
profit. En-fin, Il n'est Pas sans Intérêt
de signaler que, dans le but prohahie1j
d'lnstailer dans ce pays des usines de
ferro-manganèse. le secrétaire dEtpt de
Ilnde vient de cherger spécialement tin
ingénieuir d'e l'étude des progrès de cette-
branche de l'idustrie métallurgique en
Europe.

D'après M. Nicau0.t. vice-consul de
F1 ance à Calcutta. l'industrie du manga-
nèse tend à prendre ioi une Importance
chaque jour plus considérable. La pro-

duction totale de ce minerai en 19036 avait
été de 247,462 tonnes; en 1906 iles expor-
tâtions seules ont dépassé 350,000 tonnes.
Cette énorme augmentation, qu'il faut at-
tribuer surtout à la clôture mnomentamée
des mInes du Caucase, ne pourra que
<roitre et embellir et, ainsi que le bruit
en court, Il est exact que le gouverne-
ment russe a [lintention d'inipoftr.lun
droit d'exportation sur oe produit. Cette
mesure 'provoquerait forcément des com-
mandes plus consid6raItes pour le mine-
rai Indien. et les prix très élevés ayant
cours aujourd'hui ne pourraient qu'en
profiter. Ce lierait pour l'industrie du
mainganèse une nouvelle Impulsion: c-ar
malgré l'ouverture et l'exploitation toit-
Jours constante de nouveauxa dépôts, l'of-
f re est encore loin de répondre à la de.
mande, chaque jour plus forte, semble-t-il

lies commandes des hauts fourneaux
d'Europe al]lant foujou-rs croissant on a
pu enregistrer cette année une plus-value
dans les ex>portatlons à destination. des
ports de la Grande-Bretagne, de BekIgque
et d'Allemagne. Le manganèse des mInes
des provinces centrales, de qualité euipé-
rieure, a même trouvé aux Etats-Unis un
-nouveau débouché. lu, envols sur Balti-
more et tIlladelphie ayant atteint en
1190f6 plusieurs milliers de tonnes. Ces
chiffres nie manquent pas d'intérêt lors-
qu'on les compare à ceux des expéditions
sur la Grande-Bretagne. Ce pays qui, l'an-
née dernière, aurait consommé plus de
4W0IW* tonnes de manganèse n'au-rait pa9
p'ris à l'Inde, en 19M6, moins de 129,99A1
tonnes de ce produit, d'une valeur ap-
proximative de 369,926 Ilv. et. Et ce sont
les mines. des districts de Nagpur. Bals-
ghat et Bhandsra (Provinces centralesî
P' celles de Thabua qui, sur cette desti-
na'tion. fntirnissent les plus gros envoix.
De Calcutta les envois sur l'étranger ont
attteint. en 1906i. 35.90 tonnes. crov-enant
pour la pPupart des provinces centrales.
aucun dépôt Important n'étant actuelle-
ment exploité au Bengale. Madras a ex.
pfdié aux fles Britanniques 7.819 tonnmes
et ce n'est là qu'une fraction du rende-
nient des mines de Vizagagatam oùt s'ap-
Provisionne surtout l'industrie métallur-
glatie, du continent-

Ces chiffres par eux-mêmes ne font pas
suffisamment resqsortir l'ertension prise.
aut cours des dernières années, par l'in-
dustrie <lu manganèse dans l'Inde. Mtali
celai est de toute évidence, lorsque l'on
sf, souvient qu'en 1906 les envois de VIn-
de sur la Grande-Bretagne ne dépassaient
pas 72fl<i tonnes. Aujourd'hui ainsi que
nous l'avons dit plus haut, les exporta-
tions pour l'Angleterre seule atteignent
tout. près de 130.e%10 tonnes, soit plus de
deux fois ce qu'elles étaient pour ce pays
en 19A5. Et dans la production totale
nous avons enregistré. pendint la mèmp
année. une augmentation de plus de 15<1 -
0<1 tonnes. Et vol l'Inde qui. du tro-
sième rang, passe au premier parmi !f s
pays fournissant ce minerai au Royaume.

Uni. En effet, en 1906, la cr. t-e
gne n*auralt reçu que 127.25-,..
Brésil et 106,276 tonnes de lt.

Or. nous savons que lauv,
dinaire dont fait preuve ai!.
l'industrie métallurgique, par ~
basblement des commandes con,. î;e
qui lui ont été faites depuis les.
ments de terre de San-Pran<-is(t, Va
paraiso et de Kingston, ne peut . ti.
-ner iLn nouvel essor à l'ilî.' . q .

manganèse. lia richesse spéclal -je~
pôts où on le rencontre, jointxe à >: qui
lité supérieure, fait que 1<' mnn'*î Io
l'Inde est toujours plus appcti %,,ré
l'acquisition faite par une maison f:ri.
çatise de Calcutta de mines d'un :N ndip
ment excellent, on annonce qui, S%
dicat Carnegie compte devenir "p:
taire de grands dépôts situés 11111, :%.
trict de Balaghat (Provincesc'nr:*
tandis qu'une maison allemnandc t i

acheté certaine mine du Mlysore - No
niteur Inid-ustm-iel4

LE MARCHE DU CUIVRE AU DEBUT
DE 1908.

Le prix du cuivre, après av"oir r':
beaucoup et rapidement durant !v~"ur
semestre de 1906 et jusqu'au ri'n.
de 1907, s'est effondré depuis lor- V
en~ cents, le cours moyen <ldé'.'
tic sur le marché de New-York. 'Ii".în
chaque mois de 190)6 et 1.44b7, il«ii?- -

"MNinin-g and Engineering .iourîa:

191X. i:

.Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juin
,Juiil'et
Aoùt
Septembre
Octobre
Novembre
D<<cm bre

* 18.11

* 18.14:

1 '; 3.q

On saut quelles ont été les caii*'*
cipales de la hausse. dft NI. Air, S i
ous dans le 'Bulletin de la F."
(les Industriels et des Uinîmerçaiiîî -

c~s:une forte consommation ç-
mnitde àier, et surtout aux E1i:- i
0o1le a ats de l'industrie aitc.k:,
en un moment (liO,4i e lil':' -

niois, une production limitée il tir.
hodte de proslpér-ité générale pt i
di 'payer de hauts prix: et :1.
Principales de la baisse: ia cris,,
cière, éclatée aux Etats-UJnis u
1907. une consommation en cons-''i
limitée, et la crainte des aochete', -

Li pre-mière alarme, se tourna!::
route à mesure que la situation
vait on Amérique.

Au milieu du désarroi général. '

nauxc de tous les pays ont publié
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SORBETI ÈRES
''Les Meilleures qui soient Faites."

PARCE QUE

Elles sont commodes dans la pratique, de dimen-
sions compactes, usent la plus petite quantité de
glace et de sel, fonctionnent aisément, congèlent
rapidement et produiront des crèmes gelées uni-
ment avec peu de trouble et moins de travail.

Elles durent plus longtemps, parce que les Seaux
sont en pin blanc choisi et sont munis de cercles soudés à
l'électricité, garantis ne pas se briser, ni tomber; canistres
en fer-blanc épais avec fond en acier étiré, les canistres les
plus fortes et les plus durables qui soient faites. Elles sont
munies de deux grattoirs automatiques accouplés qui assu-
rent uu râclage réel et continu de la crème gelée qui s'atta-
che aux parois de la canistre. Toutes les parties internes
sont étamées et les parties externes galvanisées.

ELLES SONT
Bien Annoncées,
En Demande,
De Vente Facile,
Satisfaisantes à l'usage,
D'une réputation connue.n neLS EXCELLENT

comme
Fonctionnement Aisé,
Congélation Rapide,
Economie,
Commodité,
Résultats Pratiqué s.

Notre ligne de Sorbétières comprend la plus grande
variété qui soit faite 'dans une seule manufacture. Elle
représente tout ce qu'il y a de meilleur et d'une qualité
intrinsèque dans une Sorbétière. Outre les lignes illus-

-- trées ci-dessus, nous faisons des sorbétières de grandes
dimensions avec volants ou poulies et des Congélateurs
Mécaniques, des Brise-Glace, etc.

En Vente Partont dans les Principales Maisons de Gros.

NORTH BROS., MF . CO., Philadelphie, Pa., E.U.A.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "' LE PRIX COURANT"
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CONSIDEREZ L'EFFET
DE JOUR ET DE NUIT

QUAND VOUS FAITES LE PLAN D'UNE MAISON, D'UN BUREAU OU D'UN
MAGASIN, NIE NÉGLIGEZ PAS L'EFFET DÉCORATIF DU VERRE QUI DOIT
ÊTRE EMPLOYÉ POUR LES FENÊTRES, LES PORTES, LES CLOISONS,
ÉCRANS, ETC. EXERCEZ VOTRE PROPRE JUGEMENT DANS SA SÉLECTION.

ESSAYEZ

Le Verre "CAT'S EYE"ENPEGIuTFEE
'GENRE ENTIEREMENT NOUVEAU DE VERRE OBSCUR. INNOVATION MARQUEB PAR.I

RAPP'ORT A LA SIMILITUDE COMMUN'E DES DESSINS ORDINAIRES A FIGURES."

Très substantiel. Non dispendieux. Pas de crevasses où la poussière puisse se loger.

FOURNI EN CARRES OU EN FEUILLES PAR

H0737S MA.NVF./ICTV#IYG CO.,
f LIMITE D

Mannufacturiers et importateurs de VERRE de toute description pour la construction

LONDONe WINNIPEG

TORONTO. CANADA

DEMANDEZ UN ECHANTILLON DE CE VERRE ARRANGE SCIENTIFIQUEMENT ET EXAMINEZ SON
APPARENCE NOUVELLE ET BRILLANTE. IL AUGMENTE LEGEREMENT L'ECLAIRAGE.

REMARQUE.-..En donnant un ordre, veuillez spéolfier la mesure en hauteur.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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PRODUCTION OU ZINC EN 1907

La production du monde entier a at-
teint le chiffre de 738,059 tonnes, soit une
augmentation de 5,5 p.c. par rapport à
1906 et se répartit comme il suit:

1907 1901 A ug
Etate Unie..... ton. 22.820 199,385 13.8 p.c.
Allemagne ......... . .208707 206.024 1.8 D.c.
Belgique. ............. 154,493 152,461 1.3 p.C.
F'rance et Espagne ..... 56.733 3.787 3,6 p.c.
Angleterre ... ....... . 55,596 5,588 5.4 p..
Hollande ............. 14,991 14.651 2.3 p.e.
Autriche et Italie...... 11.310 10,779 5.4 p c.
Pologne russe. ........ 9,347 9.611 2.7 p.C.
Australie ............. 99 O 1,06 2,9 p.C.

M,,0. 09312 à,5 P.C.

L'Allemagne qui, jusqu'à présent, oc.
cupait le premier rang, est passée au se-

cond.
La production allemande se décompo-

se de la manière saivante:
. 1907 1906 Aug.

1aute-silesie. ... ton. 138,446 13&.327 1,5 p c.
Ithin et Westphalie.... 70,267 68.97 2,3 p.c.

La production européenne, qui s'était
augmentée en 1906 de 5.1 p.c., ne s'est
augmentée que de 2,3 p.c. en 1907.

Les prix de la tonne en Haute-Silésie
atteignirent en moyenne pour les mar-
ques ordinaires 456 marks 50 pfennings,
($115.12) au lieu de 521 marks 50 pfen-
nings ($130.37), en 1906.

A l'importation de zinc allemand en
1907, l'Angleterre figure -pour 210,036
quintaux métriques (1906: 238,621); l'Au-
triche-Hongrie pour 185,238 (190,061);
la Russie pour 64,615 (58,114); l'Italie
pour 37,239 (33,774); la France pour 10,-
355 (17,833); la Suède pour 29,778 (23,-
579); la Norvège pour 21,126, le Japon
pour 7,411 (10,767).

A l'importation de zinc laminé alle-
mand en 1907, nous trouvons les chiffres
ci-dessous:

1907 1908
Angleterre (en qtx mé-

triques). . . . . . 57,593 53.567
Danemark. . . . . . 18,966 22,108
Italie. . . . . . . . 17.201 13.424
Suède. . . .. .. 9.296 10,552
Afrique du Sud an-

glaise . . . . . . 20.117 13,698
Ja-pon. . . . . . . . 24,562 20.031
République Argentine. 28,924

Enfin le tablea-. suivant donne la to-
tadité des importations et exportations
allemandes en 1907:

Zinc cru (en qtx mé-
triques). . . . . .

Zinc laminé . . . . .
Cassure de zinc. . .
Minerai de zinc. . .
Poussière de zinc. .
Oxyde de zinc. . . .
Lithopone......

Inîqnrta- Exporta-
tions. tions.

284,591 632,379
1,171 214,759

10,264 66,686
1,847,026 348,632

9,315 21,945
70,492 -187,633
22.080 9,495

D'après M. Pilet, consul de France à
Breslau. la situation actuelle n'est pas
aussi brillante que l'année dernière et il
est présumable que le ralentissement de
la vie économique succédera à sa trop
forte intensité. Aussi est-il question de
créer en Allemagne une convention du
zinc à laquelle pourraient se rallier les

gropues belge français et anglais. Cette

convention poursuit le but d'amener une
entente non sur les prix, mais sur -la pro-
duction lu marché européen.

(Moniteur Industriel).

L'INDUSTRIE DE L'ETAIN DANS LA

NIGERIE DU NORD

Les renseignements ci-après au sujet
(le l'industrie le l'étain dans la Nigérie
lu Nord ont été extraits d'un rapport pu-
blié récemment par le Colonial Office, de
Londres, pour l'année 1906-1907.

Le gisement d'étain de Bauchi est ei-
tué dans la partie ouest de la province
de Bauchi, dans le Protectorat de la Ni-
gérie du Nord, et s'étend aussi dans la
province le Zaria. L'existence de l'étain
était depuis longtemps connue des indi-
gènes, qui pratiquaient la fonte de ce
métal sur une petite échelle

La production totale d'étain noir (cas-
xitérite contenant 65 à tu v.c. de métal)
des mines <le Naraguta pendant les douze
mois finissant. le 31 janvier 1907, était
d'environ 130 tonnes. La production to-
tale d'étain fondu à -la mine pour les
huit mois finissant le 31 décembre 1906
était d'environ 23½ tonnes. La quanti-
té d'étain noir en stock au 31 janvier
1907 était d'environ 42 tonnes.

L'exportation totale d'étain de la Ni-
gérie du Nord pendant l'année se termi-
nant le 31 décembre 1906 s'élevait à 12
tonnes (11 tonnes de lingots et une ton-
ne <le sable).

Les progrès de l'industrie de l'étain
sont entravés par les moyens de trans-
î>ort primitifs dont on doit faire usage.
L'étain noir et les lingots sont transpor-
tes des mines à Loko, sur la rivière Be-
nue, presque complètement au moyen des
porteurs, lesquels ne peuvent porter cha-
cun qu'un sac d'étain noir pesant 62 li-
vres anglaises, ou un lingot pesant 65 li-
vres anglaises. La distance est d'envi-
ron 190 milles anglais et le voyage dure
'douze jours. Le chemin de fer Kano-
Baro donnera une route nouvelle et plus
courte, et plus tard, sans aucun doute, le
rail Ira jusqu'aux montagnes de Bauchi
et mettra ainsi le district minier à une
couple de jours du Niger.

A moins que l'ea-i nécessaire ne soit
conservée dans le district minier au
moyen <le barrages, ce qui permettrait à
la Compagnie de traaviller durant toute
l'année, l'industrie minière ne pourra ja-
mais prendre un grand développement.

Cependant Il parait que la Compagnie
du Niger étudie actuellement la question
de la construction d'un grand barrage ou
d'une série de barrages au travers de la
Kogin Delimi au-dessus des champe mi-
niers actuels, ce qui permettrait d'obtenir
une provision d'eau inépuisable.

(Moniteur Tndustriell.

RESERVOIR ELEVE EN BETOE

Bien que ce ne soit pas la
construction du genre. h' ré. r%.
en béton armé. dont l'érection a t
vée récemment en Caelifornie.
pour l'audace qui a -présidé à . ,'s

sement des plans, tout ce qui a -

jusqu'alors. Des poteaux len b<-< .
d'une hauteur de 70 pieds, supp,:. • -

réservoir construit en niie ni.s ri...
d'une capacité de 2ua,10.0 gallon,- '.

réservoir est en usage depuis i qr
r.ois et, durait cette périodei. .ail -
fissure ne s'est produite: le coulag' n .-it
pas appréciable.

Ce réservoir est situé à Anah.'.ni.
le sud de la Californie, il a été 'ms'

pour la Anaheim Water Compian lý
réservoir, à proprement parler a ie
hauteur de 38 pieds et un dianiè, ,.
32 pieds. Le matériel qui a seru i a
construction entière du réservoir e,-t -I
béton renforcé d'anneaux et de nîtm
bruies verticales en acier tordu. 1.
paisseur des parola vaen s'aminis.ant .b.
5 pouces au fond Jusqu'à 3 ponee-, '-i

sommet. Le contenu du réservoir -i
'protégé par un couvercle en béton de
forme conique ayant une épais, -ur :
pouces; la corniche au bord est îýè9r,
ment suiré'evée pour aérer l'eau l'in
rieur. Des poutres en béton armhed iup
portent la porte du réservoir, qui ren-
sur dot1ze poteaux en béton ayant <ha"uî
une section carrée de 16 pouces de <te

Ces poteaux sont rend-us rigides par i-"\

sé-ries de contrefiches horizontales. ;ii

cées à intervalles égaux au-dessils -1
base. Une fondation en béton l ii-

s'enfonçant jusqu'à 4 pieds dans 1 -

fixe la structure. La hauteur tot>::-

partir de la base de la fondation jusl i
sonun-et du réservoir, est de 112 pil>

Le coût de la construction a ét- inf-
rieur d'environ 25 pour cent à la suili'-

sion la plus basse présentée pour o
ccnstruction en acier de mém." ,Ln'

sions.

Un record de plus d'un demi-siècle
Quand un établissement manufa't'r

a remporté des succès continuels. Sa
interrumption, pendant plus d'un iin
siècle, il a certainement établi un rei- t
très enviable et naturellement ce ft
donne de la confiance aux consomil
teurs dans les marchandises manufa i,
rées par une telle maison. Les manul!-
tures de brosses de la maison Boeckh
tuées à Toronto, ont été établies en
et c'est leur succès soutenus qui a I-

-la forte demande actuelle pour les 'Br-

ses Boeckh." Presque dès le début.
nom de Boeckh a été reconnu comm" t
surant l'excellence, la qualité et la
leur. Les marchandises manufactur»' -
par cette maison comprennent une 1ik"
très variée d'articles pour le printei: -
et ceux qui n'ont pas encore fait lI
commandes en vue de la "Vente d'Ar
cles de eNttoyage et de Peinture au Pr:
temps," devraient le faire immédia
ment car la demande pour les bros-
particulièrement est plus forte, en r'
saison, qu'à toute autre époque.
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TI COJSOLI0TED PLITE LISS G.
0F CANADAq LIMITIED.

IMPORTATEURS, MANUFACTURIERS ET MARCHANDS OE

Vrre à Glaces
Glaces Bisautées, Polies ou non Polies, Glaces Epaisses.

Verre à Vitres
Star, Diamond et Double Diamond. Verre " Skylight," courbé, pPisma-

tique et cannelé.

Unis ou Biseautés, Miroirs "Shocks," etc.

Verre
Réargenture, une spécialité.

Artistique
de Venise (Muranese), pour Lustres, Cathédrales, Encastré de Plomb, etc.

ESTIMÉS FOURNIS A BREF DÉLAI.

Bureaux, Manufacture et Magasins:

30, Rue Saint=Sulpice, Montreal, Can.
Téléphone Bell, Main 6758-6759.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LA MANUFACTURE DES ALLU-
METTES EN FRANCE

Par Jacques Bayer
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1iisoo le-qîuel e niive'au oi*- tutii

ro-tS Seotil-(o g-ssait ;o eil -(00

tion. oa a i' T . 1iiti-'sioit tl.,:'

TIl( ;t lot oo(Io:iig( 1o't lt-l :1ttri >-'il.

Li î'alr'o: i ti du ;<i j cf i. 0,00 mi-111'

Le0s botiis ol-S aliiiiit't1( or l <ti

e'u tiionsuilte milvo' tlîcIr' -1, 0

i'a:;aîro'i. emnploy-ê pouor o~ r''

o <<fl-rsie- essentîil, ii. litil '00lO

iiorîizoilital qui trê'Ouîpt- lais :.

I<t5)t>< jusqu'à 000e îrofono l'.
à 1 :1 (ov soit dilamètr e' o ui oliii

o otttoho oie' piàe oi''er luii. à ti'

loî:'Ooo. Leosfors omur'..
1-souofré ts patssenot <'firt i.,

titi atre <~liIesitle if 0 I'-a

i:.-O,îno o- telle que0 le St Imttlt -i' i'

Application de la pâte de phosphore aux
allumettes soufrées

oét. horizonotal<eent solius liget im.'têrllo oif,

1i odoos vert it aux siriii4!i)t ê par un tolot'pk

qoît' perforée suir laqueo'lle' les roorceatrx

pressés flerni4ement (ooti'e 1<'
U:<0 rt 0<000 c'' oivv o(e paie.

Le s bouts des allumettes5 sol
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'THE JAMES SMART MFG. Co., LTD.
BROCKVILLE, ONT.

Etablie CO incorporee
<8 <en18 8>1

Département de la Quincaillerie

Quincaillerie pour Constructeurs.
Quincaillerie pour Fournitures de

Maison.
Couplets en acier et Gonds Pesants.
Poulies et Poids pour Châssis.
Poulies pour Fourches à Foin, Pen-

tures à Jalousies.
Pièces en fer fon

du.

rers a Repasser
de Mrs Pott.

Tondeuses à
Gazon. I

Rouleaux à Ga-
zon.

Vis pour Presses
à Fromage.

Portes pour Cu-
veaux à Fromage.

Vérins.
Etaux pour Etablis.
Montures de Meules à Aiguiser.
Etaux.
Ameublements d'écoles.
Glacières.
Et beaucoup d'autres lignes.

Département des Poêles d
Fourneaux de Cuisine "Crown"

et "Regal" à charbon et à bois.
Poêles de Cuisine à Bois "Home

Perfection."
Poêles de Cuisine " Excel Perfection"

à Charbon et à Bois.
Poêles de Cuisine "Eclipse Per.

fection " à Bois.
Poêles de Cuisine à Bois avec

Foqr Elevé.
Poêles Doubles.
Poêles de Chauffage et de Cuisine
'Tor toise" Lents mais Sûrs.

Chaudières. Chaudrons et Bouil-
loires à Sucre pour Fermiers.

Ustensiles Creux.
Tous articles dernier genre sous

tous les rapports.

atalogues et listes de prix de toutes
'ir demande. Arrangenents libéraux

Département des Outils

Acier Fondu Massif de la Plus Haute
Qualité.

Marteaux à Clous, Marteaux à Bro-
quettes.

Marteaux à River, d'Etameurs et de
Fermiers.

Marteaux de Machinistes.
Marteaux de Forgerons.
Marteaux de Maçons.

Hachettes pour
Bardeaux, Lat-
tes et Barils.

W 9Haches d'Etabli,
de Garçons et
de Chasseurs.

Haches à Fendre le Bois. com-
prenant le célèbre mogèle
"WHITTAM."

Tous articles portant notre
marque de commerce et ga-
rantis supérieurs.

Dépt. des Fournaises

Dans ce département, nous
avons la plus belle ligne d'ap-
pareils de Chauffage à Air
Chaud qui ait jamais été of-
ferte au public canadien: Le
" KELSEY," Générateur d'air
chaud, à Charbon et à Bois
Notre principale spécialité.

Le CANADIAN AIR WARMER, four-
naise à prix modéré, à Charbon
ou à Bois.

Le "EMPEROR" pour Bois unique-
ment.

Nous employons-des experts pour
aider les marchands à s'assurer
des contrats et à poser les tuyaux
et registres. Nous garantissons
des résultats convenables.

ou d'une quelconque <les lignes ci-dessus fournis promptement
pour le fret. Nos voyageurs vont partout pour afiaires.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX MUIRANT

sonît formés p>ar une seule opération qui
ressomblê. aut qoii-fragi' dle allumiettesi
commu-nes, sauf qu'ils sont pre'ssés fuir

une plaque' métallique i'ouivertà- d'uine
couche tunifo)rme <'un mélange au chlo-
rate, aut lieu dl'être trempés dans une

c hambllre quii est à Vépreuve du feu. en
produisant des volumes d'une fumée nui-
sible. mals sans grands doimmages.

Des chambres le séchage, les chariott
ichai gé% <'allumettes sont poussés jus-
qu'aux chambres de déchargement, où

Remplissage de petites boîtes avec des allumettes de sûreté.

cuve. ].'qpératk>tn demande beaucoup d'!
soins et d'bbiieté car les boute des al':u-
mettes sont gros et touts doivent être JIe
la même grossenir. Pour les allumettes
bougies et pour toutes les autres OÙ le
soufire est remnplacé par de la 3téarine.
de la paraffine ou quelque autre mnatière
conmbustible. (>n îujoule' à la ipàti' un imeu

dle cbioratc' 41v'luîssîîu ixuiu r aiipgmen-
ter la tt'tait dé- a flatmme. lsA--
bouts des aliuuu.ttie s de silluil . qlui nie
contienunent tri soufre ni piuîsîhore' en-

conlia isan. seon :t Ws l'uii p t e comi -
sée (le 1411 parttl; il c hîvrt d' rpotaî-
siiiuii 4', pai tics, 44- sifflr 1ai litiuciiv.
2(j partivs dui gélautincî et de vc.il 'nitan-

tité suffiiî.autc' p)oi-r ptccluirc' lat consis-
ta nce Céi~ e (es al lu-met tes liti .pi*'t-
nient feul quie lorîsqu elles' sont frot téesi
sur -le botte qui a Ktý enduite dIuntn-
lange de I1' - 'partiles let pheî!:Iphorie rouge',
8o Itart les <d' sulfure lati:iqr<uiiie et )fn
-parties de gélatinev. *'tCk'i celpies.
qu'itfles contiviunetit dlu phocspchore <iii
nuon, soit( pr(4parAes <lais un laboratoiro
spécial, où les in igri' i 'ts So n t 1) .és a vecî
soin et mélanîges par 'les marliuiiîs.

Les allumtette' înus ail isîufrî'.
après avoi-r reçî ut deux cuîches le
soufre et (le pho..;>hii'. sont transportèezl
attenant encore aux foi'mes dlans leq
chambres de séchage, par des chariots
en fer. Ces chambres. e.n forme de tuni-
nels, sont munies à chaque extrémité dle
portes fermant hermétiqîuement et le
séchage est effectue par la combinaison
de tuyaux à vapeur et d'une ventillation
énergique. Si un 1inctidie se déclare, il
consume simplement 'le conteonu (le la

fles femmes ouvrent les formes et met-
tent les allumettes dans des boites ou-
vî rtc's appelées "'bateaux", qui sont di-
visées en petits compartiments. Cette
npéraimn e.it accomplie presque mécani-
finement. ].'ouvrière place la forme sur

me tourne mvec des pinces3 totq, s ,

Ilumetteà qui Ont été retournéi-- le's
bateaux chargés sont alors trnn.'; .1
la salle jlie mise en boites. 1r, i,.
pour les allumettes communes air~
sont faites à la machine danà ul::- .,
voisine et sont apportées -pèle-ni;è:,- al
de grandes catisses à claire-voie air\ f.i
mes qui travaillent dans la sar*e d-
en boites; Meles-ci remplisent -,c.,l
tes très rapidement. La mise onl..Ni',

se fait aussi à la machine. Dans #.- <aLS.
le bateau est placé derrière u tit ,

verre, à travers lequel i'otivriér,.<
veille l'opération et ce bateau e-st 'Novii.i

à une agitation conUinuet:e qui fait ' î-
ser les allumettes par leur propr- i'.1k

-dans un tube. Ce tube contleîît ~
bre d'allumettes nécessaire -pourr'n;
une boite. L'ouvrière vide le ti'u'.:
Il est plein, dams une boite, on p'~î

une pédale et deux assistants înu

les bottes remplies. Une nmachiîî.- ;i.-
trois femmes peut remplir litre ri)#) '-i.
dt' 20,04> bottes par Jour. L'emlba1'lîr,''
l'étiquetage des boites n'offrent ri- ni .-
gpartc-ulièremen-t Intéressant, si <e i.~

la dextérité des femmes qui font ie ira
vail. La mise en boite3 des alliimi-it.-î
suédoises est faite d'une manière i'
rente, comme on ipeut le voir dans un"
des gravures. Des femmes sont as"ise;
à une table sur laquelle -les formes cont'
-niant lei allumettes sont placées verlîi-a
Cement. Après avoir ouvert la form-,
l'ouvrière lève avec son index e-t -loi
pouce les allumettes d'un rang. les ar
range sur lam table et les met <lans in"i

Application sur les boîtes d'ailumettts de arûeté d'une composition au phos-
phore rouge

l'apparefl, -la décharge et enlève une A
une les feuilles de bois qui séparent les
rqýýs d'allumettes; en même temps, elle
-presse une pédale qui fait tomber dans
le bateau Inférieur le rang d'allumettes
qui vient d'être relArhé. UDe autre foui-

boite, puis continue pour le rang 6il'
et ainsi de suite. La grande inflani::
bilité des allumettes rend l'opération ;

tôt dangereuse et rend aussi 1f'O~
la mise en boites par une machine. 1
fois, une aillumette lprend feu et coiW'
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Pourquoi les Peintres preferent se

servir des Pinceaux de Boeckh.
Les meilleures matériaux, des ouvriers ex-

perts et une attention scrupuleuse à des petits dé-

tails, mais qui sont importants, ont été les plus

grands facteurs qui ont permis d'atteindre la per-

fection dans la fabrication des Pinceaux de Boeckh.
Il serait impossible de produire (les pinceaux moins

parfaits dans des manufactures si parfaitement

outillées et organisées aussi systématiquement

que les nôtres. Les peintres préfèrent les

Pinctaux de
Botckb,

parce qu'ils sont inséparables d'un bon travail.

Ils étendent la peinture uniment et également.

Ils ne perdent pas constamment leurs soies..

Ils ne fatiguent pas le bras et s'adaptent bien

à la main. Votre magasin sera le quartier général

des Pinceaux pour Peintres, si vous mettez en stock

ceux de Boeckh.

Vnited Factorie.s Ltd.,
TORONTO, Canada.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



iqutî.e rIt e aux autres La fetmme (1<01
alors v~ii r vivoi it . loin (le laî

Pl je :C'.r lv sol le s bo'it- s. î'lîflinflîîîée

qitîl.I4 Itii-itèfî par NI NI. (ahen fit Se
<np.lqi riitu t le iloimhrt usstil

Pil f~ n Iranist'îîm..l au Oia ifqui'

vre (lut iiranisniv s,'ît nîl.
ilttiletlIle rnauîîf.zctiiio ýI\.

*près dle l>i'ils. I *. tettti t'II1

Déchargement des formes

pile i lu., il iii. i liu*, >1 Il t, I f- t. ý it . I

M l t I lIIji lII!s 1-,* i); li , -il: l. 1 i l! Ili
t.it li I ittltItt Ns a s rF lt ilt i ;I - I)Ii

CI t i qî j t It 1 ; 1 i 11 v l i« V I i ;1 il -

1, tî. î i l 1.i 1t t io i et-l ;tl i il~ ' 1

l' lIt . i i l t i i - l l i . lo s p r j l e t I o

1 l t I (l it tni i l il f I :u tili stt t : à -

S r Itult 'Iv' il faut I i tt e lus aih I lt

eut uttl 1 î'.Soijt à lat mainjî. soit À !lIt

u~îîî iltui t t1*1-'11 p.ýv lé'gèremenî.'t - Itîil

11-,IltlS t cti t a t i s t tt . !,it 1( tiiilî'iist. îu'î lî .
rt( 'ttélaits tît>ît'il il, i vilh' s t . vINI.I il.

gét's cil ranigs Sutr trii longs rilîs.,l

pcis&'5 ptal l ite femmett. sîtols ttîî';'i
ui les t onull nt îîi alvaut à iii''. tîrtî55,

lotîvtives, quii appltiuenît liîlit. i. -

tie (Ini hiure . st liage. puis sut- L.'
fables uletnil;al agi' où lesJtttsr:*
kts mtet tenit en tiaqttet .

Ayantt passé enî'etel'o>ttlti i.

CÈSSIN*es qtui Sont exiýg(ý\es tans la ititlit
faicti nre des ailluittttes pýar le-s a nceni it-s
mé~thodes, examintons la iua<'blîe reina-

Mélange de l'enduit inflammable
111 'lit t!k l>pulils tittiti( i ile t li s pli ai
litîttît tes p)arfa'it4s Ct niiî'i- v'n les met-
tanut vt ltttS. Vingitl e,- ches- oeil.

tièt't à lat mît hlmt, tanduis (111îi11

lit-ille ait tt'tIIpItsý,;Igt des 4 flli- S
ci tiv phosphoiet. A tfine exti étiti i

l'ili ileizix Col .RANT
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j. LE POLI A I>OELES

SBLACIK KNIGHT
Ren ferme la plus haute q ualiîté (le mia1t îèrH poul oil~

- poêles (qu'on puisse obtenir. .

Il est mis sous forme de pâle cmi boîtes de fer-blanc de S oz.
Le paquet est très attrayant cmi Rouge, Noir, O r, et donne la saifatonl

Tout marchand qui n'a pas encore offert cet artice à ses clients devrait le
faire imimédiatemient..- -. .. ..

*- Cette marchandise ne sèche pas et ne rouille pas la boîte. .

Nous fournirons avec plaisir tout autre renseignement. Nous garantIssýons la
marchandise. . . . . . . . . . .

The F. F. DALLEY CO,,, Hiamilton, Ont.

eh e Appareils a Plier la Tole
3rowin (BRAKES.)

Co, td.
Ilnufacturiers (1 Outils
*ferblantiers ;Presses

iîièêres, Machinerie
--. r Etablissernents (le

*n.rrves et d'Evapora- -

*Jam ilion, Ontl. No. 7 8 pieds, pour Calibre 24 et plus léger.

K C'est l'appareil tout en fer et acier que v'ous désiriez depuis
longtemps. Vous ne pouvez pas voils permettre d'attendre plus
longtemps. Achetez aujourd'hui. Il fera plus que rembourser soi]

DEMA NDEZ prix dans une seule saison. Nous fabriquons aussi une ligne
C AT-A LOGU complète d'appareils plus pesants.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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machine (,%t un e-ntonnoir dalîrs lequel une3
jelunA fille met (les bottes vidles qui Sont
rapldotmi'n t remplies et tomn 'lt devant
uneîo auttni' >euîne f'î,qui leýs met danIls
une grande raissle à edaire-vole outvirt',.
pou~r leu~r t ranspo>rt à la salle dû mise pri
(ages. Lt ipartie esse'nt.u*lle- di' la rI:ia

chine à fabriquîer lo's ailliuuiett- tesist I.ý
tra nspo>rteuir qîui. dans liflus i ran'
çais', ixîntfe !,P mémei31iioi dit s.s qi
est dontné à la p<.tlte forme epoy'
clans la manufac-ture de4s o'ilimpit-s à la
main. Ce' t r.unsportetir consi4ste ''u uitir.,
lonîgue bandel Amis fin, com~posée i d'îî n
grand niombmre di- plaqures <'alrrîl léos
par does rhalnitr et est at Inînéî' par îles
rouie dentiées e~t tir's irn m.(iiul'
plaque est luonguîe do, 2 1 2 picîîco's t «iii
vant la direc-t.ion duitimntîvu'îîi.'nt) el Ilarge,
di, 49 elî1' 'le i-st sr'e<e:î tri
ronds. (lotit le dliamiètre Il1 1 12 deý qsaîc"Irý
est Aeulheent9alt' à la largeur rdi 311<
allrumette< Auissi. q uairîd l'<' boull tigîles

.srmit- iii A mesuire, que I.' ehargeur ap-
ipr lif it t;i ýI i orttî'ur, une lame se 'ève

i-ii wi rière vt eni pèclhe les morceaux de
lxuis vituîiîarîsu arrière. Ceux-<'l
étrant iii îîe'îî plius longs qui' le chaîrgtir.
ffiîli wîilliç vit avant du i'hwurgculr et eýn-

i- t de fire<- dlans les 114 ltraits d'tin
i ati iii' la pîlaque ditî i r;kislMrteu',r, où Ils

il >1tilit f''iii'îin a lihés. qua*nd le
( argeuîîr i'retiire La4 flirre requise pou r

fi- tif, oI'r*;iIli>n est si grande qu'une pla-
quii. iiii' r.r e-st pre-ssée Liitom.i4lqiiom4-nt
sur 1los flhiii' eaulx di- bits, po)ur éviter
qu' ils si. couîrbent et qui ils se cassent.

A~ nivsur que< v transporteuir va en
av ant. li, extréèmités libres dei mo;--

d'autiX 4- il' is dlont est héerissée chaque
lelaiiî'l sont pîlon gés sucsieetdans
lit: liaii il îl paralrfiiii elti (le nufre. après
î1îîîil ils rî'ýçolveirt leur Ptnduiit (le phoi-

ILionrel 111 ylindrie rotatif qui plongo
lanrs uni réilpluen t ( out enan t la compoait

l io I3 illlllIIrIP 9' allîtiuet tfes-parrotuwnt en-

Mise en paquets des boites remplies d'allumettes

iir'3IXdt. hois i arè (.'îrr îlitfnc

mient dtans les trous tomnds. ils suiti i1îj'li
te-iiti; di'uine mîanièr'e sûri' aux pati

1,ets t rouîs sont arrarngés pr rangs il
cinq, roilteiiaint. chîacun 111 itrus î'r si
partant les aIliiiiitt tu(s iîswru ai

mriiiiplissage dîmue boilte du 115< oulgt tIi'dîax
boltk'%s dle 51) alluniettes; I s'xoils (je lii'.

a3:attt été trouvé nîécessaire poîur (-uIlli
peiîsr lita &sSe ou les autrus îléchuîts. I A'

tranoportetit étant il!. en miiIttu'i
eh argé de- pet it.s momnîsaux de Is ils, du' I-t
manière suvite:ls13i'-'iiix il. itî:
tombent d'unie trémie, animéeS d'uni nîloii-

venen t d 'osci îi aiion. sur n' îe t ablIe ler i
zoîutale en fer, portant 1111 raitires Imnal
lèleis, les morceaux de bo)is lie logeant
dans <'es rainures d'où Ils tsont ('lassés
par des pistons à chaque nbou)IVeitltitul l
lb. machi.ne, dans les lie" rayuîres d'uini,
table mouivante ou chargeur qui se ment
en. avant et en arrière entre la table fixa,
et la portion verticale dut transporti;ý

1313'm. 1bîigiu îlistiticî. dlaits le ut Il
sfa .r. s-î"îhîr î'r e'nfini ' e arrivent à'

i stlîion dle tèchargonient et (le nîise -,i
I ilîs à. i lus «rît chasséevs dots trous

(1--. îliiîplaque lit tr'anîsporteunr, pair des
li muî iiiiso'îlt-s si bli i (oiîti'lés par

rîsorr qri'is Fiuivenrt la îrla<îie dans
.m'rî iiituviiî't it,î.*îùs fa( Huement q Ile le
fi rait la ruaiH dj l'hommine et aîcroxî'pi
.si î l r foioi'bns sanls aliCI<L'rîe s *'O>uiss,,'

Il': i lAs- ali 1itt'0îmî<o'nît t'Il gl'-nu
huý'l.5 is i'tv' poit, rn'('eptas 'es dl'où

el:î's sont ioiis'«v lpai' ils pîistonus dan s
dcs hltî's. lesqiiellus soînt ouvrîtetes m

vairlili-iuî.n t Ixbtir les îiî'îiret fermées;
' Ill'i'lît îiî.'l. soint pleilits. 141

mibn fait dom.îî tuoutes Jus op)éraI ioII s
îîi'îioî lat ifuste <n .i la nmain huiniaiti-'
lit- faisa iil que' fun ir la matireî brui t'

î' înî'u le pîrodruit fini. 1'i.'tu l(ýe ni.î-
liiri. se epair trois jetini s filles. pro-

dit environ 51uii boites de 6o' allume'-
rus khacunt' in ]l pars,înxiiiction qiu:

exigerait le travail de 'pe.
une mnantifacture où on se a'
ucafnnes méthodes.

CRISE DANS L'INDUSTRIE L ýA
TAIRE A ANVERS

I,'linditstnIl dianmantaired'n
aitupillenuent. une et-Isi' sérIfin- *
qrîéo par le mnauvais état des aU:ît.
l'AmArique du Nord. Il inisuiltt
îles chiffrois fournis par le Synit: c j.
dliamantaires que cette asca '.,

te' 1,610 chômeur.; parmi ses adlît.~
si I'on fait état des ouvriers qruli'. î

adhéré ant Syndicat, le nombre .1. sill
travail parait être d'environ 2.îîîN i b:.,
estime qu'il y ai en temps nortiix i
personnes employées dans l'ildîi.'
Il s'agit. Encore faut-il ajouter r'r
travailleurs conserv4st dans le-s li; -:-

il- sont occupés que deux oui tm: 5 j' -

par semîaine et que leýs relfes h~

de sùreté

<'aires laIstent voirrguèrî.
iiiigriii'n3itatiiin de 75 à Ilî),l nI*'
rulubri' des chteurs.

CONSERVATION DU BOIS

l)aîui'ès le journal anglais !-': -
jr ,la couss'4rvat ioni du tbois I- '

olir î'rnri- en faisant dissonuli n'.-
rnaphîte, lt-s buIles louirdeS e't,
sues par l-dissolution dans .

flilienieri t <oii.pés, ainisi qll.
pratique déjà avec la créo4>)t..

IAe bolis est ensuite chauffil. -.
-4)11111- Iévaixration <t na'phrî'. t3l
lu-s cires r esterît dans le hoisC

(i î'r i ni i'r'nurable.

Le mérite est une grande chose:
de deux magasins de mérite égalc
qui fait la meilleure publicité fera
plus d'affaire. [Washington Star*
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The BELLEVILLE HARDWARE CO., Limited
BELLEVILLE, Ont., Canada.

lo~i MWn.,ý

i~ r
I

Quincaillerie de
haute classe
pour
Costructeurs.

MANUFACTURIER(S
DE

Ferronnerie
pour
Navires et
Chars.

Sets à Cylindre pour Portes de Magasins, Portes de
Devant et pour Edifices à Bureaux et de Banque, Serru-
res à Clefs I(aitresses pour Hôtels.

Grand assortiment de Serrures Encastrées et Serrures
Appliquées, Boutons de Portes et Ti res, Ferinttures

pour Châssis, Porte Chapeaux et Porte-Manteaux, Sets
pour Portes de Devant, Portes Intérieures et Salles de
Bains, en Bronze, Cuivre et Acier, dans unm gr:nie

variété de finis.

Achetez la quincaillerie "BELLEVILLE"
et obtenez une Qualité Honnête.1,M2r CATALOGUE' EN\'OVf. SUR 1)1E\A\NDEI

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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UNIVERSAL FAVORITE
POELE DIE CUISINE DE FAMILLE, EN ACIER. MAUTE QUALITE.

Les flARC1IANDS QUI L'ACIIETENT,
LES PERSONNES QUI S'EN SERVENT,
NOS CONCURRENTS QUI LE VOIENT.

Tous admettent que le Universal Favorite est le plus
splendide Poeîe de Cuisine en Acier du Canada.

Ce Poeie de Cuisine est fait avec le Réservoir à l'extrémité du Foyer, comme l'indique la vignette.

kF IlARQUJE :-Le Foyer spacieux brûle du bois long cle 29 pouceF. La grille à bo)is peut être ouverte pour donnh r tit
feu vif quand ou le désire, ou fermée hermétiquement pour conserver un feu dle bois la nuit.

Quantité d'eçpace sur le dessus et dans le four pour faire l'ouvrage actif dlu matin. Ce P'oêle est est Acier P'oli,
magnifiquement nickelé et reste toujours propre et brillant.

Le Réchaud F.levé peut être muni d'un arrière en Tuile, d'un Miroir nrmnté dans un Panneau en Nickel et d'une
Porte de Réchaud à Bascule Plaquée Nickel.

Ce Poêle brûle du charbon ou du bois et est construit spécialemient pour satihfaire aux exigences <lu commerce
le la Province de Québec.

'ndlay Bros. Co., Limited, Carton Place, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ d'LE PRIX COURANT"

]A1'ý 111ZIX VI)VRANT
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LES ZONES SISMIQUES DU GLOBE

On salit quel'lea i nr'rt ilde i ègne sur e
c'atm's die r*'s .phénoîîiènel. île <s's 6nml,
tions Pt mou vernieiîs <Ilu soi (J'il font Par
fois tant die victimes,' et malheureuse
ment la tiliei-ç sisinniogliqu<' ne fait qîuo
«14s progrits bien lentId

('epo'nilant <les obse«rvaitions ont Pli-

fet été étabalis un peu puartout. et les lin-;
trumient.s sismographiques que l'on po.
tède permettent dli' révéler les secouss"a
les -plus minimes qui se manifestent à la
eifttrc de l'é'corce terrestre. Ces Iistru
moents sont même' tel"'ment tieniihl-"
que. QI l'on n'y preniti garde, Ils eýnrigiz
t.reralient ltit aussi bien les t;Piiîsè;.

causées par le paissage des traine. ld-, vi
bTationti <4l machines,. le contre-couipitst
sonneriffl de cloches. que les ''os'

sismniques proprement < ltes. Itair"-
part, les grandhes seousse.-Às. 14as te-rrile'(
tç7rmt>lements <le terre qui se produi«et
dang les régions les pius violenment r-.
vagées par casd phénonmènes. se Irans.Ma't
tent (sous ilne forme att,énuîée-. r-omnm"
dt! jiuste) à les mi':liers et dms milliers de
milles: le tremhlüment de terre récent In~
Sait Pramncisun. fut enregistré jusque dans
les observatoires d'Autriche, qui se troul-

valent à quelqlue ,.OUVlIilleIs dî Il"Il
de la catastropho' les% secoussesuismi-
que-, se propagent à une allure' di, 1.2 a
1.9 milles à la seconde: c"est-à-dire qu'<mý

(-st averti à peu tprès instantailémni
d'inie sieu de (-e genre. lorsquîu'. bien

enitendu. elle présente une violenca' peu,
dordinails'. En uin quart dle miniite'1.
treýmb'eni4ent da' terre parcourra tonit(, Il
suirfaire de notr(, petit globe. Mais il vl
de soi que les ho>mmes ne re;.sentlroi

rien à, <<'s distances det milliers Il e
()Ùl's lù a sensild-ite t'xi ra-ordiia4r.'

des elsniogrtph4' revèlenît uin ébranI 'y
mienut lointain.
liEt c',est A Ylite de ces appareils qu'a.'i

al pu auijouird'*hui d esý;.'r la topographie.
la <'arte générale- da-s régions plus -)i
moins menitvées de t.r'mnb'emients de
terre. de-, Pays OÙ le "séismle'*. 'OmineOl
di! aussi, est un accident à prévoir dan'c

i~,istneepresque normale. quoique -if,

sc mianife.;tant pas fréquemment. et sur-
tout n'atteignant que rarement li-s pro-

-portions de la cta;strophü qui a détruit
Sait F'rancisc'o et (tf <'elle *quul a., rava<,c

te(s temps derniers l'italie Or. sans (in ,
la plupart des genis s'enî doutent, mîîênîQ

en Callfc>r4ie, Sait Francisco et sa rétgio.i

ont pli être depuis déjà- longtemlps <'onsi.
aléréi commen une portion di -globe nîen.t.

cée par les ébranlemetýnts-t;ismiiqties. 01

pssède maintenant assez d'observations
méthodiques pour <>nnaltre à peui pr<Ys
exactemlent ces zones terrestres où
Irenîbement dea terre doit être constum-
ment redouté. Et. sans ent.rer dans des
détais géologiques un 'peu compliqué.;
tout Intéressants qu'ils peuvent être, nous
Dris que cès zones correspondent à dl -,

lignes de dislocation et de fracture le

I'a"t)cri' terrestre, résultant de plisic
maents dle fAtie éconrce, d'atffaisse*mentsq -t
i'a'xhatiissement-g tortt natîî-rellement l'en-

veloppe terrestre y offre moIns; de résis
ta'mmca' qiu'ailb'nirs. <"'est sou vent #!e ldong I.,

es Iligni-t que l'on trouve les volc-ans;,
l'épanchement du feu central s'étant fait
plus isAmont par la fracture: c'est sit-
vant ces lignes que joueé l'écorce temcte-
tre, précl.4énient parce qu'elle offre une
scîlitilon <Ie continuité.

Dans le contInent européen, c'est priti'
a'ipiilerrntt dans ile sud-est et le snd-ouest
ci.. I'Esnina p. puis dan-s l'extrême u-.
ilr la F'r-.%nrp clns la obis grande partte,
dle la p(-nirsulita tlloute. dans; le« pays Il -s

Plas.itg enflnacin ('iérp e <t en Tlrqjuie.
miue wîouq renconntronsllsznes A trembl.

ments (le terre Ellesl se retrouîvent dani;
n-iescuue Itie lAiMnurdanus le

<acie.danq ilne bnnef nartie de 1,i
Pa'rse nîl; dans le nordi de l'Inde, et
danq l'Wd, (Centrale: et l'on a't encret ai'
ncnhreuses risons d'Ptre- tuuiet de '.a

;titêdu sol 'en Trans;hafl<nlie. en PlIr
lianie <tans le nord de l'Tndo-nlhne. ,Tu4-
ril. prent. on n'a pas assez pffltré la
Chine riur avoir pli y faire deï ohservn
lons sism.olegloîes suivies. Mals on sAt
fuelle P secoussesq s'y p)roduiset de teamos
A nitreP. Et "' ouî'ni sait birten rfce -n
m'rtIcuilter ail déveopn'umen <les s;cie

(10Q occidentalesq en cette ropt-ée. cr'est

"Iln l4" Ta.Ton est uin 1n"; d'élection polir
Il , t"o.rnhl"-nients; de terre. <'iti sont gu
nment fréilents dans foutes lesq tles pro
liiongeant la chntre, de lVarchinel niupno'î

asibien Il F'nmo-o miei ds'ns les Ko'ri-
nues,ç En Orénle enfin, le scr' ext moumis

s"uîvu",nt A d4es éhruinlemeits plus ou mo-;
'edeuutahle nn sefflemet à Java et à

"ituni où le volcans ont fait nirfnlç
ala' ravges quo'vantpble. nmais ena'or"

aliic Phiqlye,,au 'èe aulx M.%oltu
ri";q pil iîv 1e"iiu' narfots auîs'ci

s;tr nitlniies points d'Ausltraýlie
L'*Arlilnîî sePmb'e assezP? à l'Rbri dé, c.';

troubhles; qoitrrin af npeut-être -n
face des régzions elroné\etne' <joit noil:è
reurliotus ltut à l'heuire' c'esct-A-dire a

Mairocx 'i'înr part et Ani &lL,6rt. de l'inutr,
Oliînt A l'AmArouue. elle offre riour ainsil
dire unre bande tniniterrompuief de terrs's;
à trembleyments de terre suir sa, côte
ouest. à commercer <las Ile pord par îps:
*.éoitiennes,. l'Ala.zka. la rion de San
F'rancisco. Puits la Pse(alone
Meoxiiiue. l'Amérique centrale,. juî.ciu'aui-z

<ê%tes et nuîx haultes montagnes des rý-
îîî;.hliquîesc suld-ameriralines voisines dlu lit-

toîral Pacifinque, Encorre fauît-il ajouter
taluite la bande des Anitilles,. qîli ser-
tache à la zone littorale dont nouîs venoni
da' parler par le Vénéziuéla.

DI est donc touti at moins reromniandt,
aiux habitants de ces régions de ne pu'c
adopter les ty-pes de constructilons,.ti
pierre' qui font fortuine dans nos pays, où
le.- fondations ne sont guère gisceptihleti;
d'être ébranlées par lin séisme ('est
par pr'écauîtion que les Japibnais se cons-

tri.ai. t ni nqula'îîîê.îu ja*.'
sotus de carcumi peut o>1 lii -

ilaliton. qui leuir taanîlîla'viiuî1
liion ',éîietnt laursqîîe se
se(->iusse v'ioliente dui s<al .

qi- clans les Antilles, <tii1

f4lMenient Jusqu'ici aux niais.i
qui ne s'effondrent. point. (,il
currence, et dont les charptuî'. -

loent généralement <le "'joir
ébraîuldemeîts. On a ma«iu 'li'..i,
source de rourir aux ii' ru

la pierre fet bannît': car lat pir.
faite par la catastroph' de dSait t'
m., que cIes ossatures fliAtallii
lent parfaitement bien aqi'c trt in 1
dt' terre. A cause de leur é:-
g^rèce aussi A ce fait qîîe la i''
<l'actler de toute une makfon ~

P Di \t1

<Le JTournal di, la Ienss

LA FABRICATION DU PAVE DE BOtS

Il existe actuiellement A Pa'ri, e

2.,I«12,flflf verges carrées (Ji' riu"-
en boi s Les premiers traui' li
genre furent exécutés par dl-
privées: mis, en IRr. eIon 'ri

ri-pai décida de tenter lin e'-ii
tion en rêie. L'epxpérlenc'- i,
ltit A filt favor-able la vul . .
insqtallai. dans uin desedèi-
coin de la rite des (('éveno"'; e

de Javel, men uscine aie f:hri'
sont traitésq les bois servant i
tion des; pavésn <'ttc, uîsune '

par M.%. Tosse. condîîcteîîr diise
nicipail. sel la suirveillance ÏI- M
rolle. ingénieuîr riesc Ponts -' C'
de la Ville de Pars.

VoilA donc, vinet anné- 'lu'.
miers iavam-, en bots ont W,'
eh bien' l'on en est encopp à
der s'Il' a"u préfisrable, deint-

bols durq niu de, bois tendre;
mîtt n-iradoxi, et ceruendant
pluîs exact et plus ILouIqic" 1-P-
dres duirent de huit A douize 'u'1-

les fuititec a'tu'ils tilîpporlen'

me les bots dilrî sont de 1Tron

tiquîe ils 'oùtleît trots foi~-
;Poir établir une connli'iraisC'u1i

donc attendîre ente ans. Xe

de ces bise exontiquies ayant MA/
V, a ine, quinzine d'années end '

ne saurons pais avant quInzi, :ulm-

lts lar-éféi'er aiux bot, tendrec; T.
cela n*elitiîèche pas d'au'nir 'lii'

et, eut la martière, Il convienti
celle fles gens contipétpiis <:'\

rois-. 1<11 bots tendre.

jis fournissent A Parfi 7
ade bols propre A la confectioni

Oui enmploie également le t1,'I
ire, le mélèze, le pitchpin. le

ainsi que nous te disions toutA
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MESSRS. W. GILBERTSON & CO.
PONTARDAWE, SOUTH WALES LIMITED

Fabricant.s de-s

TÔLES GALVANISÉES

"COMET"
RENDUES PLATES PAR UN PROCÉDÉ BREVETÉ

l i t N I'mx Bas, mais noir surpassées pour le fini et les qualités de travail. FAIriEs en
i ir iemens-Martini Anglais de notre propre manufacture, ce qui leur assure

inei quialité uniforme.

Plaques Canada Galvanisées

"COMET"
de même qualité supérieure et de même fini qiue les Tiles Galvanisées.

PLAQUES NOIRES SIEMENS-MARTIN DE GILBERTSON
-aiées, lamii nées à froid et recuites douves ; laminées (à froid et revuites douices, et

recnites douces, seulement, pour usage ordinaire, pour étampage et
émaillage prlwofids.

AUSSI

PLAQUES NOIRES TAGGER, TOLES ELECTRIQUES et Fer-
Blanc de haute qualité.

i vous e lie iouvez pas obtenir la narquîe "COM ET" de votre marchand <le gros, écrivez à

\LEXANDER GIBB, Canatn" 13 rue StJean, MONTREAL
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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diverses essences exotiques comme le
karri, reconnaissable à la couleur rouge
de ses fibres, le teck, etc. Toutes ces es-
sences arrivent par bateau sur le quai
en face de l'usine, ou par voie ferrée;
ce dernier mode est le plus employé car

il supprime tout transbordement à l'ar-
rivée, les wagons pénétrant directement
à l'intérieur des chantiers. Autant que
possible, les livraisnos se font en ma-
driers de 3,28 pieds x 3 pouces x 8ý2' pou-
ces, afin d'éviter les frais de transport
de déchets inuti;es. De vastes hangars
métalliques les abritent jusqu'au moment
de leur passage aux tronçonneuses.

Nous n'entrerons dans aucune explica-
tion en ce qui concerne le débitage des
pavés qui s'opère à la scie à une ou plu-
sieurs lames. Les plus Importantes
étaient, jusqu'en ces derniers temps dieux
tronçonneuses ancien modèle à 4 et 5 la-
mes, débitant quatre et cinq -pavés à la
fois. Elles sont formées d'un bâti à
deux flaches entrecroisées, supportant,
autour d'un axe supérieur, un -hàssis
oscillant porteur d'un axe sur lequel sont
montées les scies. Ce châssis est animé
d'un mouvement de va et vient régulier.
et il suffit de pousser le madrier à dé
biter jusqu'à une roue d'arrêt, au mo-
ment où le recal les lames se produit.
pour que celles-ci, clans leur période d'a.
vancement, scient le madrier. La pro-
duction journalière cie ces machines et
de 25 à 30,000 pavés.

('es tronçonneuses occupent un grand
nombre d'ouvriers, et leur rendement,
quoique élevé, n'est pas toujours suffi

sant- pour satisfaire aux besoins. ("est
poarquoi M. Josse a cherché à les rein.
placer par une machine unique à grand
débit. Après plusieurs années die recher
ches et d'essais la machine fut construite
et sa mise ep service date dle 1904. Sa
taille est gigantesque, elle occupe un nam
placn-ement de 98 pieds cde longueur. As.
sise sur un socle au-dessous duquel se
trouve un puissant moteur électrique dle
110 chevaux, elle comprend une table
surélevée de laquelle émergent 17 lames
de scie axées sur trois arbres fixes pla-
cés en quinconce et commandés par l'axe
du moteur. Les madriers sont amenés
sur des wagonnets à l'arrière dle la ma-
chine, et deux ouvriers les placent l'un
après l'autre sur le monte-charge mobile
qui les conduit vers les scies où ils sont
débités en 16 pavés. Les chutes des ex-
trémités des madriers tombent de cha-
que côté dans des~wagonnets par des ou.
vertures pratiquées dans la plate-forme.

Les pavés sont ensuite poussés par les
derniers venus vers un très ingénieux
système de culbutage, d'une simplicité
enfantine. Voici en quoi il consiste. Au

. fnr et à mesure de leur avancement, les
pavés se trouvent dirigés deux à deux,
à plat, vers huit rigoles faites en tôle et
disposées de telle sorte que quatre pren-
nent une position inclinée vers le sol
avant les quatre autres; elles sont alter-

nées, c'est-à-dire nue jeux pavés commen-
cent leur chute alors que les deux vol-
sins continuent à suivre un chemin ho-
rizontal. Ainsi classés en huit séries de
deux. ils arrivent à l'extrémité des rigo-
les jusqu'au moment où les tôles, se ré-
trécissant graduellement, les laissent
tomber de champ sur la table placée a-a-
lesso.is et où les ouvriers les saisissent
facilement pour les entasser dans des
wagonnets. La table est une sorte de
trottoir roulant, ou plutôt de chemin
transporteur en planches, animé d'un
mouvement continu par deux axes placés
aux extréminés. De chaque côté de cette
table sont disséminée les ouvriers. Cette
machine. extrêmement ingénieuse, peut
débiter jusqu'à 150,000 pavés par jour.

Les pavés passent ensuite au créoso-
tage. L'ateller est une sorte de hangar
ouvert, devant lequel les wagonnets sont
amenés les uns à la stite des autres.
L.installation comprend un réservoir de
créosote (huile lourde de goudron de
houille) chauffé à 140 degrés F., d'où
part une canalisation sur laquelle sont
branchés un certain nombre d'entonnoirs.
On arréte les wagonnets pleins de pavés
sous ces entonnoirs et le liquide se dé-
verse. Lorsque le wagonnet est plein,
la créosote s'échappe par une ouverture
inférieure et fait retour au réservoir à
l'aide d'une pompe. Au bout de 20 à 30
minates, la créosote a complètement im.
prégné le bois qui en absorbe environ
51 livres par verge cube. Il ne reste
plus qu'à diriger les pavés vers un chan-
tier de séchage à l'air libre où ils atten-
dlent leur emploi.

En dehoirs de ce procédé de créosota-
ge par trempage, l'usine en emploie un
autre, par pression, qui est analogue à
celui des compagnies de chemins de fer
pour les traverses des voles. On se sert
d'un énorme cylindre dans lequel est en.
fermé le wagonnet qui est, dans ce cas,
non plus à parois pleines, mais ajourées.
Le vide est fait dans le cylindre - fer-
mé hermétiquement par une porte mas-
sive - à l'aide d'une pompe, puis on
remplit l'appareil d'huile lourde et une
seconde pompe entre en fonction pendant
cinq minutes à l'effet d'exercer sur -le
liquide une pression déterminée. Les pa-
vés sont ensuite retirés, après avoir ab-
sorbé environ 388 livres de créosote par
verge cube de bois.

La différence d'absorption de liquide
entre les deux procédés est énorme, et,
cans le second cas, intervient une q-es-
tion de dépense supplémentalre ,s*et
importante; mais aussi ne résoudrait-il
pas un problème à l'ordre du jour: le
goudronnage des routes? Les bois étant
imprégnés d'une telle quantité de gou-
dron se présentent dans les meilleures
conditions possibles en tant qu'ennemis
de -la poussière, et, vraisemblablement,
cela sans qu'il soit nécessaire de répéter
l'opération chaque année.

Nous allons rentrer maintenant dans

les ateliers pour étudier la sri.
inventée encore ,par M. Josse, p
à l'ébarbage des pavés. Avan'
tion de ce nouvel instrument.
sait les scies ordinaires à lain,
qui donnaient de bons résult. .
constituaient un danger pour
vriers peu prudents par nnoucl -.
donc surtout au point de vac d
dents du travail que la scie i,a
été imaginée.

Elle se compose d'une table nma., n
guide. La scie est calée sur ui-
placé sous la table et dont l.-v'n-:'.
libre porte un pignon conique enc:--r.o'

avec une roue dentée command-.- o un
moteur électrique. Si l'on abandin-'o
pavé à recéper à l'extrémité su;":- ire
de la table, il descend par son :l,
poids devant la lame qui le coun 'n

deux parties, le nouveau pai iv

d'un côté et la chute de l'autre. 1- - il-

est recouverte d'un grillage, et I
n'a aucune raison pour s'en app:-
Il existe d'autres scies à recéler be p:s
vés; no-us n'en parlerons pas. ciar
sont de date relativement ancienno an

moteur à pétrole de Dion-Boutona b-I .
tionne, ce qui les rend utilisable r! ',
lieux, sans avoir à s'occuper d :;'
de courant électrique. Nous ternidne-m; ns
la revue sommaire des appareils l1•
dans l'usine des -pavés de bois dl, i%
de Paris, en signalant la scle à filhn
quer les réglettes. Elle est iii-

par un petit arbre fixé à un bâft
portant dix lames espacées de "
devant lesquelles un ouvrier v

planchette à débiter. Les rt'gl' t'-
mises -etre les pavés, pendant 1
pour permettre de faire un jîinaa.
lier en ciment

L'usine est intéressante, non s'

au point de vue de la fabrication
vés de bois et des machines noaa%'<

mises en oeuvre, mais aussi et -

quant à l'installation générale. I'-
breux ateliers sont disséminés -I.
halls vitrés, parfois immenses. ,
vaillent en même temps une diz
tronçonneurs. Et l'on n'aperçoit ni,
bre de commande, aucune poulie
que machine possède son moteur
installé dans un abri à proxilili'-

sont partout des moteurs électriqu--
tableau comprenant tous les acre
indispensables: rhéostats, plobiliý
bles, manettes, appareils de me.iu
Chacun d'eux constitue donc un
lation électrique complète, prOtég'·
tre la sciure, bien accessible.
grande simplicité de commande. E
gie nécessaire est produite dans
même. La salle de chauffe r.
trois chaudières multitubulaires N
se de 89½ verges carrées de surf.

chauffe, une Weyher et Richemonii
tubulaire à bouilleur de 831.2 ver -

rées, 'ne Boulet à bouilleur, plus
et enfin une locomobile de secOlu
sant 20 chevaux. Dans la salle '
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Le Clou a Cheval

PEER LESS9
EST fait d'une qualité spéciale d'a-

cier de Suède qui lui donne une

régularité irréprochable.

Chaque Clou est garanti parfait.

Il n'y a pas de mauvais clous ni de

rebuts dans les boites de

"PEERLESS"
Forgés à froid, 30 p.c. plus de

force de résistance par
grandeur.

Tout forgeron qui a souci de sa re-

putation ne devrait pas employer

d'imitation.

The Maritime Nail Co. Ltd.
ST JOHN, N. B.

Spécialité: Clous de Broche et Broche à Foin.
SUCCURSALE A MONTREAL SUCCURSALE A QUEBEC

364a rue ST-PAUL 161 rue ST-PAUL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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<-hlnî'.t qnnt rissî<'fnihlAes. deuz turbIne-
îiynii s doe lýi.%m v(le 75 che'vauîx rhaî'u
li'-p ~Ili groillieî (!lî'îtrogène dle 2~4 kilo

w:î 1 s ('î', mainruIes fonctionnant en mé-
me' tempis sontî à los'lnî suffisantem pour

I? iiri- lr lo'tirant néi'nsiro il ltus les
r»otiîîs v'ni'tlv' dont la forro v'arie

Obiri' 7 ilt11 li hi,';iuix.

befs? dle ivIns de bis son'tc Indu (,oI

iiiou dle la siure a dlonné lieu A un('
Ij»t;uLîtIontrès libt(rpessantA quiIl ii'es.t

Iletii.,sllulî' iii' ie pas signalder EI' a été
lfli;igliîéî't su r;ou t en viii' (le Ila su hres
iiin (I, lii euué. t ii'ii pirésente'. i;ii

î'on<'qiî fill qe plus d'intérêt. Lai î-taîî
d 1ère efl y( ii c è st titrec Nic<li usse poiurv ue

il.ie grille oriîr nailre fîile l'on a stilliti
xW< î'r vi i <-i ' l 'iti- iiiitn en iviiii-e
et paiîî:ie'ur une'tréîe Mais ix

cuhtilidi t dîvl 'lg'i îe bru'îsques
arrê"ts (-t îi'es remiîses <'ni iiiairî-iî il*<tit ils

f; lp i s(îîîe i illîîieiit;tlion, le
vairit si ii i' v irahis oîr, ce
c 1.oiui.ghaui l t'it iiii.~ii av'c le',
fo~ * 'is oîilliiIiirs- 1.4' foyer a aloîrs été

îîîiîil i'iii îhuîrgîIii' iîiiuîitiiîiip ii aïi
~ei~ îîîi <ns îîîîîîîî'<lune v is jîlai'éî'

aitî fondiî il'iii' lt""iiiî' et :Iîtliiin(î' le l'e

toi iii t T int' % tils ait %lr it -i l t dulîrî

N ii'%1 i. ' v iiiîlil il 1 t tvj i l ilfli i i il

~resî <liIi s sli i Is'ii ge ies

(p.iiî f 'illi iliii toî~ lyî:îiîr ux %I 1

IoISli giîî'î jîuirt :1 it\lé ilans1
4' iiiii i itsî Iîî'liivif'tl i il i.

ýet un i s ei' 11-î NlèI.at tIeý âii il i it loiri

rul'? ill.( ii i t. 'li ot l% Iill imîîîl2

dell' îîî."îî' la s (il iîl sas llé a,
Lié .iit i. oi iî' q i lu ' iaînffeîir fait

~1uu''û i;1 dté'îite qotu à l'ln1oîtors
etu inu seond ère raet il( tqui,'' è.l
'cluuré en cbsrcit atorite les v iriaesse

deritu' las aoli rs île chargement dest

C4eux rhéostiti s.r iaiî le chauffi:eur lais
fpî iie~ a.vi saiisi ten qui. àé riie t

dl' v1:1iite sînupiuet it ac'lère flar

pLIu î' iitii q itée uxî' ùî v.t td im es

àj'oell distrait; niais, celui quI veut érre
liteiî:l obserîve l'aidîemnent, d anis J'ou.
t»Ilage auissi blen que <lans l'lu;tlaî ion
jéuîéra;e. une série inilnterrompulue il'élui

Ubb tendianit à laîîiléliîinillo cuîonîstante
' pesIrocédlés. lu'i l'îîî examnte les esn

Ces de bols, out les. souiliet i il dessai
4.ontinuels: plus loin. ainîsi que nous l'a-

'uzs vu, 'est le Souilde la îloiluî'tili et
f4M gi'? 1 les ouvriers; puiîs ce son; îles

étudüs relatives àfi es pirocédlés nouv'eaux

nis en pratiqué les uns à la suite des au-
Ires. et Il n'est lia-s jusqu'à la question
île fumîivorîté qui n'ait reçu une soluttion
e-ntirmment satlIfaIsante, dans l'applica-
lion île lat sciure comme combustible. en
atte'ndant que l'on ait résolu le même
liroiîUé%nîe en ce qil concerne l'emploi des
déchtets% le bols et vieux pavés. C'est
dhonc,' à propiremîent parler, en môme
t(tlinii qu'une usine, un vaste laboratoire
d'essais. où beiucoupî dI'inulîî4riels trou-

veraivrni à glaner.
Lucien Fournier,

(Le De Dion-Bouton).

LE CAOUTCHOUC ARTIFICIEL

Le< proNfesseur Wyndham Dunstan, dans
îîîî diiloîrs qu'il ai récemment prononcé

AY~ork sur l*Importance croissante que
irèî'italtttpour l'agriculture les déc4-ou-

îî't-s <le la chimie, a attiré l'attention
sur relies qui Intéressent 1lindustrie dli

La de'mandle <le ceite gomme a depuis
îîî'uî augnienté dlaits des proportions con-

sidérables et sa production est estimée
auîjourdl'hui à plus de 60,000 tonines.

Il y ai quelques années, le caoutubouc
ii, proxvenait guère que de deux régions.

li-s foirêts lu Brésil où pousse l'Heveaet
celles di, l'Afriquie où se rencoutrent les
liaites il- 'il famille des Landolphia.

1> ýpuis. det grand.es plantation-s de l'a,--
biru (Ili P'ara o>nt été faites à Cey'lan et
laits iles Ktats Fédérés Maflais et de tels

soinus ont été apportés à cet-te industrie
tui' r'4s pî'suîî t s se vendent plus chler

liii' % eux dui Brésil.
Il Y a certainemenît une corrélation en

re- 14-', piopriétèb physiques du canut-
i doîic îunt dlêpeîîd sa valeur, et sa con-

155 .iciiîque et, quoiqu'on connaisse
iiiie parti(- des élé-tns dit latex, il reste
,iîii-ort- beaucoup à découvrir ant sujet dle

Oul sait que e latex est titi liquidie n'es
-v'iiiblaiî à dIli lait et qut contient Il' ca-
(i iitî'lîîiî<- ouil plus probabllemient la subls-

ime qui, miélaugée à des matières pro-
i liedvviendra du caoutchouc.

Cette subtstance est en siuspension et
mionlte à la surfai e du liquide quain<l i.
est au repos.

L'adition d'un acide, ou parfois d*un
;Ils'ali, prodilit la c-oagiulation; mals les

vhîinîis-tes ne sont pas d'accord sur les
i s' let ette transformatIon.

l.'rsle résu-.tat d expériences pratt
quiéî's à lIntstitut Impérial de Londres, la

i îagîilat i<n parait être le réiu.tat de ]l
ixulymérisaiti>îu d'un liquide en suspeni-

sioîn, qui se transforme eu un colloïde
soulidle.

Dèés le milieu dui dix-huitième siècle,
îles chimistes distingués, et entre autres,
Faraday, Liebig et~ Dalton avalent étu-

ýt1ié cette question.
i découverte de .a constlu-tion des

comnposés organiques du groupe "tforpène-
a pernmis en 1869, à Gréville Willilams dl-

dentîtier un nouvel isomtr.. h.
n,4 comme un produit deoîii,
outchouc et de trouver sesî;'.
mérîques avec ce dernie'r

Aussi est-Il probable qui'.î
tion de la substance mèére ciii'-
le latex possède un rapport -.
celle de l'isomère. En effet. ,i
reposer pendlant quelque tenîil),
extratit de l'huile de térébenîli,:
transforme graduellement ien i;,.
tance qui possède toutes les i-'
caractéristiques du caoîîù hioui

Mais la nature exacte île <i,-

tlon n'est pas encore déteinui
production du caoutchoîuc artiflu.
vien-dra. pratique que 'ul I o uil

une plai-te <dont la talex cuilliii
de caoutchouc pour luI pernitlr-. .1
avec -'Hevea ou avec les liîuîs 'i

nues.
CaTr, si l'on peut produiri' di

('bouc en le tirant de l'is<înifèr'
avec l'huile (le térébenihii. i
pas oublier que les artbres il'ii
trait la térébenthine po)usss'niît: ;-
dans des pays froids et où la miu"i
vre est chère et qu'on ne peut l -i"
ces conditions avec flevpa, quip.-
rapidement dans les climats i l -a .
travail' est peu rémunéré, e-nfini -ui-
outchouc qui sort de lea 'si
priéparé, tandis que', danis le'u i
Il faut transformer lit téréltsii.ii'
iiièie et l'isomère en ('aotiti Iiu

Malgré le bruit fait autour d. a
verte di (aoutchour ari' fli iv:
teurs d'H-epe-a n'ont donic u

cn'aiidru.- Mlonuiteur Indutis ip

L'AUTOMOBILE AU CONCOURS
AGRICOLE

t1es applications île lIiiiii' ai'-
('olcou-rs Agrihole, qui a vit *J- ýi
de-rnièremenît, démoiîtî'eii i i-
A explosion prend i haqtu.' iLili

ce plus grailîde dtans .a i oîuýi-î:
miachiniet destinAes aux i
îles cham ps. Oit conçoit fi ii iii'

les problèmes soulevés par ii«
agricole soient tout <différents it,
si, posent dans la coiiiisîrucl dîî
leur d'automo<bile. Il s'agit.,a
de faire du robuste et <lu boit lii.

ce dernier ternie cmnî ernîî- ai- -

l'économie dains le prix <laia la -
la conso~mmnation. Il faut lilt' jliia
à un fonctibonnemient e iiit,.îî'-
rustique; c'est fie que beau< <mii

trucieurs ont compris.
Aussi, les so. utioirs ailol)1i'r-

judicieuses et oui a la îîr 11

plupart de ces moteurs agri( i,-~
fonctionner des années t-titiéri'ý >
niais nuécessiter le secours (l i,

ilcienl.
Un fait significaitif de ci, c-1-1

la disparition du nmoteur à
mioteur à pétrole le détrônef; la
bile aux dimensions Inipoisanîles 'v-
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Voila le lieu de provenance des

PEINTURES ET VERNIS
DE HAUTE QUALITE

LA PEINTURE A
VOITURES DE WAGNER

ev.t la peinture à voitures la pre.
itIièredluCauada. Rien sur leniar-
lié nie peut l'égaler pour peindre

-iigiif qu ce soit intérieurement ou

*'déîeîrenent-xigantun fini
rfliatit, riche et durable. Le prix

rt le p)rofit conviendront à votre
lent ait-si bien qu'à vous.

VERNIS JAPONAIS

Avez-vous jamais tenu ces vernis?-
lis sont profitables, parce qu'ils
donnent une satisfaction réelle

dans tous les cas où un bon vernis

classique est exigé.

UN ORDRE D'ESSAI

VOUS CONVAINCRA.

s înaiîufactutroiîs toutts sortes de peintures et vernis poar grmiges et machinerie, et garantissons
lité (lue pour le prix NOUS SOLLICITONS VOS I)IiMAN I)IS DEl REN4SEIGNEMENTS.

satibf8ctigo,î tanît poîur la

Standard Plaint &.Varnish Works C o., Limited
WINDSOR, 01NTARIO

IJGER GRAYEL, 26 et 28 Place Jacqaca-Cartler, Montreal. Agent pour Montreal et la Province de Qaebec.
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LE PRIX MOURANT

v(.4' de1 ', ' la placc' à son concurrent
eIl pîti îîcoîîaîl si l¾ on<yiique. n'cxl-
gca i aîî< iii atipnîvsionne-nieîit lourduit
gênianlt iii ( ilaLisixn. écartant .e's riis<iues
si g rawt-s<' 41* -t i l< 14', lit n é<tsi t an t a.it -
<<iii1. 4-r'tît ,<t enfin offrant un'-
fat 1111é il ii-nim Ie <n marcee (V<larrèt tn ;i

U,îtii".Que le- mioti-ur à pétrole a-.
t <i i ds laitt<îissde-s îioissoinneus<'5,

i1<-s i lialrries. ili'sï iiuînps, dles écréîte'i-
si',. i-te i1- fait toîujouirs dans es-. i0
îîî s îîîîilt huis ile' sûreté et dIé<'otitoniltl

Il i-st Iirs de4 <buit., que la diversité

<14c scs appîlittions, la multiplicité (le ses
Itîsagi s so>nt li îtui'llleutre <-<iîsê<ritti>u (tl

ta valeiir, qui t' m''>. sans pré paratioi
aoct uîîîî, à inoünt' 4i eff(ectter ltus lesm tra

vauîx poturl 1<Iit l juîsqutii'i, la miain-

<lîî-'ii<- loiittainei :u-tiilulaatiîisi.na
Patrmîi les aiîîtlIcait lotis lies inieux êt:i

lias, ouirarit ' ait c-ontours, <le-s char-

rit' s et dles t>iî'ii5très réusies. tîts
de-tî'.<ts blii c t<545 îles fatucheuses<.

t-a itafilit(s <lautli< lions iiétesS
sîîuiî-ilia ii grani- partie, la umain-

(lai 1tîiiîfrqîue égakteti< ut, < liez b>eaucoupl

die ( ontiri < 'euîrs, lie sout' Ie <1' éconotît b'

iaur ilv nombîlr'use's alîl.icatiott5 <iti ga'!
palivii'. lit lx'iz<l. (le l'alcool, et <lu1 p>5
t ri>14 louîrd, ltits conmbustibles relative
iiit boîn mîaîrché? -t faciles à se prix t>e

'im,cIiî dt' u(es comutbistibles~ V\ige, ï

esýt unael lîll'oistl ru t luit spé<-iate <titi
mi-lr naiis ltits ces aippaireil.; sot

sinilli''î iîii?-î-~gl ILde tL dli foli t lionî-

ltî'liîiit a iisoiititt sûr.
I-i oi.îîr igt'iu (Y ve ( -tellte tutoi

fa it (Ii r, to'it' fiiÇoil éclataînte, ltitî Il'

pli Il1<4 l'i)II petit t ir' r des tic>nibliteiu;i-

s-ra<ips'llî' <pi vii cîa!î t'dix million';~
dliabitalîts viet J'îlîiet<. la e'î

(Ilv mtêmie, qîtils etiliplcuie't aîctutellemnt
U:. oiii 2, tlit ions dlu i lîuvauix. oit pt-lit. ju
9c'r il' la c-betiti'te 1uoliiîtet<ît Iuit

1t'ussauiite (Joli altteitdJ les conîst rucîtt'urs

pouîr cuite clientèle' jp?-a e it' îîtelur
lirait ii ti, ru >1w st e. ëit tii mi i qtit rélsii-1
îî<tu pais -1 un iplaisir, tmais à iti bIsoili.

Il fatit t(Joli(- con sidlérer (.oui me tr1.ès
aisé s <'<'li X îles grantdîs -is lc~h

fr ( l ui o11t etîittîpri s l'iv e ili r quiî
s'cîîivi'auit devan t eîtx et qiui onlt fait ll

chamî.nps d'e loaiis. titi effort initéressatt
capable (je )ait Ire enI bt'*èchte et filiale'
mient, ilt«e vaincre les Vieilles rouîtintes, les

aciens'.

The Stratford Manufacturlng Co., Lim-.
ited, Stratford, Ontario

Ait mijet 1-,- :'a îîîcîîe (Jl, cetlte compa-
gali l, dants MnW aultre paig' de ce journal,
<touts <lésiroîts vouls dire que <'eux qtui sont
à sýu tète ne son't pas des Manuifacturiers
A i-iateîîu'is et qute les nr<ltd esde sa
Pr'oduîction lite sont lins ies nîaLq'cha.ndises
faillesl à titre d'exîéricence. <'t.'('vmM
gît le étanrt dans la îîîanîtfactuire depisde

iiîtilueîs'sat-itées atuix 01t slut, o
elle s'est fait une Ié'PuItat jlti ne le cédat
Il aucunte autre.

EMPLOI DES POUSSIERES ET MENUS
DE CHARBON DE BOIS POUR
FABRIQUER DES BRIQUETTES

IDans la- "Revue d'conom-ie industri-
el](-" M. Pauil Razous Indique le procédé

suvnqui a l'avantage d'être simple et
lpeu coûteux à la fois:

l>ýour obtenir les briquettes, on broye et
litipiise les déchets de charbon. puis ont
les triture avec un peu de salpêtre qui eti
faciliera la (onibustion, et une solution
dle colle forte à 15 p. c. On remplacesou-
vE-nt lai colle forte par le brai; alors on
briioe e'nsenmble, dans un mou:in à meule,
Its déchets de charbon, le brai et le sal
1iétr4e- On Introduit le tout dans un ma
laxvur qui reçoit des jets de vapeur et
amîène le -mélange à l'état pâteux. La

paeest introduit dans une machine à
moi(uýlir (ttype Dupuy, par exemple) qui
forme les briquettes.

Il ne l'este plus qu'à ranger ces briquet-
tiîs sur (les wagonnets à plateaux et à
les introduire dans un séchoir continu.
t'ii courant d»air chauffé vers 158 degrés
K. par les tuyaux à al«ettes, circule ei
sens inverse dle la marche les wNagon-
il t bt

LE COMMERCE DES AUTOMOBILES
AUX ETATS-UNIS D'AMERIQUE

D>urant l'année fiscale qui vient de s'ý'
<oulcr, lu' conîîluerce générai des Etats-
Unis a enregistré un mouvement d atito-

miobiles s'élevant à une valeur de plus de
iob ilions de dollars, dont 5 millions 1-2
du <olars représentant l'exportaUon de
e-s niachin.-s et 4 millions 1-2 de dollars
leur lmpbrtation. Il faut ajouter à ces

millions 1-2 de l'exportation 1W4,00tJ dol-
laîrs représentant la valeur des atutomo-
boiles expédiée-s à Porto>-Rico, 1(ktO0O et

~I<Idollars pour a valeur de celles ex-

portées respectivemeont 'à Hawaï et ad'x
l'h iliI)j1flC5.

Le commerce d'automobiles avec l'é-
t.ranger est en croissance marquée, sur-
ltut en ce qui concerne l'exportation. L%
va1.'ur (les exportations d'automobiles oit
dle parties d'automobiles était en 191-12
d'un peu mtoins de 1 million de dollars;
î:î 19113 le 1 million 1-4; en 190-4 de 1
mililion 3-4; en 194>5 de 2 millions 1-2; en
1906 <le 3 mioll'ions 1-2, et en 1907 de 5
millions 1-2 de dollars.

C2e n*est que depuis les deux dernières
années que l'importation de ces mac-hi-
lies est assez considérable pour que 1e
b)ireani des statistiques ait jugé, utile ue.
t-i faire figurer dans une catégorie ispé-
ciajle. La valeur des automobiles impor-
tées a été en 1"16 de 3,844,t04) dollirs et
celle les parties d'automobiles de 400.000
dlollars. En 1907, cette Importation at-
teignait respectivement les chiffres de t.-
tî1,00vi et 84>i,i>00 dollars. Il semble donc
que le coimmerce d'exportation l'emporte-
r'a dans l'avenir stîr celui d'importation.

- Lies niach[nes Im'portées en 1907 prove-

naient de la Pramnce (environ
lions de do'darsl, <le Vltali.'
moins de 1-2 million de dollar- i

tant partagé à peu près égalilt
l'Angleterre et l'Allemagne.

Des 6 millions 1-2 de dollars
tant l'exportation d'automohi.es
environ 1 million 1-2 ont éréà
(lans le Royaume-Uni; un peu t
million au Caunada; unt peu i'.>,
million au Mexique; 1-2 miilliobn.
ce; 1-4 de million en Italie.

Le commerce d'exportationî I i .
htiles est en vole de grande îîrit -
tomme le témoignage le tait 'nau

des exportations dei cet rtle <c
1907:

Pays de destination
Angleterre .-
France . .-

Onnaida -

Mexique.....
Indeos occidentales.
Australasie .-

1 906
$9e8,995

282.317
648,438
422,626
241,533
160,944

N1,

Environ le quart des auitoniti<a
portées aux Etats-Unis est ept
des contrées où 1: n'existe pais''
vaux, entre autres en Chime. at
dtans les tropiques. On coista>- a
que prés de lam moitié des 2 n;iaat-
(temni de dollars représentant Y'
tion de ces machines enAtg-I-
194>6, a été envoyée vers :es troîtît 1
l'Orient.

Les Etats-Unis occupent le sc.

parmi les pays exportateutrs dl'a-

Illes;. Ils ne sont dépassés qtii--

France. D'après lés statîstiqat.
récentes de Pra>nce, qui datc-ant
oit constate que l'exportatioîn T-
ctet artWile dans ce pays s'est é',

ratît I année précipitée, à 19.4"'-
lars, se décomposant comti' siu:

Pays de destination
Angleterre . . . .
1 W:gique
Allemagne
Etats-Unis.
Itaie
République Argenitine
Algérie . . . . . .

S:' -

L'exportation totale de lAlia.
rant cette même année, s'est él'
997,000) dollars, dont 3,397,IH<'« (11,
présentant des automobiles 1)(11
ge-urs, et 580,000 dollars des il,

poil r le transport des miari li.u

Cette exportation - s'est dirigé'
l'Angleterre, pour une valeurt"'
lion 157,000 dollars; vers lâ> Fia<a-
821,000; vers I'Autriche-IIttgi -
605,000, et vers la Belgiqle. il.'

0<10 dollars.
Les statistiques les plus rést>:*

cernant l'exportation des auto"),,:
Angeeterre sqnt de 19,.16, et ét,<
que l'exportation s'est élev&'.
pays, durant cette année, à 2.41"''
lars. La plutpart des machite
envoyées amtx possessions oat (-0-ý
glaises: vers I'Australasie, 434-l'
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Clous pour
Toitures

Clous pour
Toitures

LE
DERNIER
TRIOMPHE
Plus d'ennuis avec les
clous pour toitures. \os
clous galvanisés pour toi-
tures vous donnent satis-
faction ainsi qu'à vos cli-
ents.

Chaque détail (le la fabri-
cation est l'objet de soins
attentifs. Il en résulte des
Clous parfaits, recouverts
d'nne couche de métal pur.
Nos prix vous laissent une
forte marge de profit.

Des échantillons et des
cotes vous expliqueront
la chose.

ECRIVEZ AUJOURD'HUI

Notre assortiment[de Bro-
quettes pour Chaussures et
Tapis est complet et mé-
rite votre~attention.

E W. Hickson,
77. rue YVrk, - - - Torft-

gent de vente pour Ontario.

Bazin Mf g. Co.
94, rue Arago, = - - Quebec.

Manufactoriers de difquettes et Pttits Clous
de toates sortes..
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Lé .," V. rs 1.1 ,' .,.Z'a<t.3..2

V. J's Itî,>ittî l . 29 !ll 1 . 1 - t s. le's Fii,

Vols. I 's7.1;~ i; 414>1 iîrs.

Iw si soint enî''és <'l 194<. àt -il4.IN14 fj<,i

lars. udont Itl i à deI4stination del la
I"îît.1 ut 145.<41'44 tlix% lEtqi'iîis.

(ii tsi iii' qui- lat valeuîr IotaI l-., ae it

t4114t14 .gtrit.t flan it .t 4iniietr'< liu

leu1 r4t~s4 .~ liiii' grandi-'r;iit
%I <itulii<I v i 1 i ist i il -1

INDUSTRIELS ANGLAIS ET AMERI.
CAINS

Iii <'tEtIiio li iitt v ;II f -rica 1ilî. NI V. MI

Yti îg. s'es* liv ré récemmeincit à une fort14<

ta<ltl les, iîiiilîstriels anglais 0' îîrîérl
<'< lits Olt lie sera lpas surpris sanis doit1

îililli'ri- sulr ai~,rgumen4'îts si soides4''
qnaon ne slii-tt* efcit le pîartage'r

t.iiiî chez'' les indutîfrie'ls i<'s <l<'i.x pîays.

Il .% ait itie i''iîr Incessanê'«ite' ii'-s

il41 l&is i iiei< i' If'< f.îî'4s til, fa.
biratiotr lotit fil iliumiiitit :es p>rix lti

vl l NI. Yoîîîîz iîi'voil.1- àu vi < ts;

11I tiilvs t'll tî ):Iý s par î<ldt'tô

At4~~;i tea iiîs à AIî1iiaIncis. il

1 tjtrît rîttî ti nit si l'on aintr miii x.

lit'îîî.il( 11>11 t'i l .io l î ( I l t re1< Ili Il

ti<'î;l au1 miilns, À i tt"l' :IV(.( unei. Ai
livlt 'l'il11 iîet'ltt lias une14 M'îul' très sô.

rla iîr %Ie.

leurts imîisitît' son1t îiaytýs' -1>1 pas~ aussi

tôt -'alitant qu'ils peuvtent mon>ttrer tutils
v<meît' A' rsîîltt. dti l. t'st illIj' ''le

tel est la pîrochatine 1<1<'> nouivelle. mi in-
Vent iin. qîli :err lue'inttt l'a deli'élliit'î

leur p.jrix \ >l re'vienlit 'Pl di'obîteir il tie
auigîietit oti le traitemrent~. Auîssi. Ils
Fonît tiîtjrîîs dispo<sés À alcl'<îtillir, pit<ir

les étudiier. les idées que leuir sotiimette-n'
les Invenîteuirs. et ("est ainsi que 'i4.

que (lue bienî dles perfe<'tlonncaîeints dlans
l*outillage. encore qu'imagInés en Angle.
terre, ont (tP apptliqués autx 'at.i<.
Wuetr avant qtte l'on se décidâtt à les idolî'
Ici' dans la Cran<i-B3rttgne.

iatîs e:te qu''e<t'il fauit c'tit't'lt tt'\

llt'atini dit déve4loppmîenît auîx E,

Vaiis de l'esp<rit d'entreptrise. M. 1,evas-

suena Indique une qui a aussi sa vai-
lé-ti r:

l,e génie Inventif (le l'Américain a été
aissuîrémernt stimrrlé paîr le niveau élevé
rIei salaires Plus le prix de la main-
il'oeuvre est élevé, plus grand sera l'ef-
fort. (In patron pueor en réduirel'sae
De4 lîlit.s quand la machine a permis à
'*ouvrier <1de proîîiire ils vanétage, Il a W!ý
ItossIhle (le donner à ce dernier un salai-
ri' pus1 éle"i'. Unîe augmentationî d' pl
ré'partit~ su¶r 1(0 objets produits, ni'
fait qu'un soit d'augmentation pour cha-
(titi cl't'jix; r(>partie sur 141 obj-et-s sei0le
mrent, le prrix de chacun d'eux ser. arrg
Iltft'<té dî' 1<) sous. lUn indlustriel qui
t'x;iîrîtîît' s'Il dtoit ac'heter une machine
<141i lui (oùtora $10.000O et re4mpîsecert
4 ouvrier.;, niais qui doit être amortie en
tdix>ans. t'liésltera pas à en faire l'achat
glani- III pa~ys où les4 sala!res Rort 'le
$-:--111 par an. Ait contraire, u.i l-i

t rît t d'un auttre patys, où tes salaires sont
t $21>11 seu<lemenrt rie pourra pas Fam-

;tlcr cr cete mrac'hine pairce qu'elle lui
t î<iseî'tait Iîlti' puert' (ttui l''de $2cil.

MI V. M. Young ne conteste pas qu'on
t routve en A nglet erre nombre d'industriels

itlis e'nt reprenants et pluîs Intelligents
fill' eIiI'tl d'Américatins, mais Il per-
siste à urenser qu'ils font preuve. en mai-
tière îilées nouvelles, d'urne "prudence

t'xtg'1 'é"' Il s'apîpuie notamment sur
le's à tfteu<e liii faites par <ta An-
L'aiis. Inv'enteu<r dunea amélioration Im-
t" tt.min't' ihin'i «ne nmac-bine textile, con-
ti'lt'îrtes qii'il résume en ces termes:

l.;uttitiimle des Industriels Ilui l,anca-
slîl<t' envers les noîrveatt est franche-
mt<ttîs';tq< Avant <'expérimenter
iiiî<t'l<î<îe chose dle nouîveau. chacun veut
la voit' essayer paîr quîelquîe autre atipara-
v:îîît Il y a six ans, le épetit Industriel
en général considérait avec Irtié celui
qui venait le presser d'adopter un nou-
vetil genre dle machine. Il u'outs regar-
tl:iit <'amme <ta agité, comme une per-
sonne avant "«ne araignée au plafond":
si vous e>:saviez cde raisonner avec lui, Il
ir'uî'c>tiit pas vos raisons ,mais. une fois

,;ut' tlieux, Il tournait sur ses talons Pt
vours laissait parler. Mis actuecllneent
il y a uîn grand changement. Mainte-
liant cet homme vous écoutera-pendant
qutelquîe le'mîs-et vous dira que sans au-
viuti doute x'tore Invention percera, mais
qure lui. sauf dans des cas très rares. Il
tie fera rien peur Vl'ader per'el'.

Cet état d'esprit s'est, rpitrait-11, un peri
mîodifié rie;<ils quielqures années, niais pas
dians une piroportion qtîi soit <le nature à
encourager beaucoup les Inventeurs. Si.
par hasartl, Il obtient d'<în Industriel an-
glais qur'il fasse l'exprérience de ce qu'on
liii pr'opose, r'e.it dans des conditions res-
tr'ein<tes et tout à fait différentes de ce
qui, dtans un cas analoque. se passe aux
Etaît s-U'n is:

Quranil ira directeur <l'usine américain
st st ais dans lit tète <Fessayer, par exem-

lýe, tn no-iveau métier automatique, et

qu'il en a obtenu l'artntri,,i.rî
admidnlbutr.tetirs. s'-il en fiit
foàt, fl monte 5o.t IlI tit -i l 1m t 1

Il sait ainsi que sa r4éititl lut
ou mions intéressée aut suret-

Si quelque défauît 01, il11h' i
rait dans leur fonction neiîer t
que to*ites ses factilt(-tà'le -I
et Il s'attache à suvoir- tri', i

ce que ceux qui étuieiî uiI'î
mes métiers essaienit dle fauire '
sir également. Le résultat. ne"uf i-
dix, est que lies diffi-ulités iluitt
surmontées, et que l'oairrriv., j,<

1,'in&ustriel américain aLit -i
dtans un esprit <le confiutir v il
l'industriel anglais se tienî t> 't'd
contre une nouveauté qîiil lit' 1<t
rimenter que sur un petit noîiit:-.'
tiers et dont Il n'aura pmas t'

chercher à corriger les inîîîrft'
peuvent se trahir aut début dIe

Ces obs 'rvatIo-s du savaitt

te se trouvent corroborées lpar' 1

M. J. H. Fraser, dans I* 'An i
Travail". Essayant une dssîriplt"
la vil-le de Fait River, centre il-
trie américaine dùu coton, M. Fra.'t'
tate tout d'abord que la fabricatit
rie-aine est Intérieure à la fabric:îti''.
glaise, en raison de linxtrt'
fessioanelle des ouvriers qu'on , ;
pendant très cher, mais qui scnt. l
plurpart, des étrangers., naY att
plroprrement dire, dle métier. inai-'
travailler à'n'improte quii 4<

tourtefois d'abandonner ce ~<'t
<Ile leur fant4ihie v'îgaîoil-' i
piloat. dès lors, <le tradition '--
pouir esouvriePrs. et <t- mv a

suffisamment corrigé par le fait»:
contremaîtres sont anglais et l'-'
nes ang;aises; ces uiernit'r' s

beaucou p su périeu res au x niai Il4i<i'
ricaines. Comme M. Yo<îîw,-
M. Fraser constate le souin t

l'industriel aniéricatin lu-t titl;i «

perfectionnements:

Ils savent que c'est bseutlt'nîttiii'
prlot de machineï iîerfelutoi
pourront diminuer le pîrix mît' tt-
cause de la chprté- de ]a îia<tî t
aux Etats-Unis, et lutter <-onti',' !'
à bon marché dles lîy 5m'- *'
d'ailleurs, le coton es-, livré à Il
compte qu'il r-' l'est à FaIt R<'%'
.C'est porurquîoi les Amiér'iaiiu;i
twnt d'inîportanre atîx I tv'
tien, et. au lieu de les écartFr
commine on le fait si souvt'eî 'Ill

terre, il1 les éturdient tonus au o4

grandl soin.
(''est ainsi qu'alors qtue cinq4 ti

briques seulement (tans le Li:t
emprloient le nmétier a'itoinatillt'-
roi). Il existe aux Etats-i'ni--,

milliers de ces miac'hines e'nt

quli sont fréqure'imînt ltiu'
veaux p)erfectionnements,

Il existe, d'ailleur, aux EtatI
matière d'outillage industriel. Il!,-



LE PRIX COURANT

Les Balances "IMPERIAL -STANDARD"
sont Fabriquées au Canada dansiaville de Hamilton, aux usints (le
THE BUBROW STEWART & MILNE COMPANY, Ltd.. établis
comme fondeurs depuis 44 ans, et qui fabriquent des balances depuis 30 ans.

B lalances de toutes sortes pour usages dans tous les genres
,I .1 mnierce et de toutes capacités, à partir des Balances de pré-

1,;0il pour pharmaciens pesant un drachme jusqu'aux grau
les lialances-Baecules de Chemins de Fer, pesant cent tonnes

nul I-Iuç.

TFDFkS pour Entrepôts

Trucks pour Chemin du Fer,

Trucks pouF Bateaux,

Trucks pour Baris,

Trucks Wagons a 4 roues,

Brouettes pour Bagages,.

Trucks pou? Carrières

Liste Spéciale de truacks envoyée sur demande.

Nous fabriquons également une ligne spéciale à meilleur
lié de Balances Précises, de Balances Union, de Bascules à
l'nrtne qni sont très populaires et connus sous le nom de

Bascules à Plate-Forme
Dit TOUTES&E~PAIr*

D300 A 3000 LS.

Au-delà de 300 Variétés.
Balances pour Bouchers,
Balances pour Salles de Bain,
Balances pour Confiseurs,
Balances pour Laite ries,
Balances pour Pharmaciens,
Balances de Fonderies,
Balances pour Entrepôts de Grain,
Balances pour Elévateurs de Grain.
Balaýnces pour Epiciers,
Balances pour Thé,
Balances pour Lettres et Balances Postales,
Balances pour Dépôts de Chemins de Fer,
Bascules pour Voies Ferrées,
Bascules podr Laminoirs,
Bascules pour Viande et Poisson salés,
Bascules pour Bétail.

Règies d'Acier, Fléaux de Balances et Balances de
toutes sortes pour Magasins et Entrepots.

Balances ebampion jewel

The Burrow, Stewart & Mimne Co., Limited, ONARO

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



1,-, l'uNI ('<>1'IANT

tnmié qui. ait pîremîier abord,. semble <tran-
g.'. mtais qui A l'observation apparaît
'ommeîiî très ing(-nletin. et comme (levant

avoir pour1 r onséiJ'fv'< une anméliloration
nu..i, dle l'out illage:

Eun A ngleteîrre. si uin fabrirant dun ian
<'ashire possédant déjà lin matériel (le

houn ne' nti 'Ilni- ori na ires, décidai t d'a-
<Iote I>..! es méôti ers auoritiq siIl v ent

tirait lm~ anciens A quelque fabrique (le

t rouver lin lion outi linge Clain 'eia

se passait fréq-ieunfîe<t ainsi aux Etatés-

'Unis. jusqu'au<1 jur où Iffl fabrii'aflt. (le

umé<tier s auil tia t ici <is crn h ren aflt. que <

celtit. façon <d'agi r dlevait retardier, pour

<pi <'<111 e an nées a n moi tus. l'adoption gé-
iiér-a-tv gils rnachliies dlu nivaii îîio'léi".
résolurent d'y mettre fin, et opiérèrent (le

la mîanière -suivante:
I o'qî'lsreçiive<n t unie 'omnmandîe liti-

por'tante. lis a<'îeiitent <le prendre eut

ptiaiiii-t.' iii<><r it v' par:4 i dei. la livrai

cri' être t rès bons. Mais 11% né les, ré-

vv'nient pias: ils le's brisent, liticr l:s ren.

dlii Inuiles. Ce<la retireseiute une' piet'le

sèc'he se c-hiffr'ant par i'entaiiis de mille

<tolais: j.' suis <-<'tat prî' îî i î'tî

t ruit .'.irs euiropîéenis se r(sotilrienti -à tit

piareil saî-rifire; c <ependianît. <-es l'une

smg. prévo ' ,îfli'. icar Il est biien <'v ident

î(îî''ii tîglîssautt ainsi. les<onti'ttr
defi' î<t 1<-s aîî1tonluuî? q:iPs oliger'ont totî.4

les propîriétaire's Il' tî.s;agi' à adtopter les

niouiveauix tîlétiers. aut fuir et à îuesliîe dui

renouîiivellemîenît dle leuir mîatériel

(' es: atis uneîliabî,titiîii'i chlez l'indls-

t riî'i aiîîrirailn dlattac<he'r liîanlioiiî

Il faîit suton tr'ît aliglais. t'¾. î

n, pi« ;.'îîî lpas dIiii l (ut'.I le . uîî:sr.
mitle au <'ont mirv. l'uni 'alc'ul triks réfle
<'li L.'Ainérivairi esîtime que les; frais à

faire pouiii iiîîuîer les déchets sont lusî
(111îls tti I' lîérî"fiuî' qu'on tir'al

le leur t'tit oî'isa t ion.

(''î'st bient lA enrori' une de.. nlianîfes,
tat ions die la <ifféren'e îde îîîentaîili.6 chez
l'in duistrîie'l amnéri calin et chez son <'ouitré-
re anglais. Il est tii peu mialalis' île <lis-
cernier quîelle est au fond celle qu'on (toit
le plirs apîprou ver. Il aîpa ra it seule.

lllent.-î'est là, dli reste, la remarlique (je
'.%. Frasewr--qte dle chaque côté, on, exa-

gé rt' <iU'n le1 t! L': an t a 111 <Ilv lr
mnéthode -séfalt assurément de concilier
la pîrudence avec l'aililace. nmais c'*est là.
A vrai dire, un pîrolèmre, qu'on chier-che
A r'ésouîdre depuis le ,oninienct',nient dii1
monde, et qu'il est bien trabequ'on
ne réussira jamais A soltionner cle fa
çonî dléfitîllti v.

P. de ('ornny.
(L~a Réforme EcononuiqieY.

L'argent consacré à la Publicité, loris-
qu'il est Judicieusement dépensé, consti-
tue un Placement et non pas une dé-
ilense.

BAROMETRE EN PAPIER

('i. sont. A proprement parler, des hy-
gromnètres qu'otn confecrtionne comme suit.
On pîrépare' lat solutionî que voici:

Chlonure lt Cobalt
C'hloure de sodiîum
<une i. a ratlqu-.
('hloiiîî'. dûl ca]< Itni
E'au

7.5
* 4.5

45.0

el' oil y trempe titi papier buîvard qu'on
litsse'î'iitiulte s~écher. Les diverses nuan-

d. îe couleuvir qin' montre le papier In-
II: l-u l degré d'humidité (le l'air:

(uiîi le'ur rose
< 'ult-ur euîge îîâ'e
('<nîlt-ur rouge bl1:'uàtre-

'oni le'u r (le la vaqîdek
Counileuir tîlu'îî

pluie
très huîmide
humide
assez sec
très sec.

LE DEVELOPPEMENT DES CHEMINS
DE FER EN CHINE*

hagilerrê ruisso-ja'ponaise, qui a beau-
couiip nuîl ail commerce de la Mandchourie
un 1404 e't (,il 1905, a été favorab'.e aux

îltu'nins de fer dui Nord de.ja Chine, aus-
b1îien ou d'u'ç qu'aul delé de lai Grand"

Mi mille.
Nombre (le produîits qui en. temps d-

paix se'raient T-esté-s dans les environs d2
Ni'w-chwaîîig ont <'té amenés aîî terminus
do' la volie ferrée, A Hsin-miil'T'n-g et
tranîsportes -par rail A C'hlng-wang-Tao
p<îîr lePxportattoit. De -plus. des comesti-
btls et d.s approvisionnements de tout
gic-ireP udestinés a'uîx belligé-ran-ts, sont ve
uis île Tien-isin. Chlng-wang-Tao, %?
Newch waîng jusqu'à Hsin-miui-T'ing qtîi
il.ait été' relié par les Japonais avec la
tat1ion de Moukden du chemI-n de fer

chinois de l'es't, ail moyen d'une voie de
611 eîtlmètres (24 pouces) qui se déro-
lait suir 65 kilomètres (4-0% milles) lIe
plaine

Lai Ion guîeur des voies ferrées du nord
île, la Chine est d'environ 600 mille.i
et s'acroîntra prochainement ; car une

pîartie deq bén4fies% est employée A cons-
truiire. de Fengt-ai A Kalgan, une ligne qui
>s'étendlra stîr 118 mltIes.

En quittant Fengial. qui est situé à
1334 milles de la station de Pékin. ccli?
ligne se dirigera A l'ouest de la capitale.
pui3 montera aut nord-ouîest jusqu'à la

pseNa-u-k'oui de la Grande Murai"le lut-
t~lur.où l'on creuse un tunnel: de l*

c11e passera par Pt-ta-LUng et Hsiîan-hun-
Four pour aboutir A Kalgan A la G'u'nde
Mitraille extérieure. Elle est en'tiè-rement
construite par des Ingénieurs chinois.

Ta section qui s'étend jusqu'à la 'passe
di, Naîî-Kou serai prochainement ouverte
et les traîn3 de ballast circulent déjà ju&'
qu'ail pied de ýa passe. Cette ligne ren-
dra (le grands services au né'goce. Elle
monopolisera le transport des briques de
thé, quI sont aujourd'hui apportées A dos
de chameau et. le trainsit du commerce
d'exportation de bois, de -peaux et de four-

Titres, lui se pratique enit?
Tien-tsin, àera plus rapide v!'

teux.
La construction de la lige:.

T'al-yiiau, qui' quitte le chenî
Ching-Hau (Pékin-Haîîkéoiîî à
'pour se di-rige sur la capitale'-t
vince du Shansi et aurh' wiî. it,
12%y milles etnviron. pr<îgrî's'-,
ment et une partie dii partouiît-
o>uverte au public.

Cette ligne annexe. qui tu-a%'
'riches exploitations ninière"s '1l S -
apportera un excellent appoint iul :i

<le fer de Chlng-Haiuî Elle etaî
dans quelquea mois.

On complète aussi le ch'in
Chlng-Hau par la l1in de( Kati- At
Au qui reliera. à Chéng rh.'îi. aîi%
vînce du Shansi.

La construction de la ligît.' s!

Nan-King, commencée vu itvri ' 1
en bonne vole. l,.a petit'--
Sbanghai à Woosting appartuientt V.,
nant à la même cl-pagi.'i ut :.t
re se<tion de la partie ciuîîîuî
Naziang et Soochow a été iiî.'

18 nuovemnbre 19405.
lie pairrours, tortt entier éIé' Slit:

Soochow v!-ent <'ètre' livré ail pi.

les 60 milles qui séparent cv.'1. t'
vill'e 42' Nan-king. où des :îî'

nilava-it pas prévuîs o)nt, dûO ê"
dans les environs de Chin-Y.uîj,_
1ermInýs cette année.

Enfin, la ligue qui. ii port 1-- S,%
"étend jusqu'A. Ch'aoctioi-Ft;i:'
dire sur une lcrgiîeur i. 21 ..
fonctionne déjà suir lié ni'--
A-dire jusqu'A Ampctî i-t s, .

terminée.- (Monteiîr lndtî,it rý: 1

LES FLOTTES MARCHANDES DU.
MON DE

L.e tonnage total des flotte,- ilc

des du monde entier est évalué a-'
nient A 39.438,917 tonnes. en atir'
tion de 1,884,900 tonnes sur 'n''
i existe 20,746 steamers Pt 9.t

tiers de plus de 100 tonnes: lé 'i-

(les premiers s'est augmenté dlé 1-_
lés, tandis que celui des seconds -ik

nué de 760. L'Angleterre PnO55e'l

de la moitié de la flotte marcdtall"
steamers. Les augmentations -'

nage-steamer ont été les suîiva'-ll
les grandes nations pendant les dlo':

nières années: Angleterre: i
nes; Etats'UTnis: .131,139 tonn"
v'ège: 11R.457 tonnes: Holliind-,
tonnes: Japon: 72.1q4 tonner:5
mark: 71,491 tonnes; Autrlclte-TIý"
59.190 tonnes; Grèce: 49.521 torn'
lie: 48.256 tonnes: Suîède: .1.,.749

France: 10.631 tonnes. Lesq Ch
allejnands ont commencé la cÔnetr
de 1,424 navires représentant

.tonnes de jauge en 1907; deéi
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RUBANS A
c

MESURES
Q L.t1

Ce produit culminant dù à une expérience d'un
quart de siècle. reconnu partout pour son ex-
actitude, sa durabilité et sa fabrication supé-
rieure, est maintenant

FAIT EN CANADA

Cette vignette représente la manufacture si-
tuée au coin des avenues Caron et Wyandotte,
Windsor, Ontario. Là d'habiles ouvriers Ca-
nadiens produisent des marchandises de la
même qualité élevée qui a déjà donné à notre
produit Américain une renommée universelle.
Tous les marchands verront qu'il est grande-
ment avantageux pour eux d'examiner notre
proposition. Catalogue illustré envoyé avec
plaisir sur demande.

En vente chez tous les PRINCIPAUX-MARCHANDS DE CROS DU CANADA.

TN /UnfKIiIBULEdC.
WINDSOR, ONTARIO, CANADA.

BUREAUX PRINCIPAUX ET MANUFACTURE:

SAGINAW, MICH., U. S. A.

BUREAU A NEw-YoRK:

280 BROADWAY

BUREAU A LONDON:

24-26 HOLBORN, E. O.

EN ECRIVAN; AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX MOURANT

iaîiiia's étrange'rs caonstruisaiaent égala'.
iae'nt pouaar le' 'ompaîte de' maisons alla'-

îi.i<iaalta' 212 ana ia' repîrésentant 200O,9, 29
t.îi ures,* suar <'a' totaI 1.0t96 navires ont été
anis 'ae' ' l ia' Les grands paropriétaires

dla %<iliers sont tntijouars les Anglais, Allié-
riciuin. e't Norvégienas. La France vient
a isita', tauis l'A lla'niagne, l'Italie, la Rus'-
s'. e't lat sIa'da'

UNE NOUVELLE PLANTE OLEAGI-
N EUSE

t()Ii a (16io(<i viii, iail ('uauéiaa a,. amli'

ga'aiai's tiiu laaîii'li' <an î'xtrait aile sialas
<carat gicassa' aqail it le' gaùt 4,t latIýI.r ici

>iaî'aaa tdte caaa'ilip piarait Il
t'.a.sîitstaiai a' faont à 32.7 ia'grés F".
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LES DANGERS DE LA NAPHTALINE

Qua ivl'iinait lat aialî itaii ii, ce' iprodit
mas '1 laaLlodoiranilt, imiails auiljouîrdl'lhiui 011

pet'at dir'e ii 'saIaîa'a emplloyé paour
la a'onase'rvttion <ias talais, ta'ntura's, vé-
tic'îaîa'ît s <'t di' tonias l's objets (lue l'0aî
%/îat îaîtttrt' à j'abari conatre. les atteinte's
94-s i<it's, paputillonls et auitres lîaînus

jiairaîsita's liq' alis maaisons'f A l'appîrochea
il 'é . '6 l, rsaîuî' le montae'nt arriva' la'

taiqil.d'r lit tille' pouir la' séjouir à la vi'n-

letgia', le's Maénagères avisées répaandient
à 10ît'isni as jol ias hou lîs d't it i ban c

1<11' ié ainis t oit 5 ls alaî'arais, star les t a-
ta; s. îaaî'ail la's tenthure's Pt Jusquî'au fonal
ii sua a s de's éêtva'î aatî s dliver, e't <taris
l's îîlaîairta'ilae<a s ablan<donnés paotr dla

laarags lattais, latit s'impraè'gne i' <1< loaii'a
.,i paénétrantei et si c'aatéristiqute di' lat
paréc'ieuase nlaphata.linea.

Kt cepiendanat la's savants se mîontraent
as.,i'z Sa itiîîsusr j'e'fficac'ité Insea'ti-
vide< die ci' produit qui, scientIf iquîenient,

a'sti una hyalro-earlare de lîhénylbaitylène,
tiré <lu gotudrîona de houille et non du ia é-è
ta'<le', î'aaîaîîaa on la' crois généralemeîant
<'aIbrés suait odieur. L.e grand Ilrthelot

luii-mêmeaa parétendait quîe la naphltaline
('tItit touît alat lus désagréable atx nmites
et lae la's entîtéchalt nullement de mange'r
ns talais ou de trotter nos pantalons. flua

reste, cette assertion a toujours été re-
ploussée avec Indignation îaar les bonnes
ntéitagéres et n'a nullemîent arrêté i'eni-
paloi de ce laroduit.

Mils VoilA' que d'araires sav'ants conti-
ruant ceti'( croisade conître la napahtaline,
v'iennienit affiramer que si cet itydrocar.
bisre ne détruit pas touajours les insectes,
Il lit fort bien détruire les humrîains:
et tout récemmnt.î le Dr Cartazt nous rap-
p'orte dans la 'Natiire" une série d'oa-
servations assez Inquiétantes.

-''I eu (l<'ii e c'e produit. (lit-il, est eni
îttat très pé~nétrante et je conanais pîlus

t *i îaaaî lt-trsoanc qui ne paeuveint absolu
meaînt pias la tolérer; ' elles ni, sont mias
aaalada's, maais cette sensation est péi-

Mie et qjuelqlues-unes ressentent. si elles
ristî'n-tt longtemps dans une pièce im-

1.régnée de ces odeurs, un léger mal de
tête. Les émanations de la naphtaline
peiuven'it enîgendrer des accidents toxi-
queas. Ils sont des tplus rares, mals c'est
une raison d' autant pîlus p)éremptoire ii'
iî's signaler.

"Le.t Dr L.efèvre. de C.aen, vient d'alpe'
la'r l'attî'ntion sur des faits d'enipoison-
lita'îuei par des boules de ce produit. Il
ta ijuilqutii' années, le D)r ('ejula avait

oblservé' un v'as de c'e genre: un Jeuane
l.oiiiiii de dix-huit ans était lis chaque
atin, aut réveil, d'un violent mal de tète

aui s'accompaagnait dle vomissements.
Aparès avoir vainement cherché les eau-
sf-x dé- m''ta aigraine quotidienne, le doc-
itaur pénètre un jour dans la chambre
dlu maalade <'t constate une odeur des plus
parîooncées de naphtaline. En remuant
les mîeubles, on finît ilar trouver un pa-

queîît dle naphtaline sous le coussin du Ca-
napé qiui servait de lit à ce garçon. L.e
prouit fut enlevé, la chambre fortement

-éé'(t le's migraines disparurent aussi-
tôt.

.. )ans le cas du D>r L.efèvre, les acci-
dlents e'ussent été plus graves si l'on n'a-
aiit re'médié de suite à l'ablation dui
curps du délit. U n honmne <le bonne
manié rî'ntre chez lui après une absence',

il pearçit bie'n une odeur désagréable',
iaaais passe outre, se, couche et s'endort.
lie'ux heures palus tard, il se réveille avec
un sentiment d'oppression, des sueurs
froides, des envies de vomir, (les vertiges
et uit engourdissement profond, 1l se
lè-. avec paeine. gagne la croisée' qu'il
(tut mi' toute grande et s'affaisse e'n proie,
it unt malaise Indéfinissable. L'air frais
dei la nuit le ranime et fait disparaître
en piartie le malaise. Il se rend compte,
j ar lî's émanations de naphtaline que
( est à ce produit que sont dus ces acci-

<ents: Il cherche et trouve des houles de
naphtaline dans touts les coins de la
chanmbre, dans les tiroirs, sous le lit. Les
ioules sont jetées à la rue et le malade
%a finir sa nuait ailleurs: nîajs piendant
deux ou trois jours Il éparouve de la cour-

laatraue, <le- la céphalalgie, des nausées et
des coliques avec diarrhée. lý'intoxica.
lin avait été dans ce cas parofonde.

l.)ans une communication récente à
l'Académie de médecine, MMl. Gaude et
Trihot ont montré que la naphtaline se
dédouble en naphtol et oxyde de carbone.
("est à ce dernier gaz que sont duts les
m-acldents d'asphyxie lente, de maux de
tète, de vomissemients. sy'mptômes d'eni-
poisonnemient."

En somme, Il faut teni 'r compte de ces
observations, mais Il serait exagéré d'Pn
tirer des conclusions entralnant la pros-

crniptiona du lit naphtlialinea. qulata
ciemment de' réels service's ma;,
ce produit, comm1lae pour ltit .
on est tenu à certaine's ir' i?
hi tplus simple esti de l'écarter i'-
dans lesquelles on dort.

il Le Jouîaral de' lait

FABRICATION DU RUBIS

On aýmassa' du i ilori
<aie provisiona dle îaalts a ' i, .1-:1
le'nt pas; plais ilv lu a e'tst. ''-.
gr ) Ona déi)rî' le plus~ gr aa> st'

teint touirnant où, ~Aoiis l'ac? 'tri
cxhy driqule, Il est luarté à al 1. l'.
<1,* l* Et .' noyvaait do'it t,' t'

du< neiga'

Av'er d'es piires.'on <ti li :I
fragnment et <an lj' -iépaa-a sii
iitiqu,'l il s'agrège' plar lai.'
pien u'ii<n secondt, lîîi,-. tait i i-.

iala quatrième (et ainsi dv< alit' aG
gi ain, on airrive de la soarit. i r
talle pierre <1 ' d1lmeias:aîs r*'-î..

tUn raubis iuiiisi oabia'i.aaas a

que4 nlatuare act ac'tauelle'mîet <<''t,

moinîs de $3 à $4 'e carat
Aujourd'hui, l's fahlri<itt a -Il

plînielîr A Paris. ail't.'
la'nit (Jtaoti<litnrmf'meat tira ir.*
rts; aie c-es rubiis. L(' prix .1.
d6 paiîoe pas $2.oat par ca<rat
ve'ille os(<'Hle entire $3.ai'',<et $1'"

lie rubis ai lifi'ii'l st
14' rubis iial aare'l ,il fra;ît t?,

tiai,s*ili pouî<ar les ai st rt',c:.*

'evoi a.à la laoupes dtes gîtatti.

trahissi ni lat falari< aI iiaaa
Ont a c-herehis aaass^i à <''

le' m<ioh îaroeéé la's t;'
<'eic.qui tsant taaîaa'-.1' -b

A. par a'xempîle, ueia'aaa t1
Oi parend iraix nmorce'auxt.1 'l
<<archeI, (lotit aria fait- a-1
mnlt lsalia' avec' soain. ahij
races di'uni émail spilt ia 't:,

que Itiate conatre'lti u'a .' t,

h énail ré*sisote à l*él(-%a? ti iý

pérat aire, et 1Ion <lai. ait v'at l'tî

lia bloc altits'a ,t hoinogeai ''

di, lynx tirait-rt irlr l'

vrim la solutioan fit, (oîiti:'ii
(elte éna'e'raaii<'e d.4iil"'
d.a nls une14 gaa'aal rta' hi' a

tt-nflt est <lIran v'atr sui)a'
poarte v'ictorieuse'nti 'a''
tat c l'émer<aiaie aaataait'! .

1'Larà él pie'rre' pri, t'i

a éta-ssi à amalganivr, a ' .- I '
Or. pilait les débris <i.' cet t.
unet< esipé .~ de< plâtra'. .4. ta':'

la'r'in,»~ pâta 'u fatlaisait vr

E't par tc' n1IaýI' t'ai 4tr004ie1'1:aC:

s's il aun laa'ail Wt>a lt- ci--'

fl 'liat. e'lle's étai'ut <<'è4 t:i:!
suit il tal catiî) dla a idi ir'

or'-igiiavý. Quanaît ai jari . i!e

3 'franc-s le grani nî< a ( t-'

onaces) au lieu de $1.6V et$2'
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urnîflturos pour If lccenls ci. Plum1biirs
ouvrages en Laiton pour Looomotives et la Marine. Spéolalités pour la Vapeur.

La Véritable Asnirateur Miancock L'injecteur J M T

LI NJECTEUR JMT est gnrnnti donner des
résultats égaux nu supérieurs A ceux le tnute
machine A simple tube sur le mnrche. Il
fonctionne sous les pressions les plus va.

riée. et fournit leau h la chaudire aux
plus hiutes tempEratures.

l »es milliers eni hon fonctionnement.

Simple.
~'\ Efficace.

rt EDurable.
ine
-Tier V'ouq pouvez vnus le prncurer
n ai- de votre fournisseur nu directe-
à 250 ment.

R EGIST ER E D

et Mécaniciens sont réputées pour leur

Durabilité et leur Excellence.

Les Robinets J M T à coussinet-disque, les robi-
nets pour Lavabos et Baignoires font de nombreuses
fois la durée de l'article ordinaire. Recommandés Robinet J M T

Robinet J M T quand le " meilleur article uniquement" est désiré. à,conulnet-disque
a coussinet-disque. pour Baignoires.

'ýJames Morrison Drass Manufacturing Co.. C imea
93-97 Adelaide Jtreet. ldest --- .7oronto

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT'



L'EXTRACTION DU CHARBON DANS
LE ROYAUME-UNI EN 1907

Lia quantité de charbon extraite (les
différentes minos <lu Royaume-Uni s,'est
élevée, l'ajuée denière, à 267,828,27r,
ton-nes; elile n'avait été que (le 261.05H'.-
809 tannle en 19K> et de 236.111,150 toit-
nt-s en 19(16. Si on considère que les
résultats de l'année 194?5 avalvint été déjà
eupérieurs de 4 mîillions (le toynn(e envi-
ron à c-eux dle 1904. qui. eux-Mêiels.
avaient depassé ceux de 1903 de 2 mil
lions de tonnes. on constate que la prit-
duicl,ii do' la G randle- Bretagne en 19017
a atteinit un -hiffre sanA exempe dan
les annales de Fitin<l.ust rie hotîi,14lti

L'e~.nc-io s'stainsi répartie (entre
les. dt.ffArt.'îî*tî's prt tes dqi Royaim -Utni:

Angleterre .. .tonnes 187.383.84f,
Pays d1e (laie'is . ... 40.262.179
Elrosse .... 40.092.É49
Irlande 9,97014

Total tonnes 267.928,274;

lkA douze dtst trirLs hotillers do ý'u
Gra.nde Bretagne nt hýiiéfl'i-ê danîs la

iproportion suivatnte du l'a.ugmeultat ion de<
la prod uciion par raîport à 19()(;:

E;cosse orinetale
Ecrosse o-uefl
Neweasi le
Disrha ti
York ei I .Inîcofli
'Manchestei' et lrland.--
Midland
Staf ford
Cardiff...
Swainsea
District dit suid

Totali

1. 15 112 R

- 3,947.465
1,301.138

*862.711
* . 1.1011.687

* 1.267.142

tonnes 16.777,467

Le nomibre des personlne3 kernplon-ées

dans 01es mines de %souille a été de 944).-
618. Ce chiffre repréfflnte une aigmen-
tation de 68,273 et de ï.W.p. c., par raps
port à 1if6. tandis que l'acc-roiseni v't
de l'extraction a été de 6.68 p. c.

LES RENARDIERES DE L'ALASKCA

De même que l'augmentation ininter-
rompue du prix des fourrures a provoqué
le massacre aibusif des animaux qui les
fouirnissent, de même la diparition gia
diîel'e de ces animaux a fait nattre un"
Industrie nouvelle. qui tend à perpétuer
la race et à en multiplier les produits

Il s'est fondé notamnment. 'il y n quel-
ques années, dans les lies de l'Alaska'.
des Sociétés pour l'élevage- du renard1
bleu, ce porte-pellise précieux, dont si
peau est estimée, suivant sa qualité. sui-
vant aussi les années, de $40 à $80 na
pièce.

Physiologie du renard bleu

lie renard bleu, en, liberté. hatbite les
régions boréales de l'A.sie, de l'E)urope.
et surtout de F*Amériq-ue. Ga fourrure Im-
proprement qualifiè'e -bleue, est en réalité
d'un gris argenté. Il1 est, semb'e-t-il. ab-

sohument monogame; et le petit nombre
de ses produits n'est pas fait pour en di-
minuer la valeur. Sa femselle n'a qu'une
portée. en mai: elle comprend parfois
une dizaine de jeunes, dont Il ne eubsiste
le plus souvent que trois ou quaitre. Il vit
est famille dans un terrier semblable à
celui (]ii renard comîxnun, et s nourrit
surtout dle poissons, de coquillages, et
d'oiseaux morts, quand Il en trouve.

Comment on en fait l'élevage

l'*élev.%gp dis renard bleu est 3imple en
pbri.ncip)e; Il consiste à attirer l'animal
duans les t es où Il trouve préparé pour lui,
dles terriers confortables, une nourriture
abondante, protection contre ses en-nemis.
Il y fixe ses penates, s*y reproduit et paie
l'hospitalité de l'homme en lui fou'rni-
sant annuellement une certaine quantité
d- etujets dle choix.

l'ne, Intéressante étude de M. Ch.-E.
licfpr, dii Yeliowstore Park, pubît4e dans
"F'orest and Stream" nous inuitie aux d-
tails pratiques de cette ruriause Indus-
trâe D'abord il est relativement faici!e
dIattirer 'e renard dans lei les qui lui
sont préparées. Il n'est pas farouche, ne
demande qu'à se laisser apprivoiser, et
ait bout de pets de temps suit son gar-
dien comme un chien. Les petits jouent
voloniers av-ec lea entants.

Habitation-

Le seul luxe qu'il demainde à son ter-
rder. c'est d'être à l'abri du vent et ex-
posé au midi; il n'est pas impossible de
sataire un si modeste désir. Mais !e
propriétaire d'un terrier n'aime pas qu'on
circule dans les environs. Chaque renard
semble être le maître d'aller et venir
dans un certain rayon. Qusind Il en sort.'ses congénères le rappellent aux conve-
ninces à g'rand fracas et souvent avec ef-
fisIon de sang.

Nourriture

lia question de la nourriture est un
Peu' Plus compliquée ;Il lui faut subs-
tantielle. Le régime qui convient consiste
en. poisson, en chatir d*otarle, de phoque.
de beleie.. de -marsouin. en déchets de
f onsprves, en huile, c'n pâtées de mais et
d'hui'e: tout cela est cuit. On distribue
nussi du saumon séché qu'on obtient fa-
cillement dans ces parages.

Des éleveurs se sont mal trouvés d'a-
v-oir substitué des bouillies économiques
à ces de-nréea nourrissantes.

les repas des reinards sont servis en
des en-droite fixes qu'ils connaissent bien
ef où ls se rendent, venant depluaieurs
milles. Chaque lie possède en effet
--' cuisine où l'on prépare les repas dans
de vastes chauffièreis. Près des cuisines
sont aménagées des auges capables de te-
nir 88 gallons. Elles sont dans des huttes
munies de portes qu'on peut fermer à
distance et qui, grâce à ce stratagème

servent de trappes au moment oul
clame au renard sa fourrure. '-

nuit que les renards vont au réf.-'
dès le soir on les entend s'epps,: .
loin, et le matin les auges sont g-"ii.
ment vides. A l'époque où les f. n:
me dérangent difficilement, on leur ;

-la nourriture à domicile.
Il arrive souvent qu'en été on il-> i:

risse en traînant un filet qu'on n.
jusqu'au rivage. Les renards sont L:.-
ralement là. attendant la fin dI. .~
tion; dès que le poisson est à sec, i'- :v.
prochent, man-gent sur place les ii"-

pièces. enmportent les petites et
fouissent en des cachettes où' Il% n
prendre quand l'appétit est rev-.'n

Protection

Iej principaux ennemis dles il
sont: -l'aigle, qui dévore les renard.à
matis ne s'attaque point aux adulte>
corbeau qui s'en prend aux Jeunes.
mouette quil essaye de crever lt
des renardeaux pour les mtettre ho'~--
tat de se défendre. La solîliiii
gardiens écarte le danger.

La santé des renards estgnti.1
bonne; pas d'épizootle. Seuls l-
sites i-ntestLnaux- réclament oif:
terven-tion du vétérinaire.

Exportation

C'est entre le 15 décembre et l.- 1- --
v'rier, au moment où la fourrure'-
plus belle qu'a lieu la capture d- f-
desbi-nés à mourir. On les fait p:-
niera dans les huttes où lis vil'., Il'-
nourrir; on examine les bétuls; on i-
celles qui sont dans lau meilleure---
tion, on laisse celles qui ont lent oie à
gner. et on emporte les victint-
des cames. Il ne faudrait pas :.

dans le voisinage: les autrespur:.
voir, entendre, sentir l'odeur du î

deviendraient dangereux.
Non seulement on sacrifie c -

dus en belle condition mais enceni-
truit pour les empêches, de se repri,-i
et d'aibaiaser la qualité de la race.
dI-vidus Inférieurs.. Par contre, on -I

vivre un certain nombre de beaux 1

ducteurs chargés d'assurer les <r-.
tdons futures. en ayant soin (le '-
un nombre à peu près égal daiitu'
chaque sexe.

C'est à Londres que les Peauîi -

nards sont presque toutes<fl'
l*nstalýation d'une le, destinée à

vage du renard bleu, coùte enviroi-
000 et commence à rapporter ai,
de deux ans.-(A Travers le Mon-il-

L'annonce représente la vapeur z'
actionne la Mnachinerie, montez la, * l
peur. La publicIié est le làbrIfiant de,
affaires, ne ménagez pas l'huile. La F-'
blicîti est la riveil-matin des affaires.
flonnez le réveIl.

LE' PRIX COURANT
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LES RAISONS
DE LA SUPERIORITE DE NOTRE TRAVAIL

IMPRESSIONS,
REOLURE,

RELIURE,
Commerciales
et ___

Artistiques,

Dans tous les Genres.

Nos ateliers existent depuis plus de 25 ans.

CE QUI LEUR VAUT L'EXPERIENCE.
Toutes les améliorations reconnues utiles après essai, ont été adoptées.

CE QUI EN FAIT UN ETABLISSEMENT MODIRN'E.
Nos Travaux sont exécutés par des ouvriers habiles avec les meilleurs produits.

CE QUI ASSURE LA QUALITÉ.
Nous nous sommes fait une règle de livrer les ordres à la date convenue.

-CE QUI GARANTIT LA PROMPTITUDE.

TES.VOUS
SEREZ

S SA. ]PÉPARTEMENT DE L'IMPRESSION SATIS-
F A I T.

MONTR EAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LA TAILLE DES DIAMANTS A AM.
STERDAM

La taklie des dimants, dont la vile
d'Amsterdam avait seule autrefois le mo-
nopole, est une des plus importantes in-
dustries. On compte actuellement 70
tailleries dont il faut surtout mention-
ner une cinquantaine suffisamment ou-
tillées pour faire subir à cette pierre pré
cieuse toutes les transformations depuis
l'état brut jusqu'au polissage.

D'après M. Estival Nayna. gérant du
consulat général de France à Amster-
dam, on estime qu'il passe chaque année
*ns les fabriques de cette ville plus de
400,000 carats de diamants bruts prove-
nant, pour les neuf dixièmes, de la mine
de Beers, de l'Afrique (lu Suid, et ache-
tés directement au syndicat de Londres,
qui est en Europe le grand régulateur du
marché.

La création à Amsterdam de cette in-
dustrie remonte au quinzième siècle et
on cite comme ayant été taillés un cer-
tain nombre de diamants célèbres pour
leur grosseur et parmi lesque*s le "Vic-
toria", qui pèse 400 carats, le "Mogol"
(aujourd'hui disparu) 279 carats et le
"Régent de France", 136 carats 13/16.
lequel, avant de subir l'opération de la
(aille, avait un poids de 410 carats. Un
autre diamant, le "Kohi-Noor" (Monta-
gne de Lumière), qui pesait 276 carats à
l'état brut a été retaillé à Londres par
des ouvriers amsterdamois.

Le trafic de cet article n'a cessé depuis
ces dix dernières années de suivre un
mouvement progress1f. L'année qui vient
de s'écouler a été exceptionnellement
bonne; la demande a même été supérieu-
re à la production. Ce sont surtout les
diamants moyens qui ont été les plus, re-
cherchés.

Cette intensité dans la fabrication a
naturellement amené des hausses conti-
nuelles qui ont permis aux Industriels
hollandais de réaliser des bénéfices ai.
préciables.

LS débouchés en Europe ont été en
général très satisfaisants mais les expé-
di-tions sur l'Amérique du Nord étaient
beaucoup plus importantes et se sont ac-
crues dans de notables proportions, ainsi
qu'il 'résulte des exPortations ci-après
faites pendant ces huit dernières années:

1900 (ler juillet-30 juin) $ 3.38<47. o (;
1901 10 do 6,041.16o.o4
1902 (o do 5.802.655,7.t
1903 do 10 8403,222.27
1904 (10 do 5431.395.87
1905 (10 do 9,627.080.69
1906 do do 10.758.766.X1
1907 . 10 do 12.543.161.72

Les chiffres ciRlessus représentent le
montant du produit taillé expédié direc-
tement d'Amsterdam aux Etats-Unis,
mais ce que n'indiquent pas les statisti-
ques et qu'il est impossible d'évaluer, ce
sont les diamants achetés sur place par
les 30,000 touristes américains qui visi-
tent -annuellement cette ville.

Une grande partie s'export
par Paris et par Londres.

Les tailleries de diamant e
viron 9500 ouvriers dont 12
qui ne sont pas les moins h
cette opération, et 1000 ap
sant tous partie d'un syndica
ment organisé et dont l'ente

patrons a été jusqu'à présen
On évalue à $8,440,000 l

payés annuellement aux lapi
"alaires ne se sont jamais
bien stables, comme on le ver
par le tableau des fluctuation
subies durant ces trente d
iées.

Pour donner une idée de
économique de l'ouvrier, il
voir rappelé que le' travail
qui se fait toujours aux pi
quatre spécialités d'ouvriers,
ne se hiérarchise en deux ca
vant que le diamant est tai
lant" (couronne supérieure e
térieure garnies de 40- facet
.rose" (eouronne arrondie, b
24 facettes). Ces ouvriers
veur, qui fend la pierre; l'é
reçoit le diamant clivé et y
meule des facettes brutes; 1
qui doit rendre claires et b
facetes, et enfin le sertisse
jettit au bout d'une pince,
liage fusible, les pierres que
le polisse.ir doivent présenter

8alaires des uuvrters en u
gagnes:

lDe
1573 a 1877

ollarm.

Par les cliveurs 42 à 105 1
l'ar les égri-

seurs-. . . . 25 à 42
Par les polis-

seurs . . . 42 à 126

Par Ils sertis-
seurs. . . . 21 à 25

L'écart considérable qui
les salalies maxima et min
dans chaque partie, s'exyaiqu
ment par 1 habileté des indi
aussi par la valeur diverse
et surtout par le genre de
brillant ou en rose.

Un fait remarquab.e qui re
deux périodes, c'est qu'en 18
seurs avaient jusqu'à 300 fi
ges par semaine, ce qui do
30,000 fr. ($6,000) pour l'ann
de choses a duré, sauf de
modifications, pendant plus
années, t. Il l y avait alors q
lites dans les ateliers et sou
la mère et d'autres membr
mille.

C'est d'aileurs vers 1878 q
trée des ouvriers non israélit
dustrie du diamant. Plus d'
a payé cher alors pour fair
à son fils un métier si lucr

e également Si, comme on a pu le
haut, ces trois dernières ann&A- surtout

mploient en- ont été fructueuses pour le
00 femmes, diamataire, qui a atteint un lqré dk
iabileS pour prospérité qu'il n'avait pas <,nu ju,

prentis, fal- qu'alors, Il traverse par contri teîîulp
t admirable- quelques mois, à la suite de
nte avec les constances, une crise qui va e-
t parfaite. tuant. C'est à la fois une 'risiiijan
es salaires taire et mercantile,
daires. Ces Elle paraissait, tout d'abord.

maintenus voquée par le malaise généra! I
ra plus loin ché financier: la hausse <le
s qu'ils ont en Europe et en Amérique, lit

ernières an- croissante d'argent aux Ets Ui.
particulier, la crise industrielle v- finau.

la situation cière de ce dernier pays. Si ' e>,
suffira d'a- sion n'en est pas la cause dir
du diamant, n'a pas moin touché par répen-u-,.n
èces, occupe place d'Amsterdam où la sp&Ja'u si

dont chacu- les valeurs améric4ines se prm;uj'(I-it.
égories, sul- passion.
lié en "bril- De l'avis des pepsuOe i

t culasse in- l'une des causes primordiales à lîue.
.tes), ou en Il faudrait aussi attribuer la 11:.l

ase plate at mantaire, serait l'entrée, depuis
tont: le cli- 1906, sur le marché de Londres Is
griseur, qi duits de la mine Premier.

taille à la Cette mine, la pus important. ii

e polisseur, été découverte jusqu'ici, donne i' pi-

ril.antes ces duction mensuelle de 100,111)(1
ur qui assu- viron et lut avantageusemen -
dans un aI- rivale qui est, assure-t-on, résul
l'égriseur et gré tout à maintenir ses prix.
à la meule. De là, hésitation dans les demi -

diamant bruit par les acheteurs -':

ne semaine, tuels restés en relstioas suivit-à -
syndicat de Load-res,

De ~On parle cependant d'une entêt'., ý i.
De

1877 .g<j0 aurait été tout récemment 9on0lu
ilullars. ces deux producteurs, entente d&ýiu il.-:

0.40 à 16.80 tous, et qui ne pourrait, dit-on. i
solider le marché et emipécier-

6.20 à 11.80 quemment la dépression qui

40 à 10.40 lransatios en taille.
840à 1,40 D'autre part, la situation île-s

6.00 à 12.60 taires en général et celle, en li'.
des petits fabricants est malai."- -

existe entre derniers, qui ne peuvent pas lu;

ima gagnés comme les grands fabricants, i i
e non seule- au comptant la matière preniér-
vidus, mais vent beaucoup de difficultés à
des pierres les ventes pour lesquelles on leur
la taille en des crédits de plusieurs mois

Les transactions se sont d'ailla,
.ssort de ces ressenties de ce malaise dans 1-
73, les polis- res que, pendant ces trois dernivi-
orins de ga- é,eoque où les demandes sont L:-
nne plus de men, considérables, il n'a été
ée. Cet état pour les Etats-UnU qu'une quani
très légères me de diamants taillés,

de quatre Il est de toute évidence que la .
ue des israé- tion subira un ralentissement tPs
vent le père, ble pendant quelque temps.
es de la fa- Déjà un certain nombre de ti

songent à restreindre leurs frais
ue date l'en- raux et, 1 y a quelque temps. Ir'
es dans l'in- plus grands fabricants de cette y:-

un bourgeois occupent plus de 800 ouvriers, ont
e apprendre -licencier, 'Le motif (le cette gravu
atif sion n'a pas été publiquement ju
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Offre Spéciale. Escompte Extra de 2'. sur Comptes Nets.
"_En plus des escomptes réguliers du commerce, un es-

compte snpplémentaire de 2% sera accordé. Pour l'obtenir, Tous les Ordres Devront
etre Donnes par l'intermédiaire du Departemeit des Ordres, Le Prix Courant, Montréal.
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LIGNE F-ORSYTH
Qui Mène
au Succès

C'est un moyen prompt et
certain de faire de bons et
durables profits, parce que
chaque article de la ligne
est plein d'attraits du der-
nier genre et a le mérite
réel et solide de l'utilité.
En outre, les prix font im-
pression sur les personnes

économes et . . . . .

Freiq à Enlbroyage Forsyth.

I Porto.Paoîêr de Toiletta.
crochant aux moulures.

VOTRE MARGE DE PROFIT

(support de Jupe..

Crochet
"Oriegt"
s'aocre-
chant aux
Itoulures.

est réellement excellente.
Aucun marchand vendant

des Spécialités de Ménages
et de Quincaillerie, Cro-
chets se fixant aux Moulu-

res, Accessoires de Salles

de Bains, Supports de Ve-

tements, Pièces de Bicy-
clettes, etc., ne peut réussir

aussi bien sans la ligne
FORSYTH qu'avec elle.

Ecrivez
o f o> o aujourd'

d'une AGENCE P

LIGNE
Cardey-Chain out en otal.

Forsyth Manufacturing Co.,

hui au sujet

ERMANENTE pour la

FORSYTH

Buffalo, N. Y.

Porte-Allumettes.

Crochet "Beauty" s'an.

Iache de Cuisine.

Support combiné pour
I(abIts et Pantalons.
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Lmais on -Pnttribue à la crise econ'omique
des Etats-Unis dont la répercussion se
fait pesamment sentir sur le marché
d'Amsterdam et qui met un arret dans
les transactions (lu produit diamantaire.
Quelques maisons de la place en posséde-
raient une réserve assez considérable.

En terminant, il nous parait utile d'a.
jouter quelques mots nu sujet de certai-
nes rumeurs dont les journaux belges et
anglais se sont faits dernièrement l'écho.
Il s'agirait d'un mouvement au Cap, fa-
vorisé par les autorités anglaises de cette
colonie, en vue (le l'industrie le la taille
des diamants dans l'Afrique du Sud, au
préjudice <le celles d'Amsterdam et d'An-
vers. On ajoutait que le Cap ferait tots
les sacrifices pour attirer vers ces con-
trées lef nombreux lapidaires de ces deux
villes, ?esquels auraient nime fait de,,
offres pour y émigrer avec leurs familles.

Des renseignements puisés à des sour-
ces autorisées, il résulte que cette agita.
tion existe réellvmer-t. mails qn'il est irn
probable, à cause de la main-d'oeuvre.
que le lirojet puisse jamais aboutir.

On n'ignore pas, en effet, que la cherté
de l'existence est excessive dans la ré-
gion de l'Afrique du Sud et qu'il fau-
drait par conséquent offrir des salaires
cinq fois plus élevés aux 15,000 lapidai-
res européens qui semblent nécessaires
pour asurer e monopole le culte in+
trie.

Il y aurait également lieu <le tenir en
ligne dle compte les dépen-ses liprta
tes que nécessiterait cette entreprise. si
longue et si difficile à constituer. l'ins-
tallation des nombre.ses usines et les
maisons d'ouvriers dans un pays où la
main-d'oeuvre ct tous les produits en gé.
néral sont si élevés.

Il est évident. d'autre part, que le dia-
iant fabriqué dans ces conditions at-
teindrait un chiffre bien supérieur à son
cours normal en Europe et qu'il devien.
drait inaccessible à bien des classes die
la société.

Est-il également certain que les Ané.
ricains, grands acheteurs le cette pierre
précieuse, consentiraient à s'approvision-
ner au Cal>, à un prix exorbitant, d:î niè-
me article qu'ils trouveraient ailleurs à
meilleur compte?

N'est-il pas aussi probable que, possé
dant des mines d'or et pratiquant, bien
que sur une échelle moins grande, l'in
dustrie diamantaire, ils ne cherchent à
la développer chez eux et à déplacci
ainsi marché?

P ur otites ces raisons, il parait dot
teux, pou que e temps dit moins, tu

le mo opole de cette vieille industrie eu
ropéen e soit menacé au profit de l'Afri
que Sud.

(Moniteur Industriel).

Le mérite est une grande chose; mai,
de deux magasins de mérite égal, celui
qui fait la meilleure publicité fera l
plus d'affaires. [Washington Star].

LA CONSTRUCTION EN BETON

Par E. S. Larnede, Boston (Mass.)

(Traduit dp " The Tiron Age")

(Suite.)

La plus grande économie et O!es meil-
leurs résultats, au point de vue etru-
ture et architectu-re ne peuvent étire ob-
tonus que par un- plan établi d'une ma-
nière complète et un traitement intelli-
gent du dessin et de l'emploi du matériel,
en tenant compte, comme il le faut, de
q'envi-ronnement, de l'ex.position et des
matériaux que l'on peut se procurer Pt

qui composent le -béton; ces matériaux
sont. en vérité infinie. Le travail de
construction doit avoir son, équivalent en
une su-rvellilance intelligente et loyale,
telle que tout le travail digne de con-
fiance reçoit. En réalité, ce travail pour-
ralt étire phi-s considérable et coûter en-
core moins cher que Ces frais représen-
tés par le mattre-chairpentier, le ma-tre-
maçon, le contre-ma-tre général, le sous-
contremaltre et le surintendant qui sont
lotis constamment présents.

Spécifications classiques pour les blocs
en ciment

Aucune autre partie de l'industrie du
ciment n'a senti autant le besoin de spé-
cifications pratiques et d'indications uni-
formes que la manufacture des blocs de
ciment. Il y a aujourd'hui une démande
forte et croissante pour ce matériel, et
son emploi général et presque Illimité
n'est retardé que par le manque de con-
fiance de la part des architectes, des
constructeurs et des propriétaires de
maisons d'habitation qui ne voient que
les malheureux résultats obtenus par les
gens mal informés et inexpérimentés qui
ne tiennent pas compte des splendides
possibilités de cette forme de construc-
tion entre les mains uhommes habiles
et expérimentés.

En considérant les conditions qui de-
vraient être exigées des blocs de ciment,
comme matériel de construction, il faut
tenir compte de l'emploi auquel ils sont
destinés. Dans la classification des bri-
ques, on a la brique en terra-cotta, la
brique molle, la brique comprimée à sec,
la brique culte dure, la brique dure
moyenne et la brique commune légère;
toutes ces sortes de briques ont un em-
ploi étenda et légitime et cependant elles
varient grandement en force de résis-
tance. en qualité à l'épreuve du feu et
en apparehce.

Les granita, les pierres à chaux, les
pierres à sable et les marbres sont géné-
ralement acceptésdans les constructions
de premier ordre et cependant ces maté-
riaux diffèrent grandement au point de
vue de leurs qualités de résistance à la
température et au feu.

Le bois de charpente est naturellement
très combustible et cependant les diver-
ses variétés offrent un contraste marqué

pour la force, la durabilité et
tés de résistance au feu et nou, .
naissans pas un règlement muni,
pulant le genre de bois de chari-
les constructions. Ces faits é .
nus, n'est-il pas raisonnable il.-
der que quelque latitude soit ..

dans la manufacture et l'emploi il. .,
de ciment.

Si, dans la plupart des locali.- n
propriétaire juge bon de constr n 
murs extérieurs de sa manufar: .
de sa maison d'habitation en briut -
gèrment cultes, ayant un pouvoir 1
sorption de 30%, qui l'en empécherc i-<.
réalité, la brique culte dure n'-.b
que -de 20 à 22. d'eau et répond a
plupart des exigences des règlenen, u
nicipaux et des architectes; cepint J
nos principales spécifications nîititiî i.

les exigent que les blocs en ciment ii :,-
pas une absorption dépassant 1 7 m
tenir compte de l'usage auquel Il>
destinés.

Usages des blocs en Giment

Les blocs en ciment peuvent AtI 1. i
ployés convenablement, à la place 1-i
tres matériaux, pour:

10 Fondations. 20 Murs extérieur
de superstructure, supportant uti 1
3o Cloisons extéreures et intérieiir- t.
Murs et cloisons contre l'incendie '- l
vêtement. 6o Murs de soutènenien'
Corniches, travaux d'ornementaioi
Blocs pour dalles. 9o Cheminées. e'.

L'expérience dans l'emploi tl
matériaux nous a appris à reconn

pratiquement, sans essais répétés oi
liminaires, la qualité de la plutr
matériaux auxquels on sustitul,"
blocs de ciment et ce fait seul leur d
un avantage sur le matériel le plu
veau. Toutefois, des causes coimiime
les, locales et naturelles demandeir
ploi plus étendu de blocs le 1t.
Cette demande augmentera, car ui
nufacturiers de blocs de riment t'
nent plus expérimentés. Elle ai-
tera ensuite grâce à l'encourageii-:
à l'observance des conditions ration
exigées dans la construction. Il <'

première importance, dans chaque
de ce pays, d'avoir un code de con-
lion, où les blocs de ciment, commni
tériel de construction, seraient r
nus.

L'auteur de cet article, en tari
Président du Comité pour les e-
ciment et des produits en ciment.
National Association of Cement
recommanda, dans son rapport, 1o»
dernière, qu'un comité de spé-ifil-"
fût nommé pour établir des spA

'tions classiques et des instructions
formes, couvrant la manufact ire
blocs en ciment, dans l'espoir que
forme de construction fût offerte à
tes les villes des Etats-Unis. pour

adoption,
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FAITS SUR COMMANDE,
la forme, les dimensions, la largeur
des mailles et le calibre du métal
étant spécifiée, pour convenir aux
besoins individuels.

D'écrivez ce qu'il
't

fluspouvons
le fournir.*

I..;lenient, Grillages en Broche pour Châssis, Garde Feu
pour Salons, Grillages de Bureaux, Unis et Ornés

dans tous les finissages. Ouvrages en
Broche de toute description.

TOILE EN BROCHE, EN TOUS NETAUX.

Demandes le Catalogue.

tanaba m~itre Goobe (Ifl. Co.
JUMIL TON, CARi.

The Gananoque Doit Co., Limited
GANANOQUE, ONTARIO

:Lbricants de Boulons et Ecrous Forges à Chaud. " Têtes qui ne partent pas," Filets de Vis
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MANUFACTURIERS ETABLIS EN 86

Couplets on Acier Forgé, de toute description, Pentures à 6'Strap"
et à T, Pentures à Gonds, Rondelles, Mains de Portes et Cram-
pes, Crampes, Crochets et Crampes, Arrache-Clous, Clous, de.
toute description, Verges de Comptoir on Cuivre, Arrache-Bro-
quottes lLittle Giant," Lumièr'es -Électriques "Ever- Ready."1

Marchandses non surpassées et Prix les plus bas.Commandes SollIi.tées.

Paniers et Boites
en Broche, t t

A2

vous faut.

Matériel a Toitures

16 ans sur les Toits.
Après tout, l'épreuve réelle d'une toiture est sa durée. A
quoi sert la garantie '"qu'ele durera toute la vie," quand la
toiture n'est posée que deppis quelques années-et même les
fabricants ne peuventpaa dire, d'après uneexpérience réelle,
combien de temps elle durera exactement".

RUBEROID est en usage sur les toits depuis 16 ans. Elle a
prouvé ses qualites de durée-dans les régions Arctiques et
sous les Tropiques.

C'est la toiture originelle à surface unie, qui est aujourdthui
le modèle type du genre dans le monde entier. Demandez
échantillons et prix.

114aaufaturés en Canada uniquenqent par

THE STANDARD PAINT CO. 0r CANADA, LIMITED
___M 0' ON«T R EA L
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Suggestions pour tes spécifications

Commllne hase d'établissement de spéci.
fications classiques et d'instructions uni-
formes, mes suggestions comprenaient
les points suivants:

Ciment-Un véritable ciment Portland.
de haute qualité, répondant aux exigen-
ces et aux épreuves des spécifications
classiques de la American Society pour
l'essai des matériaux, devrait être -ini.
quement et iployé dans la manufacture
des btv.a de ciment pour la construction.

Uniti de mesures--Le baril de ciment
Portlan'l devra peser 380 livres net, soit
en baril, soit en subdivisions de baril, le
ciment étant renfermé dîans des saes in
toile ou en papier, et un pied crmbe de ci-
ment empaqueté. tel que reçu de la mna-
iiuftttnire, devr, neser 100 livr's, :oit

"éqilvî'b nt de 3.9 pieds cuhs p-br baril.
Ie ciment sera jaugé o-i mesuré, soit
dans le paquet d'origine tel que reçu du
manufacturier, oiu pourra être pesé et
pinlubrtlonn(, ainsi; niais, dans aucun>
circonstance. Il ne devra être mesuré en
vrac. pour la raison que, lorsqu'on le me-
sure ainsi, il augmente en vo!ume de 20
à 33 pour cent, ce qui cause un défaut
pour le ciment.

Proportions-A cause des valeurs dif-
férentes de sable naturel ou de débris de
sable plus fin obtenu au c-rible. pour
emploi dand la fabrication du mortier.
valeurs dues non seulement à la gros.
seur moyenne du grain (le sable. mals
aniasi à ses propriétés physiques, il est
diffielle, dans une .spécification généra.
le. <le faire plus que de fixer les propor-
tions maximum d'un bon sable qui peut
être ajouté au ciment.

Sable

sable devra être un mat-ériel sill-
cieux convenable. passant dans un crible
dont les mailles sont d'un quart de pou-
ce et ne contenant pas plus de 10 pour
cent de matières propres, non nuisibles.
passant dans un crible No 100. Une dif-
férence marquée sera trouvée (tans la
valeur des diff4rents sables à employer
dtans le mortier au ciment. Cette diffé-
rnece de valeur est influencée par la
forme, la grosseur des grains de sable
et la rugosité relative de leur surfacs.
ainsi que des impuretés que le sable con-
tient. Pour obtenir les meilleurs résul-
tats, on ne peut compter que sur du sa-
ble propre, anguleux. dont la grosseur
des grains varie de fin à gros et q-li est
débarrassé d'impuretés. La terre. la
glaise et autres impuretés sont nuisibles
au sable et, quelquefois. extrêmement
dangereuses; particulièrement quand on
emploie ce sable dans les mortiers secs
et semi-humides, et elles retardent aussi
matArIellement le durcissement du ci-
ment. Un sable que l'on ne connait pas

out qui a lin caractère douteux, devrait
être essayé avec soin avant de l'enm
ployer, pour déterminer sm valeur comme
ingrédient pour le mortier. Le résultat
du tamisage de pierres écrasées, de gra-
nit, (ie pierre à chaux dure et <le gra-
vier, est généraenent meilleur que ce
qu'on obtient avec du sable <le rivière
ou le sable de plage, pour le mortier à
(tlment Portland; mais il n'en est pas
ainsi quand on l'emploie avec du ciment
naturel, à moins que le sable très fin ne
soit exclus.

Le sable très propre, mais très fin, a
causé beaucoup d'ennuis dans la fabrica-
tion <lu ciment et on devrait toujours
l'éviter et, si cela n'est pas possible, la
proportion de ciment devrait être aug-
ientée. Le sable criblé, anguleux, gros-

sier. peut être mélangé et donner de bons
résultats et ce mélange offre quelque
avantage, particulièrement dans la fa-
brication <le blocs au ciment sablé.

Pour les fondations ou les mars de su-
perstructure exposés aux intempéries, ne
supportant pas plus de cinq tonnes par
pied carré, la proportion maximum ne
doit pas dépasser quatre parties de sable
pour une partie de ciment. Toutefois.
cette proportion exige un soin extrême
dans le mélange, pour obtenir une force
uniforme et ne produira pas des blocs
inperméables à l'eau. Nous recomman-
dons .poar le travail général, le mélan-
ge suivant: trois parties au plus de sa-
ble. si ce sable est bien étalonné, pour
une partie de ciment, et, ensuite, l'addi-
tion de deux à quatre parties de gravier
propre, passant à travers un crible dont
les nia.iles ont trois-quarts de pouce et
retenu par un crib.e dont les mailles ont
un quart de pouce, ou bien encore, l'ad.
dition de pierre cassée, passée au tamis,
dont les mailles ont les mêmes dimen,
sions. Ces proportions, avec des matériaux
convenables .et le soin nécessaire employé
tans la fabrication et le séchage prod.ai-
ront des blocs capables d'offri-r une résis-
tance à l'écrasement de 1,500 à 2,500 li-
vres par pied carré. au bout de 28 jours.
Quand on veut obtenir les meilleures
qualités à l'épreuve- du feu, on devrait
exclur la pierre à chaux, ou des grains
de sable brisés, mais, dans tout autre
cas, ces matières sont convenables pour
l'usage.

Là où l'on désire une plus grande for-
ce de résistance, particu'lièrement au
bout de courtes périodes variant de deux
à cinq semaines, nous recommandons la
proportion d'une partie du ciment, deux
parties de sable et de une et demie à
trois parties de gravier de pierres cas-
sées de la dimension citée plus haut. Les
blocs fai-te de ciment, de sable et de
pierre sont plus forts, plus denses et, en
conséquence, plus imperméables que s'ils
étaient faits de ciment et de sable seule-
-ment et sont plus économiques par
la quantité de ciment employée.

Mélange

L'importance d'un nélmni-
complet ne petit pas être tri,
Le sable et le ciment clevr:,
être parfaitement mélang-.-s ,
ajoutée avec soin et lentetmet-n -

proportions convenables, puis .
vrait être gàché. pour obten -

tier; le gravier oui li pierr,
mectés peuvent alors être ajou , -

étendant cette matière unifoirm-
le mortier ou en étendant le nu

formément sur les pierres. P ili,
entière devra être vigousrets . c i.
langée, jusqu'à ce qtue l'aggr•
sier forme un tout parfait e: r -
hué complètement dans tout I., i.

Nous recommandans le nn . ..
canique chaque fois que cela f-1--.
niais nous croyons qu'il Psi 1hI il
langer parfaitement le r-int'::
bie à sec avant l'addition de -

assure une meilleure distributi
nient dans tout le sable. a.
ment pour le mortier empl'( 1 r-
blocs faits à la machine. 'ut
tance demi-humide. Pour les in
teIs que ceux employés à la fah r

des blocs de ciment, il est né-'-r k --

voir un mélangeur mécanique jr-r

lames oui d'autres mécanismes y
ser complètement la masse. .1

geant vigoureusement et emlh-
agglomération.

Séchage

C'est une opération très iin

dans le procédé de la mantufarc-rti-
importance n'est inférieure qur.r -

tionnement, au mélange ci :11 r.

et si le séchage n'est pas fait c-n
nient, il causera beaucoup de d1n--
au béton ou amènera la ruine - -
Lds blocs doivent étre mantrel'urra -

des par un arrosage complet et t

oit par d'autres méthodes nn r

couvert, en les protégeant cie 11
sèche ou des courants d'air. i1n,
moins sept jours. Après aoir
l'abri sous lequel ils ont sé4-lah-
les manipuler avec un soin extr,··n
intervalles de un ou deux jourcc> «
les humecter complètement vin

sant avec un tuyau ou tout autr

ment commode. Nous reconmanit- -

faire le séchage dans une ani-

parfaitement imprégnée de V r
Cette méthode sert à fournir 1h:-

voulue, à prévenir l'évapora'ion
quelque mesure. à accélérer I' -1
ment des blocs.

Nous n'avons aicune coifiat-
la science chimique actuelle il
dans les méthodes artificielles hr
ou mystérieuses d'effectuer le -i
ment rapide des blocs de cinient
autres produits en ciment. Si I
méthodes sont proposées, elles de-
être l'bjet d'une investigation ('



LE PRIX COURANT

Assurance des j+amacs

ES CHAINES DE HAMACS
SONT INFINIMENT PLUS
FORTES QUE LES CORDES.

EPROUVÉES POUR SUPPORTER

LE POIDS DE CINQ HOMMES
LOURDS. AJUSTAGE DES PLUS
FACILES. TROIS GRANDEURS :

3 PIEDS, 6 PIEDS ET 9 PIEDS
RESPECTIVEMENT. EMPAQUE-
TÉES D'UNE MANIÈRE ATTRAY-
ANTE, UN JEU PAR BOITE.
PAQUET COMMODE POUR LES
RAYONS, QUI ATTIRERA

L'ATTENTION DE TOUTES LES
MÉNAGÈRES. :-:

NE MANQUEZ PAS DE METTRE

CES CHAINES EN STOCK,AVANT

LE DÉBUT DE LA SAISON.

SUPPORTS D'ÉTALAGE FOURNIS

GRATUITEMENT.
fe_-

DEMANDEZ-EN A VOTRE MARCHAND
DE GROS. :-:

4es Chaines de j'anacs
Font de remploi de Cordes pour les Jfamacs une négligence criminelle.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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par une autorité compétente, avant de
s'en servir.

Temps nécessaire au séchage

Ce temps est une des choses les plus
importantes dans l'industrie du béton et
il est influencé directement et d'une ma-
nière capitale par les conditions suivan-
tes:

lo Qualité, quanti-té et propriétés le
durcissement du ciment employé.

2o Qualité, grosseur et quantité du sa-
ble ou de l'aggrégat fin employé.

3o Quantité d'eau employée et sa tem.
pérature.

4o Perfection avec Inquelle le mélange
a été fait.

LE PRIX COURANT

So Méthode de séchage, conditions de
l'atmosphère et température.

Go Densité du bloc telle qu'affectée par
la méthode et perfection avec laquelle la
pression a été appliquée.

Avant de fixer le temps minimum exi-
gé pour sécher et vieillir les blocs, Il est
bon de considérer l'effet important des
additions de sable sur la force de ten-
sion du mortier au ciment.

Les tableaux suiavnts ont été tirés du
diagramme des épreuves de mortier au
ciment, préparé par W. Purvis Taylor,
du Laboratoire Municipal de Philadel-
phie. Les résultats des essais représen-
tent un moyenne de plus de 100.000
épreuves, tandis que d'autres résultats
sont basés s-i-r 300 à 500 épreuves.

Force de tension en livres, par pouce carré, du ciment Portland:

Proportions

Ciment pur.
Mortier de 1 à 1
Mortier de 1 à 2.
Mortier de 1 à 3.
Mortier de 1 à 4.
Mortier de 1 à 5.

7 28
jours Jours

.10 768
. 590 692

* "17f 458
21.< 300

S 30 150

Il ne faut pas non plus oublier que ces
résultats sont obtenus dans des condi-
tions à peu près uniformes et théorique-
ment correctes pour la quantité d'eau
employée, la perfection du mélange et du
moulage et l'emmagasinement des échan-
tillons jusqu'à l'épreuve.

Comparant les résultats au bout le 2S
jours, il est évident que le mortier dont
la proportion est de 1 à 5 n'a que 71 pour
cent de la force du mortier dont la pro-
portion est de 1 à 4, et seulement 50
pour cent le celle du mortier mélangé
en proportion de 1 à 3. Le mortier en
proportion de 1 à 4 n'a que 70 pour cent
le la force de résistance du mortier mé-
langé en proportion de 1 à 3 et 16 pour
cent de la force da mortier mélangé en
proportion de 1 à 2.

Le rapport de la force de compression
à la force de tension n'est pas tout à
fait constant pour toutes les périodes de
temps et pour les différents mélanges
cités ci-dessus; mais la force de com-
pression ou la résistance à l'écrasement
par pouce carré peut être obtenue ap-
proximativement en multipliant la froce
de tension donnée dans le tableau ci-des-
sus par la constante 6.

Quand on fixe le minimum de temps
exigé pour le séchage et le vieillissement
des blocs avant de s'en servir, on doit
prendre en considération les proportions
employées. On aurait manifestement
tort, en principe, d'exiger autant de
temps pour des blocs mélangés dans la
proportin de 1 à 2 ou de 2 à 3 que pour
des blocs mélangés dans les proportions
de 1 à 4 ou de 1 à 5 et Il n'est évidem-
ment pas prudent d'essayer d'employer
un bloc mélangé dans de faibles propor-
tions, au bout d'un temps aussi court
que celui .pendant lequel un mélange fi-

2
mois

760
690
460
310
230
185

3
mois
740
680
455
310
230
195

4
mois
732
680
453
310
230
195

a
mois

758
685
458
310
232
195

12
mois

763
695
460
308
232
197

che obtiendrait la force de résistance né-
cessaire.

On pourrait supposer qu'on rentrerait
dans les conWitions voulues en fixant le
minipium de résistance des blocs à l'écra-
semtent; mais, il ne faut pas perdre de
vue qu'un très faible percentage des
blocs de première qualité employés pour
des murs extérieurs et supportant des
charges ne sera pas imposée à des blocs
employés à ries usages moins importants.

Marquage

Tous les blocs de ciment devraient
être marqués au cours de leur fabrica-
tion, de i.-rnière à présenter le nom du
manufactui 'r, la date (jour, mois et an-
née), où lis ont été fabriqués et la com-
position ou la proportion employée. La
place de fabrication ,les méthodes et les
matériaux devraient aussi étre connus,
pour être eximinés par le département
de la construction, l'architecte, l'ingé-
nieur ou l'acheteur individuels.

Il v a de bonnes raisons commerciales
pour encourager cela, car ce système
créerait immédiatement la confiance et
ajoute.-ait à la réputation des blocs of-
ferts. Aucun manufacturier honnête et
progressif ne s'y objecterait. La qualité
et l'apparence èréeront Immédiatemeât
un marché pour les blocs en ciment, à
des prix profitables, dans la plupart des
localités et tout cela est -facile à réali-
ser.

Que l'honme qui se propose de fabri-
quer à la machine des blocs de ciment
se rappelle que la machine est simple-
ment un appareil mécanique et que c'est
à lui à employer les matériaux convena-
bles, correz-:m, et des méthodes exactes
d'établissement de 'proportions, de mou-

lage et de séchage, d'étudier :.,b.n
des des constructeurs et de b 1-
re et de se tenir à la hauteur , 
currents, tin même en avant . : ,
cette époque de progrès.

Un nouvemu, poêle de cuisin.
fondu, qui. excite un grand int.,
toute la province, c'est le Peerless Penmn
sular, fait par Clare Bros. & Co.· I, intt.d
de Preston, Ontario. Jusqu'à pr. - -t t

y a eu une grande différence d. VL
,truction entre 'les poéles de cili:,
fer fondu et ceux en acier. l'n f r i,.

n actier avait de nombreux avanil.%.- !
un fourneau en fer fondu. avantau- t.
que la porte de four à basc:e. ]v r'
h elef, le four profond de 2q poun -
foyer à bois exceptionnelMement -. m-n
Pour battre en brèche (es avania.,e
partisans du fourneau en fer fondiu Iet
talent en avant l'aptitude de 1a i,-r i
rouller. 'Les manufactu-riers fb. fir
neaux Peerlees résolurent don<e d. - t

trui.e un fourneau en fer fondu w.
rait tous les avantages du fournes «
acier.

Cette résolution a eu pou-r résu'
Peerless Peninsular.. Ce fourreau 1
porte de four à basu:le, le four . 2
pouces, le vaste foyer pour char!..
-pour bois et le réchaud à c-kf. iii.
tendu si populaire le fourneau t-n a
en outre, étant construit en fer f"'
durabibité est hors de question.

Ce fourneau a failt une profond
press'on sur les commerçan4s. et b-
'présentants de la firme à Niontréa '
Québec, en vendent de grandes qui::
la maison Olare Bros. & Co., 1!rm
publie en ce moment en frainçais
-nouveau catalogue, qu'elle sera het:
d'envoyer sur demande. les denw
peuvent être adressées au bureau r
pat, à Preaton, ou à M. F. P. Drap. 4,
rue Waverley, Montréal. ou encore à
Mechanlcs' Supply, Québec.

SI vous APPROUVEZ
la ligne de conduite du " PRIX COU
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connattre à vos amis,' amera-
les à s'abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afin qu'
se rendent compte de i'efficacité de sa
publiciti.
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De la Manufacture aux

Con.commateur.î
4- _ _ -

Commandez vos gravures directe-
ment. Travail en tous genres et
pour tous les usages.

Gravures sur Plaques
Dessinateurs et Impressions de

Graveurs Cartes de Visite.

Ebe %tanbarb Engraving Co.
302 rue laGaucbetière

Montreal

r q

POUR FERMER
lacer simplement le couver-
-l sur la jarre et presser

doucement en place.
C'EST TOUT.

EASY
OPEN

POUR OUVIR
Insérer la lame d'un couteau
et soulever le bord.

CEST TOUT.

Vos Clients
N'Achèteront

Pas d'autre Jarre à fruits, lorsqu'ils entendront
parler de la

PERMETURE AUTOMATIQUE
SCHRAM

Une Jarre à fruits, Facile à Sceller - Facile à Ou-
vrir - et offrant en tout temps une fermeture hep-
métique parfaite.

Ces jarres sont mieux faites que d'autres.

Verre clair - pas de bords coupants. Chaque
jarre parfaite. 8,200,000 jarres Schram, vendues en

1907. Demandez-les à votre marchand de gros. S'il
ne peut pas vous en fournir, écrivez-nous.

"LES PRIX SONT CORRECTS.

Schram Automatic Sealer Co.
OF CANADA, LIMITED

WATERLOO, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Stéréotypie
Electrotypie Matrices en Acier

pour Travaux
en Relief.
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Pas de Meilleurs Clous pour
Fers à Cheval

au monde, que ceux de la vieille marque if digne de confiatice, fabri-

qués par des Canadiens, dans cette province, depluis plus de quarante ans,
au moyen du matériel le meilleur, et à l'aide du meilleur procédé connu ou
employé dans ce but. Nous attirons spécialement votre attention sur notre

modèle NOUVEAU, PERFECTIONNE, EFFILE, A TETE FRAISEE.

5

No 5
$3.75

78
2 2*

No6
$3.25

10 11
2 2î

Nos 7 9
$3.00

12 14
2j Gn

Nos 10-14
$Êi.75

On les vend aux Maréchaux-Ferrants aux prix 4xés ci-dessus, sur lesquels

un escompte commercial sera alloué aux marchands, escompte qui représente

un profit raisonnable sur leurs ventes. Nous sollicitons vos commandes ou

des demandes de renseignements.

Canada Horse Nail Company.

LMON TREAL. Foncée en 1865.

EN ECRIVANT *UX ANNONCEURS, CITEZ - LE PRIX COURANT

NR 1

No 4
$5.oo
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PRÊTS ET OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES

Pendant la semine terininée le 25 avril 1908.

]BUREAU DE MONTRRAL EST

lil, Montant e 3

Airil ~2iq.,

21
2?
n
23
23

* 20
* 21

24

100
700

2500
1200
45001000
17001700
1015

Nom du Prêteur

6 Crédit Foncier F.-C.........o Toussaint Prévaet....... ....... .....
6 Vv.q Anth. Uougoan .... ..... .......
fi F. X. Girard .... .... ..
ô Félix Mercier. .

6 Crédit Fant, ler F.-C . ..
6 John W. Clleuîensha .... ....... ... ..
6 Jas. Bernardin Hamel et ai .... .......
6 John Bourgouin .....6l Jas. Lucien Hlébert-..................
8 Chu Le. Austin ................... ...

Nom de l'Entprtintour

ittn. Anna Rtenaud.......... .... ....
Olive Major ... ........... ..........
Jas. Pelletier. .. ... .. .
Vve Maxime Lasalle. .. .
Dame Baile Provost. ....
Louis L aborge.
James H. M hr ..... ... ..........
Vante David Salomon . . /.
Kdnourd Blanchard ...... .....
Jus. Jacques Perrier et Arth. Lamothe..
Wm Gannon et Wni (3annon, jr ...

à une ou dusý
lotsd.'unquartier Nature (le l'acte
de Montréal oit

autres villes

et-Marie ...... rl.
P>apineau ..... ..... obligation.
Jkafontalne ....
rapluau . . ..

do.........Pr#t.
St, le.lirent.-
Mtt.auis ... ..... ... Obligation.
P'apineau......Ir<'t.

410 . . Obligat ion.

BUREAU DE MONTRÉAL OUE8T

8 27600 Si ISucc. Harrison Siephen ......... ..... . abt Cowan Murrey............. ..... St-A ndr,'. ..... .
Sm0 6 Dawes & Co.. Ltd. ... dw. Brophy .S.......t.... -George......

400 6 . y na a Diocese of Mon treal. Duncan Gordon..... .. .. ... .. .. ..
100 7 Cat-r .MLeod Hart. Mary Jane (ostigan ...... St-André.

11000 Si The Trustees ofin Moat.......Wm Francia Lewis..........Ouest

BUREAU D'HOCHELAOA ET JACQUES-CARTIER

SOI) 8
2»0 6
1200 6

3M0 6
Iwo0 6
21100 74
1300 7
2500 6
1200 7
200 7

SIX 6
120
&W0 6

1151 6
1000 6
l§00 6
4000 6
1000 5
6w0 7
11000 ô

100 7
200 6
4W 6
4750 ...

621 9
300 6
9%1 6

14000 6
500 6
700 4

1000 8
2000 6
800 5
500 6
soi 6

1I00 à
2000 6f 210 6
2 100 5
1000 6
2400 6
lm0 7

1.50 6
1400 68i0 6
2100 6

ton 6
1000 7
1050 6
2100 7
5Sm 6

9M0 a
4500 a
2000 7
250 il
450 6
700 8
9N ....

àm0 6
2000 7
200 8
700 a

Iiugh Harkins _..........
Albert Barbeau ........
Emery Payment ... ... ... ....
Zénon Labras-e. ............. ...
Narcipse Picotte,
Vve Gerald D). Gernan ............ .
Régina Lehlanc .... ........
J. Alcide Sîmard.... .....
Jas. Edm Frud'homme
Ait. F. Vincent ......
Wenceslas Bertrand.
Michel Patensiude ......
The Imperial Bank.......

Adol ph. Vézîna
Geoffroy 1)e:iele .. .. . ..
Horm. Laverdur..
Jseques Léonard.
Su=e Vve Lucien Farget
Vve F. X. Au-lin ..........
Alexis F.réchette. ........... ......
Suce. J. Israël Tarte ........ .
Fortunat Beauchamp...... .... ..
Donalda Thau vette ... .. ..
Suce. C. S. Radier .. .. .. .::.....
Médéric Desrosiers ............
Vve Honoré Desmarais.
Vve Film. P. Hanafard et aI.
Louis & Arzélie Lanrenc -
The Meral Shingle & Siding Ca Ltd..
AUX Peltier......
Wilfrid Simard ...
Crédit Foncier F...............

d o.. - ... ... ..
Lawrence S. Marphy......... .. :.
budivine Coutu... .... ...... .. .....
Trust & Loan Ca . ...... .... ... .....
Célina Latîrin . ...........
Stn. Cardinal....... ............
Daniel Teusior ..... ........ ..... ..
Dà phis Bélair ... ..... ..... ..
Vve Théop. Jammes dit Carrière...
Urgel auzon ,......... ..
Hyacinthe St-Pierre ... .........
J. B. Legault ý..... . . ...........
Célina. Lavordure.. .......
Vve (Jilb. Tremblay ... ... .........
Ovila Robillard ..... ....... .......
J. N. Clovis Crépeau in-trufet...... ....
Prosper Binette . ...............
Jean Morin ...... . .... .......
Dame Amédée Larivière...
Jus. Chaumont.......... ... . .... .
Alph. Piohé ........ ....... ... .....
Vve Aloi. Taleter....................
J. B. Léger .. ... ................
Roch. Beaudain............... ... ....
ChesByrd................... ... .....
colin McÂrthur .................. ..
Mary larown Dampser ................
Dorilla Rivest ......... ...
Paul Manette ..............
Vve Jas. Urbain Tureot........ .......
Stephon Vallée ............ ........ .
Jos. Avisa Bélanger... ................
Phil. Trottai....... ............ .....
J. Ford. Poirier ................ .....
Norbert Boismenu ....................

Laurent Hiébert sr ............... .. Ville St. Lau l
Z/olique Brayer dit St Pierre.. .... $t.u-oeneviê%-e
Vveo s. Madoru eta a . ...... Pt.e-Claire.
Henri kt. N. Vieis.....u.. Longue-lt.e....
Félix Bélango..... . Ville St-Louis.

Semosnthaldo
Horni. i)utault.. ................. St Danis.
E ilert Dogré.............. .... Ville St.Louis

laraei Reeves ........ ... ... ....... Ville St.Louis
Jules 0 lohensky...................... do
Che Erneat Uravel ...... Ste Marie.
Canada itadiator co Ltd. .. Lachine....

J. B. Charbonneau . ...
lususeppe Riva ... ......
Iieiphis itochon .............
Dame Pierre Hervieux.
i&rth. Corriveau ....... ..... ......

sJ . LetourfleaD ......... .... ... ......
.Yon Laframboie.

Jus. Jobin ........... ..
Louis Beatithamp .. . ...
Jos. Achille Chevrier.
Louis Boaudry ... . ........
Fred, Von Lowendahi ... .......
La Jas. Arm. Dupras ...... ........
W111 Champagne ... .... ...........
Henri Laturence ......... ..........
André Beaudet.
Jas. HeveyJ j........... ....
Noel Lemay dit Delornme....
Oea. Nap. Ritchot .. ..... ..
0 1lvier Paqunette .. . .....
Walter Moore.............
Burton Dizon.........................
Ant. alias 0. A. Bayer ... .........

Janvier P'rouIx dit Clément ........
Treéfié Theoret........... .......
Stephanus Brisebois ...... .. ......
Francia Proulx dit Clément ......
Wilt. chetane .......... .... ... ..
Raoul Legault....... ..............
Alexs Paquin................... ....
Pat. Dunn- - ----. ---------------...
J. Ernest Alain ...... ....... .....
J. B. et Jus. Achille Chênevert
Alfred Nevranmont........
AIph. Bourdon .................... ..
Philias Théberge ......... ..........
Antoine Gauthier .....................
Narc. Blain . ....... ..............
Vve Odflon Bastion et alI... .......
Phillas J)utrisase..... .... .........
Jo,. Normandeau.........
Damase Lapointe, père....... ...... .
James Barn ScotL .....................

do .. ... . .
Cho Stewart Ferry............ .......
Fréd. Beauchamp ........... ........
[maie Manette .............. ...... ....
Cho Sarrazin ..................... ...
Jos. Olguère ......... ....... -......
Amédée Bélanger .....................
Armand Thibert & Vvo llorm. Thibort.
Etienne Bénard ... .................
Jos. Honoré Ch evalier.......... .... ..

St-Jean-Ilte. ..
St.1>enis .. .. .
Duvernay .........
St-Denfii..
Maisonneuvu.
,St.J)inis ... ......
StAlenri. .. .

Pte-aux-Trenîles
l>uvernay.
Outremont. ... ....
St Denis..........
DeL.orlmier ....
st.jean-Bte. ..
Ville St-l'ouis ...
St.l)enls .. ....
Ville St-Louis
St-Denis .. ..

Ville St-Loulsi
Lachine........
Ville St- Louis..
Lachine ....... ....

le Birard .....
SteO(enevii-ve ..
Pte-(']aire ........-
Dle Bizard ..... ....
Pte Claire....
Sto.Lleneviève. -

do ....
Hochelaga......
Verdumn ......
St-Denis....
Ville St-Louis..
Hochelaga
Mal'onn. uve ...

Ville Sti.auis...
8qts.Cunégonde..
St-Henri .... ......
Maisonneuve...
Ville St-Louis .
Westmount ....

N.-D..de.GràeSa...
Ville Bt,-Louis ...

do
Duvernay. ...
L.ongue.ile ....
SltGallriel .........
Ste-Cunégande ...
St.Denifi..........
Duvernay ..........

A% ril 2L

22

23

'ýi

2.1

2:1

2:1
23

2.1

2M
25
2.

obligation.

G.arantie (le bil.
leili. etc.

Obligation.

Prêt.
(Ibi gi Ion.

(.ar. byp.
Prêt.
Obl igation.
prêt.

ObIIqtaIon.

Prê0..

Obligation.

Prê~t.

Obliqallon.
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LES CROCODILES ET LA MALADIE
DU SOMMEIL

IA maulaie du sommeil prend une place,
de4 plus en plus grande dans les 'pr&>ccu

imition.4 iles nations qui se partagent Y'A-
frîque. C'est que le mal grandit à vute

d'oil c'stun fléau qui se géilérWl:se.
I)airs l'Ortgandft et le Congo. lue maladie

dit «Ymlmoillie quelque chose comme tit

tdeni-iiii-Illof d'individus par an. Localisée
nu début4, elle s'étend maintenant dans

,tourtis te dtrlections. Au sud elle va jusg.
qu'à .:a Rhodésie; ait nord elle gagne 1%

vallée supérieure du Nil. Autrefois eau-

tignnée dais, l'ouest, elle a envahi le cen-

t re et traversé le continent )usqu'à la côte

orientale. Lie commandant Le&nfsLLt, re-

venu depuis peu dle sa nouvle mission

aut coeur de l'Afrique, tous racontait

qu'utn' village, traveMe par luii à son pas-

sage d'm*ler et qui comptait aflors environ

1,54) habitan<ts, n'en comptait plus qu'une

cinquantaine. quinze mois pilus tard lors

(le son retouïr. Tous les avures étaient

morts de la léthargie africaine.

lie mouvemen-t d'hommes et de mar-

chandI-ses qui résulte de lai civilisation,

dui commn1'C et des routes nouvelles, ex-

plique amplement l'extension qu'a prise

i-itte terrible maladie.
Celle-cil est d«auta-nt plus inquiétanteý

qu ion sait par de nombreux exemples que

la race blanche n'y est nullement r'éfrac-

taire. Lie blanc y succombe aussi bien

que le nègre. Aussi multiplie-t-on en tous

pauys les missions d'étude.
Ces missions ont, comme on le sait,

établi que la piqûre de la moucte tsé-tsê.,

était le propagateur du mal en Introdui-

sant, dans 'e sang un trypanosome spé-
cial. La -mouche tsé-tsé (glossina palpa-
ls) s'inifecte elle-même en piquatat un au-
je attei-nt de la maladie. Si elie pique
peu après un sujet sain, elle l'infecte :

elle iui Inocule des trypanosomes restés

dlans sonr appareil buccal. Mals. le trypa-

niosome doit exister quelque part dans LI

nature, sur quelque animal par exemple,
et c"est là que 'la mouche a dû aller leý
prends'e d'abord.

Il réstufte des études du fameux bact$%
rlologiste allemand R. Koch - et cella
nous a été confi-rmé par M. le comman-
dant ILenlant-iue l'animal 'Pomteur du
trypanosome serait surtout le crocodile.
il parait que 'là machoire du crocodile
est toujours garnie de mildlers de mou-
<lies. Le sang du crocodile contiendrait
ie trpanosome et la mouche spécifique
s'inifecrterait en buvant ce sang.

Nous avons dit qu'un remède existait
contre la maladie du sommeil, c'est lul

dérivé de 'l'as'senic, baptisé Iratoxyl. -

Tout récemmnen't deux Français, M M.
Robert Wurtz et Nattaa-Lattler publi-

aient une étude sur un cam de léthargie
traité par l'atoxyl et le mercure. Il s'agit
d'ubn Français qui 'prit 'le mal giu Congo,
flut traité à Paris selon la méthode acc-
Weeant classique, et est reparti pour le

Congo, guéri en apparence. Mals l'est-il
réellement? Les rechutes sont et lon-
temps possibles... Il faut attendre pour
pouvoir se prononcer sur la valeur de l'a-
toxyl. C'est ce qu'onpt déjà dit M. Lois
Martin, de l'hôpital Pasteur, et tous ceux
qui ont traité des cas 'de maladie du ems-
iiieil.-,q-(A Travers le Monde).

LA CHARBON A MADAGASCAR

1La "Revue de Madaigascar," organe dIu
comité de ce nom, dont la rédacUion vient
d'être confiés à G. Laforest, directeur du
"Bulletin de'Renseignements Coloniaux,"
annonce que le capitaine Colcanap . a,
dans le sud de Madagascar, recueilli des
reptiles fossiles dont M. Marcellin Bon-
te, le savant professeur du Muséum,
-n'hésite pas à affirmer l'àge permien.
L'in-térêt de cette découverte n'est pas
seulement théorique, elle peut avoir une
grande portée pratique. En effet ces
reptiles admirablement conservés sont
en tous points semblables à ceux trouvés
dans les terrains primaires de l'Inde, de
l'Australie et du Cap, précisément là où
existent les dépôts charbonneux exploi-
tés. On peut donc espérer que les mê-
mes conditions favorables à la formation
de la bouille ont pu se trouver réalisées
à Madagascar et cela d'autant plus que
l'un de ces reptiles est associé à une
feuille de Glossopteris, l'un des végétaux
les plus caractéristiques des formations
charbonneuses-du continent austral. C'est
la première fois que la question de la
houille se pose d'une façon scientifique
à Madagascar et cela dans une région
où on le cherchait peut-être le moins.

Les recherches nouvelles du capitaine
Colcanap, correspondant du Muséum
d'histoire naturelle de Paris, qu'encoura-
ge le gouverneur général, permettront
sans doute d'être fixé à bref délai sur
cette question ei importante pour l'ave-
nir de oette colonie française.

L'INDUSTRIE DU CINEMATOGRAPHE'

Parmi les Inventions modernes, il n'en
est certainement pas une qui se soit dIl.
veloppée avec la rapidité du cinémato-
graphe. Sans doute, cet appareil était-il
en germe dans les première applications
de aw 'photographie Instantanée, et même
de la simple photographie rapide.

Dès 1865, on était parvenu à des résul.
tats laissant loin derrière eux les décou-
vertes -faites en 1839 par Daguerre, -t
qui exigeaient une 'pose d'une vingtaine
de minutes pour -prendre une image à
peu près convenable. Avec les I.aques
au collodion humide les plus sensibles, on
awrivait à prendre un cliché en un dixièé
me de seconde: à condition, toutefois,
que ile sujet à photographier fût bien
éclairé. Aussi, 'pur mettre à profit cette
surpprenante rapidité de l'mpression là.

minetue, deux savants, que la~
gens Ignorent, MM. Onîii.
ms~ent l'idée de la ch-ronoph,:
prendre à des Intervaliçs trè r
une série de clichés repré- 'u

phasesl successives d'un ni¾is
ment, phases trop rapides d'..i.-
que l'oeil pût les analyser.
valent de 6 chambres pho:t ioL

ou'ils disposaient côte à côte
clichés étaient pris scesvvi
de seconde d'intervalle, comtin
14 M. Lucion, en traitant 'is
ni matographe.

En 1874, un savatit cé-lèbre ,

Unis, Muybridge, avait pre i.

peu la méthode, dans le butd'Il'i'1
marche ou lles déplacements (Ili. nî-

de l'homme et des animaux:.: ii.
à contribution jusqu'à 40 ehani! -<,

tograiphiques, devant lesquelles~ Ili
courir un homme, trotter un h'l-%. c't&

le décla'nchemelit des obtura("'î'-ý
commandé éýectriquemeflt par :.-
du cheval ou de l'homme. C étmn-il
ment compliqué, comme on l'-"
progrès assez sensible fut rai"i.
,revolver photographique lovent iet.
lustr'e Jansen, mort tout ri-t-.tiliii11-

L'appareil -ressemblaitefet' i'-

ir revolver, que l'on braquait si
à photographier; il n'y avait (Ili 11.. >-

chambre et un seul objectif, et laI .1 1

photographique, en forme de d-"

niaît présenter ses diverses pa i. -

rière l'objectif, Pour Y recevoir

'pressions iphotographiques- sur--
Miaisa la disposition de l'inst r"!î.

péchait de pouvoir prendre ii,.

nombre d'images les unes atprý '-

Lies; et Il n'était 'Pas Possibl "1
prendre vite, les p'aques très
se fabriquant pas encore. l'

rent en 1878, sous la formeJ''
au gêlIatino-brcmure, le tenls'~
pouvant se réduire avec elleS ~
seconde!

Li -fallait artilver à mieux vl":
permettre ensuite à l'oeil de vo

devant lui. en un court instant,
tographies el nombreuses que
telur a l'illusion de la continuit é
vemnents, et ne saisit pas le pasSi-

-photo)grap)hie àuneautre. Le fait' 'r"

peut obtenir aujourd'hui des i.'-
faitement nettes avec une expo-'
1-20CO de seconde. Même avec
ques au gélatlno-broinu-re du Jl'
grand savant français Mare'y il
-na la 'photographie des animaut\
veinent. Et, en 1888, aidé de MI
ny, Il1 inventait un appareil qui
en 'principe tout ce qui dev&,il.
tfm-ps, après, sous une forme i
faite dans les détails, permettre
des photographies multiPles d' ' --

se présenter successivemen t d a n
reil de projection du cinéma(-'
Dans cet appareil Marey, on trou[

'pellicule sensible en forme de

bainde, s'avanéa-nt -entre chaqUe i~-
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te. 114- l'oltuiratilir. <'t recevant par <'oiise

qiu'îîlt iiii'. sé"rie l'npr''ois btura
te tir iiîarqîîaif îtnaqu'ot 1 oh,:j--
tif. e-t pit<g'ait la pi-iiuk' tandi';
qu.'tel e M iUplaçaiit. e-t Il s'ouîvrait ensuli
pi iîaifni ue fraci'ti<n iii' s'condeiî. Finlua
ni <'lit . fou i- pâtsslan'<ft ainisi par tia<i ivi

l1ili 11114- tif' itiir iit<n tr i* haufiiiî ar
rés' qiliiîn' fattg' iiî ict.la ]aîrgentr à
peuî îîréa il'i niage phot ogra phiIiue'. on
obîtenat. î'xiite4nîiilt julxt aposées su r
cet fi' p'lllciil'., uniîe suite de< viles prise-s i

lu î'val trèilis raîîî,'is ( t noîintm
toutvii lia phîiu'e' 411i vo: diiun oist'aui (i
la marche ii'in'i hommeu-i. etc, C''était l'.î

dulyi ilmoneuîvemilent réalisée

l,'on (levait d'aille'urs arriver ài fait,,
Moen pIu- as fait, co nsisteî noîus 1 avon s ex~
pliqué, wv<'c dles pellicules se' laissanit li
pression-ner plus ratpideme4'nt par la lus
uuulôre. Une (Ifs grandes difficu tés dont
Il a fallut t riomphler, nmême avc' îles i

pi<sln i-iîaîi4latit 1-211oci <le' - cni'
cela a été diarrête'r hruiiment et Iv
façon si r cpté~<et te 'îsllicluk asse-z fr'î-
gile. et'ti deiéplaçanit à ulmev vitesse re!,te

ti verneî t cotsdéralîle. Tout d'abord, on
av ait crut niécessaire' d'arrêter coîuplètî'
me'nt le îi.oiînetde la pelliîu,( t w
muiivenie'it ile'< iî'ix biobîines auîtour des

cîelselle es ii 'rîîiiuée, l'unie la i xrLUuut
quiandi <'lei a (té <'aicore' non lmpivssiîuî
née. l'aîi e un eîîîîl 'le a1 étéiîîi'sli
inée'.

MasMaî,î' a is ai"' riii.ircliialîltt '
laism-r c'cii5aisiniv'iit duî notsu(lait,- laî>'
lic'île. qui foîrintî' uni' légère bIsîn lv quasi 1
(%lle 5<' iléî'culî'. totits e'n étanit eié'î
il-, i-iitiniiii' sa voulti dî'vaîil t j'ît
par Site 5 1W Viai'î t qlui liii est Imposé îlii

<'t luîuîtu irs poi is irel iuili

e, tout si'pass auijotrd'hui dans le-s
meiilleurîes i ondilioiîs, 'es .p.'llieu.les. les

''f cm' ioummni on les appelîle suven't
eia se servanti dis mot aunglais. étant 'l'î
ieste blen pîlus sol ides (lu il y a quelqiîs

Miais ce quîi nous intéresse, danis 1<' ciiii'
nialtograplie. ce' est piais V<h'. iit l
lialyse dii niîtiveintt. u çtise defs
Imauges Sîîî'î essives: c'est aussi. et su-r-
tout, lat synthèse. vcomime oi di1t en laîn-
gage savanît, lai recomposition (le e îîîo'î.
vt. inat. Il fais( qu'en voyan-t passer sous
îios yeux la succession les photograiphies
instantitanuées. nows ayons l'illu'sioîî de la
vite. Nous t'a pf1 ons <tite le ph éntomiètî s i
curieux que l'onî mlet à profit avec les
piroje<'fionis e-iné»niatogrui>htius, (-*est-,%-
lire la reconc1tîsiulti desèes oi d4
mnouveme'ntfs etregistrés danîs les -n nomn-
brables4 petites images le "a -pellicule ci-
némiatographique, c'est ce qu'en physique
ot aippelle la persistanîce des impressions
lunîinpuises. 'Cest le principe <le ce zoo-
trope qui nus a amusés quand nous
('tioîîs enfaîts, et que les enfants d'ai-
jourd'hui tienînent sans doute quelque peu
en mépris. pîarce qu'il,; oît -le cIn1tiia

tirgraphie. Après la dieparition d'un?
lissage, l'impression en subsiste envi-ro i
uti vingtième de seconde sur notre rý
tinse; et si, (levant nos yeux. défilent n-

.pidemi'nt. à moli'sd vingtième de s,,-
fondle, le4 phases successives d'un mots-
v'o'rent. une première Image est rempla-
<<"e par une seconde avaint, que nous
avons cmessé réellement de "voir" Pla pri-
rîîière; nous ne percevons pas l'intervalle-.
nous avons ]'Illusion de la continuité.
Nat îri'llientî. l'illusion est bien autre-
tuenît parfaite avec l'appareil cinémato

grajllîeà projections qu'avec le zoo-
ti'o;e. parce- que 'a luimière est intenso.
lut, l'image î'st éclairée par transpareli-

co*. quî 'lle est projetée, enfin. -pour cm
'îliiyir le mot qui s'impose. L&, cinémat>-
graphe udonne bien, à la vérité, unie ce-
laine impression <le papilllotemient, par-
cei que les Images net défilent guère qu'à
raison le quinze à vingt par seconde;
il.ms le kinétoscope d Edison. qui n'était
pa..; à projection. et laissait voir à u <e

<aeîl~.rwsorela bande pelliculaire qý
(l<rouliant et s'arrêtant alternativement, il
passait jusqu'à soixante-dix vites par se-
foînde: et jamails Il ne se produisait de
,papil<uternitut. Mais les mécanismes uti-
Iises dlans lis a-ppareils à projection ne
pourîr'aient pas marcher à semblable a'

Mesans risquer dle déchirer la pellicule;
es. 41*atuLre part, les films roffterailen't ex-
li rinnintit cher, car Il en faudrait uni,
longueuri e nrot e pl1us énorme q ui relié,

<luînt o«n :;e contente maintenantL

Nou.s n'a;vonis guère besoin le rappet -r
qui' ce sont surtout M M. Liumière qui
ont lanuce le ( Inématographe dans sa vol
verlilaile. eii construisacit des apparelq
i.~ fonîl tloti nvmen t sûr. que Fon pouvait
s'eKlposer à faire fonctionner cei pubAicr,
e~t non pluîs seulement dans re lab)ori*
loin'. D)epuis lors, les appareils ciném.-
tographiques divers se sont multipliés, et
ils ont doiné naissance à cette Industrie
<-urieuse et fort importante des cinéma-
tographes, de la confection des pellicule;,
dle la, préparation des scènes qui sont
photographiées -por passer ensuite Jde-
vaut les yeux de milliers de spectateurs,
et dles théàt.res petits et grands qui doni-
m'a t les roprésentation-s cinématographi'
rises unr peus dans tous les coins dlu
mnonde.

Biien entendu. i ne suffit pas de pren-
dIre les photogra-phies sur les pellicules.
v; âe les faire défiler ensuite dans un ap-
pareil à projetions; les vues impresslion-
liant la, filmns se traduisent par dea. néga-
tifs; et pour toute projection il faut de,%
ýp<si tifs. Aussi, l'industrie cinématogra.
phiqîîe comporte-t-elle également des a.)
pareils ayant pour objet dle tirer (les po-
isitifs sur :'es négatifs fournis par une pre,-
mnière opératiors." On avait d'abord com-
biné des appaurcils dits réversibles, qui
pouvaient prendre les vites primitiveci,
tirer- les positifs, puis les projeter: mais
on recouirý maintenant à uie triple séri2
dI appareils, qui se ressemblent du rest-3

beaucoup, en ré.pondant charit,-
partictidier.

Dans l'appareil -photograpiliiîi,
ment dit, une bobine su'périeur.
rouleau de pellicule sniîl~
nu.i à l'abri de "a lumière: cet i.
pressionnable est sous la dépc'i't i,

cylLtre denté qui la fait se' d..-.
façon continue. ]Mle arrive îîr
jectif, dans l'appareil photogra i,.
rée par rime calme à griffes. t-.
entrant dans des trous perc' -

dleux bords de la pellicule Quai. i ýt i.
cesse de tirer, ":a pellicule'si
rMère l'objectif; mais ele -se il'*.*
jours de la lobine supériure- 1 t
une boucle. L'objectif sioi. t

Image s'impressionnte sur la p.
mécanisme de commanrde ilt.
(générailement électriques îf.i
jectif, tandis que la caus-e saiý t

veau 'là bande par ses griffr.,
de la longueur d'une Image:
ment continue, la bandeicî....
allatint s'enrouler sur la hotî:n.' ii
qui est, comme la preniêl.'
nient à l'abri de toute Ilimièr'. t',
rer des positifs, on dé&roilî'4
ment deux bandes pelliculaire-s. 1.
n'est pas linpression.née: *.
ensemble devant une fenêtre' îî.

arrive la .Jumnière du jo-ir. ouit
d'une -puissante lampe é-lecta lii
ijge positive se fornme qui it. d

plus ensuite qu'à être dvl.î'

enten-du, ici encore, tes dî'tt tîtîl-t'

roulemtent sont mises cn;
l'abri de la lumière.

Pour l'appareil à priîji'rt iii-ý

-porte le plus souv'ent îiie i,
électrique, recevant le couranît tt

fait agir les divers nrgatîe . i'

les b>obines n'ont plis li'sioiîi .1,
pellicule dans une ehanilît'i ( eq-

do' la lumière, les c-lihés l,hr.î.
ayant été fixés. Niais les piaîs-'
sives du mouvement et lesao
sont fort analogîî s à c e qt
dansles deux autres apparvils t"'
séance de quinze mlnulî's sil'
fa'loir faire passer. entite la lauiw-
et les lentilles (le *projcti4ia. 111- '.
d'une longueur de 984 Plî'îh.,. -a
sant s'arrêter, puis repartir av-
gularité mathènîntique. Il ý a-' -
-ment une cinquantaine de vues P."'
courant, et par minuite Il défile il,'-
quielque 9s'm) Images. Quandi oi t>-

Images ait moyen de :'appareil iii,-
phique. l'airrêt dure uit treniétua
(onde, et le mouvement auitatnt li'.
que vue. Quand on projette. 0ti1"
marche de li*nstrument <le faÇ<>t
mouvement de déplacem"nt ledi
image ne dure qu'un soixaiitiétii.
conde, tandis que l'arrêt se pro:o'
vingtième de seconde.

Nous avons passé sur- les ilSli

techniques <le ces appareils; si
nieux, Ce qui montre l'inîporai
cette industrie du cinémtograli
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Les Ressorts de Traverse de Dowsley

Si vous vous servez d'un véhicule de quelque sorte, pourquoi ne pas prolonger sa durée et rendre plus
agréable sa conduite en employant nos ressorts de traverse ?

Pas de cahots ai de secousses et plus d'aise pour toutes les parties concernées.
Par leur emploi, le fruitier, le maratcher et le fermier peuvent tous conduire leurs produits au marché
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Monsieur le Marchand, augfhentez vos ventes matériellement en tenant nos Ressorts de Traverse.
Vous, maraichers, marchands de fruits et fermiers, disposez de vos marchandises en meilleure condition,

en munissant vos voitures de nos Ressorts.
Faits dans toutes les dimensions, depuis îooo livres jusqu'à io,ooo livres.
Donnez-nous la largeur de la traverse de votre voiture et la distance qui existe entre les montants.
Ecrivez-nous directement ou donnez-nous l'adresse de votre marchand le plus proche.
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C'EST MAINTENANT LE MEILLEUR MOMENT.

SANDERSON HAROLD CO., Limited
PARIS, ONTARIO.
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sont les Installations si curieuses que
possède précisément la maison Gau-
mont, pour la pr6paration des films qui
dfilent ensuite dans les divers théàtres
spéciaux. Il s'en faut que ce soient toi-
jours dea choses prises dans la vie cou-
rante, et sans préparation, que nous
montrent les cinématographes: nous n'c-'
vons guère besoin de le dire pour toutes
les scènes de genre qui font la joie des
enfants, petits ou grands, fréquentant les
sllees de spectacles cinématographiques.

La maison Gaumont tout partickllèr-
ment possède un thétre des mieux orga-
nisés, où elle fait jouer des scènes je
toutes sortes, souvent à grand-spectacle,
avec un nombreux person-nel d'artistes ou
de figurants; et c'est ce que l'on photo-
cinématographie tout à son aise, pour en
composer des pellicules qui se vendront
ensuite aux exploitants des salles de ci-
nématogiraphes. Au reste, bien des scè-
nes qu'on -prétend prises sur le vif, le
sont que les représentations soigneuse-
ment préparées dans la salle de théAtre
*uboratoire. On a vu, durant l'Exposi-
tion de 1910, à Paris. d"s scènes de pêche
à la morue, qui avaient été organisées,
machinées et cinématographiées à Grain
ville. Une série de scènes et tableaux r.z-

présentant la guerre de Mandchourie (qui
font fureur dans les thétràes cinémato-
graphiques) ont été montés et photogra-
phiés à Vincennes.

Il faut bien s'imaginer, du reste, que
tout n'est -pas ton dans une bande pet1-
culadre; il y a des Images qui ne sont pas
bien venues. d'auttes qui font plus ou
moins double emploi, qui ne sont pas né
(essaires à 1 oeil du spectateur pour qu':'
soit satisfait, et ait '.a sensation voulue
d-e la continuité et de la vie. Et l'on doit
se livrer à tout un triage, coupant par-ct
ou 'par-l, recollant au bout lea uns ues
atutres les morceaux de la pelliucle pri-
iltive.
Tout s'est perfectionné d'étrange façon

dans cette industrie dont les débuts ont
d'abord été ,si pénibles; et le mètre de
film, qui valait jadis $2.00, ne se vend
plus guère maintenant que $0.25. C'est
bien .peu si -l'on songe à toute la peine
prise -pour obtenir une bande bien réus-
sie, aux dépenses de voyages nécessaires
pour aller prendre-sur le vif certains evà-
ne-ments, aux frais entraînés par quel-
qu'une de ces représentations dont nous
,parlions à l'instant. Une Innovation as-
sez récente a consisté à associer le pho-
nlographe au cinématographe; et M. Gau-
mont est arrivé à des résultats bien cu-
r:eux à ce point de vue, au moyen de ce
qu'il appelle le chronophone. C'est une
association du cinématographe, enregi r
trant les mouvements et 'es gestes, et dit
phonographe enregistrant, lui, les sons,
les -paroles, les bruits des scènes qui se
sont fixées sur la bande pelliculaire.
Pour atteindre le but, il a faMu obtenir
un synchronisme absolu entre le fonc-
tionnement des deux sppareils. Pendant

Çenregistrement, il est essentiel qu'ils
marchent à la même allure, et ce aynchto-
nisme est non moins nécessaire au mo-
ment de la reproduction; Il faut que le
phonographe fasse entendre, au moment
où il doit se produire, tel cri, tel bruit,
ayant accompagné tel mouvement à, l'in-
stant où le double enregistrement s'est
fait.

Nous avons répété à plusieurs reprise3
que l'industrie du cinématographe s'étalt
développée de façon extraordinaire ; o'
s'en doute bien déjà à voir les affiches et
enseignes signa'ant de tous côtés, dans
les villes et les villages mêmee, des re
présentations cinématographiques. Par's
doit compter quelque 150 salles petites et
grandes, où ont lieu de ces représenta-
tions; londres 20C', et Berlin davantage;
.p!us de foire sans cinématographe; ca
lui-( i fait fortune aux Indes comme au
Japon ou en Chine. Telle maison fabrique
q:otidiennement 12 à 18 milles de pelll-
cule; des sociétés ayant des millions de
capitaux s'occupent de cette industris.
Ajoutons que le cinématographe comme'1-
ce à s'introduire dans l'enseignement, et
parfleulièrement dans celui de la méde-
cine.

Daniel Bellet.

(Le Journal de la Jeunesse).

CAPACITE ET CONSOMMATION DE
COMBUSTIBLE DES NAVIRES

A VAPEUR

Dans son discours d'installation devant
la Société des Ingénieurs et Construc-
teurs de navires d'Ecosse. le président,
M. John Ward a appe'é l'attention sur les
immenses services vendus au comnerce
par les constructeurs maritimes. Le coût
du transport a été réduit dans d'énormes
proportions par l'emploi de navires pou-
vant recevoir de grosses quantités de
marchandises et la réalisation de ce pro>
blême n'aurait pas été- possible sans les
progréas réalisés dans la construction des
machines et des coques. Le prix de re-
vient d'un navire n'est ps aujourd'hui;
par unité de capacité, pldus dp la mottig
de ce qu'il était 1l y a seulement quinze
ans. Le coût du service a été réduit à
peu près dans les mêmes proportions, de
sorte qu'on peut dire sans exagératton
qu'on tire aujourd'hui deux moutures du
même sac ou, ce qui revient au même, que
l'Ang'eterreamène aictuellement de ses
colonies deux boisseaux de blé pour le
prix qu'elle payait auparavant pour un
seul.

Le commerce universel et aussi la ci-
vilisation ont tiré un grand profit de ces
progrès, car non seulement la rapidité
des parcours a été augmentée tandis que
ile coût en diminuait, mais la réduction
de la durée des traversées a amené une
clientèle bien p'us nombreuse de voya-
geurs. Le confort a été considérable-
ment accru pair l'augmentation des 11-

mensions des navires; les in:- r <

sont devenues plus conimode, , i

bilité s'est trouvée accrue sing .
au point qu'on peut, sans trop . :
tion, comparer un grand paqu t :
hôtel flottant. Mais le progr'-
frappant a été certainement
ment de ta vitesse.

Cette tendance s'est surtnîu .

dans les services transatlantiqui 1 a
vitesse y a passé en trente ans à
25 noeuds; le progrès a été hi. 'n

sensible ailleurs; ainsi sur les
Sud de l'Afrique, les chiffres c. ,;
dents ne sont que 14 et 19, pour . "

l'Amérique du Sud, 14 et 18. pt.u .\,
tralie et l'Extrême-Orient, l..3 .' • '
et enfin pour les services de '.a l
et de la Méditerranée 14 et 22.,

A l'époque de la Guerre de t -
sion, on avait con-struit en Eitr. -,
navires destinée à forcer le b ii> 1(-,

ports américains et dans lesîîu -
avait été sacrifié à la vitesse: qi' 'i'-
une deeces .navires avaient audttn' 1
noeud-3, ce qu'on considérait alors îîimm'
phénoménal ; c'est aujourd'hui iii
tesse ordinaire.

La flotte marchande de I Aîn&'
possède actuellement 128 navires ei!.na-it
plus de 18 noeuds, les marines étrt.W
en ont 57; pour plus de 2iî noti b:

trouve 62 navires anglais et 30 t!:; :
Pour la marine militaire, les pror:' - ien'

été encore plus accéntués: ainsi î i

rine anglaise a 47 navires donn.n' v
de 22 noeuds, adors que toute 'e
nes étrangères réunies en prés'"'
Pour les seuls torpil:eurs, l'Ang'"
possède 89 donnant plus de 3"'
contre 75 pour toutes les niarii-
gères réunies.

Les constructeurs de navires nb
pas de difficultés insurnontabl ' '

liser des vitesses même supéri'u -

noeuds. La question est uniqtem:t
l'ordre financier et c'est pour <'

les lignes transatlantiques viin.'
tête pour la vitesse. H y a là un
des plus féconde dans :'e transp'
%oyageurs à des prix très réminér.
Pendant une grande partie de l'an:
paquebots ont des listes de 1t 14 «'
sagers et n'ont dès lors pas besoiln
préoccuper de prendre des marchat'

Sur les lignes de l'Au.tralie et t'
treme-Orienteil en est tout autreni
si les navires ont encore assez dP
gers en quittant l'Eu.rope, ils revi'
souvent presque à vide. Il faut d"
transporter des marchandises et :a
tion se pose de:a vitesse la plus <t

que pour un paquebot affecté au
service simultané des voyageur'
mailles et des marchandises.

On peut admettre qu'une iltess

à 12 noeuds serait la pl-us availàt
s'il ne s'agissait que du transpht
marchandises. Si nous supIposon:s
vire déplaçant 16,000 tx, dont
gueu-r serait de 478 pieds.pour une
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PROGRES
Pendant des générations, tous les ans, vous avez acheté et vendu des patins

- siniplement des patins ordinaires. Le matériel n'a pas changé, le modèle a

varié un peu et, à titre d'argument, les patins de toutes les fabrications se

sont ressemblés. Il appartenait à une maison douée d'initiative et d'origi-

nalité, de faire un patin différent des autres. Pouvez-vous imaginer un patin

d'une Idée Nouvelle, ayant un Caractère propre ?

Fait au Canada

Patins "Automobile" et Patins "Cycle"
Considérez ces points sans rivaux et exclusifs pour la vente : Lames

en acier au nickel, concaves, allant en s'amincissant, - nous employons

l'acier au nickel, à cause de sa force de tension et de sa résistance plus

grandes; Semelles en alliage d'aluminium; Pèsent des onces de moins que

tout autre patin pour jeu de hockey ou patin de plaisir, maintenant sur le

marché; Garantie absolue contre la casse; Modèle et Fini superbes.

Demandez une brochure descriptive
et la liste complète de prix .. .

The Canada Cycle and Motor Co., Limited
Toronto Junction, Canada;

TORONTO. WINNIPEO. VANCOUVER. MELBOURNE.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



(si. 12 ni-* dod- 462 pleils pour- une <le 22
nîs'uils, nous trtouv4oîî-. que les puissances
motces enI che'vux Indiqués seýraienit

le's sivaniit s îs>îbr les vtec'scomîvris,".
<lune les limites (Ill imilis Veilon. d'indi-
quli-t:

Polir 12

21

- 22<

noeuds environ 4,141f eh.

20.000 -

25.000 -

Chaque' nullet c-l4,vittx îuIdition no's cor-
rei1,cil<à'it AitiK poids <le 18(0 A 2(w< tlx

et à iue augmentatIon de imurfadre de la
chambre (les machines de 3R à 4,4 verges
carrées: tout cela amènce lin iicci'oli;t-
ment flans le poids et les dimen-.dons <le
lat coque' et c-et acc-rolss;ement nécNssite,
à soit tour titi suerroît <b' puiseance dan-;
l'appareil moteur pour maintenir la vi-
tesase.

TA- navire (If 12 noeuids pourrait porter
enuviron l0.000A lx et ne brûlierait que 70
lx do rharbon par -vingt-quatre heures

le navi-re de 22 noeudâs consommerait
400 tx et ne pourrait plus porter qu
3.000o t x.

O!! ;'explique ai-nsi comment li. pacquie
lsdt trainsatlanttiue i <10, pour passf-r r<-n
trente ans d'une vitesse dle 16 A 25
iuoiide. voir' soni déîlavemeont croître de
8,00< à 318,000 tx. T.a quantité brffléo pen.
danllt uni' t.raversée <le 2,80m ine a paçl-
sé le 9501 A plus de 5.W0 1. Si la tra-
versée dlevait dlurer plus longtemps sLns
ravitaillement <'ni route, la capacité üt lvc
di menusions dlu navire devraient encocro
étre augmentées.

T)es coloniaux dont l'ardleur patricotique
dépasse cde beaucl(oulp les ccnnatssanc-es;
tec-hniquesq voti<lrali-nt voir tou!tes ies co-
baites reliées A lac mère-patrie par des
services A 22 ou Ki5 îoeude; ils fount (;r->M

Britac iia Ilersilc

184'? 185 6

D>éplac-emenît .- . t.
Puissance Indiquée eh.
Pression aux chaudiélres

kg.
Consom-matlon par dce-

val IndIqué-heure, kg.
Conîsom-mation pouir al-

ter A New-York. .t

ChatrgeMecn-t utile
Nombre de voyage'ur-s
Vitellse en service cei

noeds.. .. .. ..
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piètement abstraction -de la distancé.
Voitci comment la question doit être en-
V:sagée:

U'n nîavire dle 18 noeuids pa.rtant de-
V'anîcouver pour Sydney. faisant e-seutle
aux ies dis. Pacifique et à la Nouvelle-
Zélande. emploiera# dix-huit jouLrs à ce
voyage; il pourr'a, en dehors de son char-
Ihon et des voyageurs, porter 2,250 à 2,600(
lx le chargement payant.

On pourrait construire cinq navires c»-

ce' modèle portant ensemble 11.250 à 12.-

tr
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L'HOMME AU CHAPEAU« DE BOIS

tUa jeune Ecossais fut Introduit unt
jour dans le bureau d'uin Ingénieur célè-
bire de Birmingham. Il piortait un cha-
peau d'une forme extraordinaire et. dans
sa nervosité en présence de l'homme cé-
lèbre, Il laissa tomber son chapeau, qui
rendit un son creux en touchant le plan-
cher. L,'ingénieur regarda le chapeau
avec étonnement. Le jeune Ecossais ra-

nM

ci

Murdock. L,'honme au i, >.
fut envoyé à Cornwall et.
vint. ce fut pour éc<icIrêr alil
semtent de son maître. Ie v.-
pliqua le premier le gaz ;Ii.
l'éclairage était abrité ibor
de bois.

f St .1 leo 1;

LES DIAMANTS DE LA MER

54MII yx al fret diamant <tans la nr. d'un
'ii 1*,uiltania'. Ce dernier, marcilant l s ae de s proontdaus lI 'i.. - ; ý

20 noe'uds, feralit le trajet cl-dessnis 'n lent vibent de e présender. M t .A ..t-

eize jours, miais Il ne -pourrait porter daent sciene ue noteenter cîiî

le 7.51ffl tx et brûlerait 16,000 t.; comme descnesueotsr vi)ii.

nie peuit les porter, Il perdrait, en. ft- Ane la.s ahucet loe. aat rlt o1,

Lnt (lis charbon en route, la pls grande à'.J huel avn iil. lI

îrti' <les cinq jours que sa vitesse tepé la Faculté des Sciences dle Natit-11 ;1î
liiiferit agnr; î njurit lus créé l'océanographie. ('ertv,

lit' neeureiu e psaese e ants ne sont pas bien gros. il- -iý,ýl

all ev! rélqelspàaese e deux dixièmes de millincièt, r- ýo

l'renonus mainten-ant un navire de 12 tre A peu près, comme ceux <i't'-iii

ie'udr d'une longueur de 452 pieds dépîs- faisait sortir de son four êl<'<-trc'-i NXh*,-

tlt 23.000l lx :ce navire fera le trje enfin, c'est bien de diamants ii*il

-écédent en quinze jours en brûlstnt en- M. Thoulet le déclare et l'affîii'i

,ron GoXt tx par jour; il pourra porter D'où proviennent ces ciiallliîlt-

1) tx de f.ret payantl soit 9,00 tx pour coup de sondage destiné à fî'

)n voyage, mai-s il devra prendre au fonds marins du golfe' de'taîiî'.

oins une fois dus combustible en route ramenés de 1640 pieds de lircfit'-i!V

perdra ainsi une bonne paptie des trois nc sauraient provenir dle<ti'iiI.c't

tirs gagn-és; son bénéfice sera ainsi à ge: les navires n*emluortent ltl-

iu près nul. On est ainsi amené A con- dIe la îoudr- de diamant. Il.-il I--1

clérer si e'n réalité lets cinq navires dont nient pas davantage de l'effrit-il --k?

)us avons naléle -ersnntps;les eaux ou les agentsati'- 1-

)ilepays une valeur bien plus consi- deqluerceiiianfr-

~rable qu'un Ou (teux navires A vite9se a aucune dans cf", lafru."--

îénomé-nele. grandes distances con)iluie aii\

Pour mieux faire comprendre îes pro- Le professeur Thoul.'t ii'

-As amenés par l'ac-crmîs-ment de es- avis formel: c-es dianmants l:

<cité des navires, nous donnons le ta- viennent du cil;i Ont',-

eau relatif aiu développement successif dans la me-r pîar la cl<'triiil d,-

imatériel de la Compagnie Cunsard: que aérolithe.
Une pureuv'e corroborant. T

GaUîua V'mbrla Caîupania Lii itamtq Thoulet a trouvé des dialcialilt-

1879 1884 1895 1897 Lles dans la terre des chiiii' -<

%Ille, prés lie Nancy. enr do> -1
85~ 13.344) 1 8,004< 38.000 ne( couvrit jamais la vagi.

5.1 M 0 14,500 3<1,- 6,.000 Sont-ce bien des dianmanti.'

5.35 7.10 11.7 - 14 cople, les. essais A la dureté. i.l- 1

dénmontrent; Il ne reste qu'à e'n i'

o.85 0,85 0.72 0.65 ]Pr pour avoir un ténioignageý qi.
niais ce n'est pas sans soupire lir

19<> 2.90 5.6 0) tsne et rel
31.7 1,22 1.700 2.500 En tout état de cause. si Il()'

3211 ,226 1,70 2 ,000 casser des aérolites dans le, -it'l

15.5 19 22 25 nos parapluies: nous recevrons
(Monteu I d~itril). de' la poudre de diamant. CelaI

tera notre admiration pour lo's TO

assa son couvre-chef et présenta ses ex- les filantes; elles égrènent iloch?

ises pour le bruit qu'il avait fait. Il nous, sous cette forme,. leuirs
ili <l1 Le Journal de la 1-L

qu'il l'avait fabriqué lui-méme sur le
tour de son père. L'ingénieur pensa qu'il
y aval' de la ressource dans un homme
qui avait Imaginé et fabriqué une chose
parelille. Il engagea le Jeune homme, ne
le perdit pas de vue et tli confia la res-
ponsabilIté d'un travail. L'ingénieur était
Houl-ton; le jeune homme était William

C'EST UN FAIT ACQUIS
que dans la vie pratique des a'!ý'es
les annonces Insérées dans ur

journal de la parile, rapportent.
Faîtes un essai dans le do Prix C-'

et.vous serez satisfait
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FERRONNERIE

Le,. vimmnerce de la quL-neaitlerle est
rÔ. i-tif. Des livraisons vont avolir lieu
!i seniaine prochaine damne diverses Il-
giits, rar on attepd à cette époque 1'trl-
%év iv steamers dans notre port. Le mois
l1aril a été bon et quelque4 maisons
nl ýni,- disent que leulr chiffre daffaires
..-ra li lis fort que pendant le même mois
il, :aniî<'e dernière, regagnant ainsi une
partie lavance -perd-ue pendant les, que!-
ipws' rnikds précédents.

Lev narché des métaux est dans les mé-
ai-s îi>nditions que la semaine préden-

.A.' liaitementa se fonit blen.
AnotIer une baisse des prix de l'huile
lu @ de oessenoe de térébenthine.

[s j411 da papier de construction Jaume
Noir e9t égalemenit diminué.

PLOMBERIE
Tuyaux de plomb

Ihîliande faible; l'escompte est de 20

> rix de 7c. pour tuyaux en plomb
'- p*~ our tuyaux dis plomb composi-

innt«nets. Escompte, 5 pour cent.
Truyaux de renvoi en fonte et accessoires

P'rix fermes et bonne demande.
I.-- -~comptes sur les prix de la liste
-tu «uvaux légers 50 et 10 p. c.; tuy-

aillioWefls et extra-forts 65 p. c. et ac-
-- ;slégers moyens et extra-forts 65

Tuyaux on acier
hiajnde actfve et marché f ermae.

.............. 100 pieds 8.50

. . .. . .15.00

Tuyaux on fer
T. ci<rnande.

<'<>tGOs, prix nets:
:t'lx~ noirs:

100 pieds

galvnis...

(t38 . . . . . o

2.67
3.14
4.25

6.10
8.33
~0:00
L3.34

pieds 3.35
*' 4.07

5.50
" 7.91

" 10.77
12.94
17.24

Fer-blanc
Des livraisons aruront lieu ia semuine

pirochaine en fer-blanc et en tôles av 'c
l'arrvée des premiers steamers.

Le marché anglais est très ferme.
Ilonne demande et prix fermes.
Nous cotons:

Au Charbon-Allaways ou égal
et

le. 14 x 20. base . . . . bte 4.50 4.75
Fer-blanc on feuilles

X. Extra par X et par cse. 0.75 1.00
suivant qualité.

[Caisse de 112 feuilles, 108 Ibs. net]

Au Coke-Lydbrook ou égal
le, 14 x 20, base . . . . bte 4.25 4.50

[Caisse de 112 feuilles, 108 lbs. net]
Au Charbon-Terne-Dean ou égal

lC, 20 x 28. .. .... bte 7.25 7.75
[Caisse de 112 feuilles, 216 lbs. net]

Feuilles Fer-blanc pour Bouilloires
[Caisse de 560 lbs.]

XX, 14 x 60, gauge 26 . lb. 0.07 0.07J

Feuilles étamées
72x3Ogauge24 .leslOOlbs. 7.75 8.00
72 x30 gauge 26 .lesl100 be. 8.25 8.50
72 x3Ogau'e 28 .les îOOlbs. 8.75 9.00

Tôles Canada
Bonne demande. Prix fermes.
Nous cotons: 52 feuilles demi-poli,

$2.75; 60 feuilles, $2.80 et 75 feuilles.
$2.90.

Tôles noires

Bonne demande.
Nous cotons: 20 à 24 gauge. $2.55; 26

gauge. $2.65.; 28 gauge.- 32.70.
Tôles galvanisées

Bonne demande.
Nous cotons à la caisse: Fleur

Bell et Queens de
Gorbals Comet Head Lys

28 G ...
26 G ...
22 à-24 G
16-18-20 G

- . 4.45
4.20

... 3.95

... 3.70

Apollo

4.70 4.60
4.55 4.35
4.20 4.10
3.95 3.85

loi oz=28 Anglais. ..... 4.85
28 G.=26 Anglais ........ 4.60
26 G. ............ 4.35
24 G ............. 4.10
22 G ............. 4.10
16 à 20 G ........... 3.85

Moins d'une caisse, 25c. de plus par
100 livres.

28 G. Americain équivaut à 26 G.
LI~i petites tôîea sont également très

fermes.
P>etite tôle 18 x 24 ... 52 files 4.45
Petite tôle 18 x 24 ... 60 filles 4.70

Plaques d'acier
Prix fermes.

1-8 pouce ...... 100 livres 2.65
3-16 pouce..........2.5
1-4 pouce et plus épaisses. ~' 2.45

Zinc en feuilles
Nous cotons: $6.50 à $6.7j5 les 100 lbs.

Tuyaux de poële
Nous cotons par 100 feuilles: 5. 6 et 7

irouces. ordinaires 37.50 et polis $9.
Coudes pour tuyaux

Nous cotons à la doz.: coudes ronds
ordinaires 75 feuilles. $1.10; 60 feuilles,
$1.47 et poils, 60 feuilles, $1.64.

Baignoires
Les seules qui se vendent couramment

sont les suivantes:
Acier, 5 p). à 5 1.2 1)........8.00
Duplex...........12.75
Steel clad. ......... 5.00,
Fonte Emaillée, qualité il, 5 1.2 20.00
Fonte Emaillée, qualité 11, 5 1p.. 19.25

Closets
Richelieu uni........4.00
Richelieu façonné......4.25
Low Down avec citerne complète

frêne ou cerise . . . . 16.50 à 25.00

Ev lors
Eviers 18 x 30 à bord plat
Eviers 16 x 24 ....
Eviers 14 x 20 ....

2.60
2.20
2.00

Lavabos
Lavabos en fonte émaillée, escompte 30

p. c. sur les prix de la liste.
Soudure

Très ferme.
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

rantie 22c. à 24c.; do commerciale, 20c.
à 22c.; do, à essuyer les tuyaux, 24 à 25c.

Etoupe
Nous cotons aux 100 lbs: navy $5.50 à

$6 et plumbers $4 à $4.25.

Couplets
L'escompte sur les prix de la liste est

de 6e et 10 pour cent pour les couplets
en fer et en acier.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Nous cotons:
Boulons à voitures Norway (33.00) 50

et 10 P. c.
Boulons à voitures carrés ($2.40) 6Ô et

10 p. c.
Boulons à voitures (31.00): grandeurs,

3-16 et 1-4 pee. toutes les longueurs,
70 p. c.; 5-16 pce, toutes les longueurs,
60. 10 et 10 p. c.; 3-8 pe. longueur
Jusqu'à 4ýpces Inclus, 60, 10 et 10 p. c.;
3-8 pce, longueur plus de 4 pces, 60 et
10 p. c.; 7-16 pce. et plus long, 60 p. c.

Boulons à voitures grandeurs. 7-16 et au-
dessus, 55, 5 et 10 p. c.

Boulons à machine, 3-8 pce et au-dessous
60, 10 et 10 P. c.

Boulons à machine, 7-16 pce et au-dessus
60 P. c.

Boulons à lisse. 3-8 et plus petits, 60 et
110 P. c.

Boulons à lisse, 7-16 et plus gros, 55 et
5 p. c.

Boulons à charrue. 55, 5 et 10 p. c.

~O]Ferronneries, Peintures, j
Conýstructions etImebs
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Noix par bottes de 100 Ibo.
Prix très fermes.
Nous cotons:

Noix carrées 4 1-4e. la lb. de la liste.
Noix hexagones. 4 1-2c. la lb. de la liste.
Pour moins d'une boite de 100 lb.. les

prix sont à augmenter de 1-2c par lb.
Broches à clôtures

Demande active pour toutes les bro-
ches.

le prix de la broche ondulée No 9,
nst c-oté $2.95 pour quantité de moins
d'un char et $2.90 pour lot de char. On
alloue 20c. de fret par 100 lbo, pour moins
d'un char et pour lot de char.

Les prix de la broche barbelée sont les
suivants: 13.00 à Montréal et f.o.b. Cie-
veland $2.65 pour lots de chars de 18
tonnes et $2.76 pour moins d'un char.

Crampes à clôtures
MArne obsorvatign que pour la broche

àclôtu-re.
Fer poli ............ 2.50
Fer galvanisé. ........ 2.75

Broche pour poulaillers
Bonne demande.
L'escompte sur les carreaux Ide 2 pou-

ces est de 60 et 5 p. c., et celui sur leu
autres grandeurs de 40 et 10 p. c.

Broche galvanisée, etc.
lionne demande.
Nous cton s

Acierfin uN117 au Nu 34, 25 pour cent
sur la liste.

(7oîper (cuivre rouge) .. 37%/ p. c.
Broche galvanisée:

No 5 ....... les 100 lb. 3.95
No 6 à .. . . les 100Olb, 3.40
No 9 ..... . les 100 lb. 2.90
No 10 ... . le, 100 Ibo 3.46
No 1il . .. les 100 lba 3.50
No 12. ...... les 100 lb. 3.05
No 13 . . . les 100 lbo 3.15
No 14. ...... les 100 lb. 4 .00
No 1r). ...... les 100 lb. 4 .20
No 16. ...... les 100 lb. 4.45

P'Oli, Brillé:
No 0 àt 9 . . .. les 100 lbs 2.30
No 10. ...... les 100 lb. 2.36
No 11. ...... les 100 lb. 2.42
No 12. ...... les 100 lb. 2.60
No 13. ...... les 100 lb, 2.70
No 14 .. ..... les 100 lb. 2.80
No 1 ). ...... les 100 lb. 2.85-
No 16.......les 100 Ib. 3.00
Brûl,é. P. tuyaux .. 100 il>s, No 18 3.86
Bilié. p. t-tiyau-x .. 1M0 .bs No 19 4.70
Extra pour broche huilée, 10e p). 100 lb.

Broche à foin
D emande faible.
Nous coton.:
No 1:1, $2.60; No 14. $2.70 et No 15.

$2.85. Proche à foin on acier coupée de
longueur, escompte 26 P. c. sur la liste.

Broche moustiquaire
Bon ne demande.
Nous cotons: $1.72 1-2 Par rouleaux de

100 pieds et $1.77 1-2 par rouleaux de 50
pieds.

Câbles en fil d'acier
6 brins, 19 fils.

Prix fermes.
3-8 pouce de diamètre
1-2 pouce de diamètre
&-8 pouce de diamètre
3-4 pouce de diamètre
7-8 pouce de diamètre
1 pouce de diamètre

pieds
pieds-
pieds
pieds
pieds
pieds

Broquettes

Pour boite, à fraises . . .76 et 10 P.
Pour boites à fromage . . . 85 P.C.
A valies.... .. 80 et 10 P.C.
" ape bleu . .. 75 et 10 P.
A tapis, étaineee, 80 e Ot 10OP.C.
A tapis, on barils. . . 40 P.C.
Coupées bleues, en doz. . 76 et 6 p.c.
Coupées bleues, on 1-4 pesanteur 60 p.c..
Sweed'en, Cotmpées, bleuies et

ornées, en vrac . . . 90 P.C.
Sweed.en, Couipées, blettes et

ornées, on dos - 95 P.C.
A chaussure,, on doz ... 50 P.C.
A chaussures ,en pqts. 1 lb. 60 et 10 p.c.

Cloue de broche
lionne demande.
Prix très ferme,.
Nous cotons: $2.25 prix de'base. f.o.b.

Clous à cheval
Nous cotons par 100 lb,.: No 7, $26;

No 8, 323.00; No 9, $22.00; No 10, $20;
avec escompte de 66 p. c. pour la pre-
mière qualité et de 57 1-2 p. c. pour la
2e qualité. Ajouter 1-2e net extra pour
boites de 1 livre.

Clous à cheval marque "C".
LIg.uetu Par bte

Neo4 . .35 ... .00ff
NoS..... .. .. .. .. 3.75
No 6.... . 3.25
Nu7 à 9........ 3.04
No 10 à1,4........ .. .75

En boi:tes de 25 Ibs., ctsaue.
Aux commerçants seuls, dont les achats

totaux pendant un mois du calendrier ne
seront pas de moins de dix boites (250
Ibs.). un rabais de 10 p. c. sera alloué sur
l'état de compte.
"Termes de vente: Comptant 30 jours,

moins 2 p. c. d'escompte; tous comptes
réglés par acceptation ou remise, dans
les 30 Jours du 1er du mois suivant la
vente.

Livraison: sans frais à bord des chars
oit dee b&teaubx à Monti'éa ou Québec.

Clous à cheval "Peerless"
Longueur.

No .3 1
No 4 1
No 6 1
No 6 2
No 7 2
No 8 2
No 9 2
No 10 2
No Il 3
No 12 3

9-16 pouce.
3-4 pouce.
15-16 pouce
1-8 pouces.
5-16 pouces.
1-2 pouces.
11-16 pouces
7-8 pouces.
pouces. . .
3-16 pouces.

Par lb.
0.60

-0.28

0.15
-0.14

0.13
0.13
0.12

-0.12

0.12

Par botte
15.00
7.00
3.75
3.60
3.25
3.25
3.00
3.00
3.00
3.00

Escompte aux marchands sur demande.
Clous coupés

Bonne demande.
Nous cotons: prix de base, 32.30 f.o.b.

Montréal.
Fers à cheval

Nous cotons f.o.b. à Montréal:
No 2 No 1

et plus et plus
grand petîît

Fers à neige-------- .le qrt 3.75 4.00
Léger et pesant . . . le qrt 3.50 3.75
New Light Pattern - le qrt 4.00 4.25
Featherweight Nos 0 à 4 . . . 5.50
Fers "Toes weight" No 1 à 4 . . 6.75
Fers assortis de pluis d'une grandeur mit
baril 10c. à 25c extra par baril.
Neverslip en fer . . . .100 lb. 9.00
Neverslip en acier . . .100 lb, 12.00

Ces prix concernent tous les numéros
à partir du No 2.

Pour les Nos 0 et 1, -les prix sont plus

élevés de 26c., soit 39.25 pour ..r
neverslip on fer, et $12.25 pu 'r
neverslip on acier.
Neverslip crampons 5-16. le et-lit
Neverslip crampons 3-8, le ent,, -

Neverslip crampons 7-16, le re-,
Neverslip crampons 1-2. le c.,
Neverslip crampons 9-16. le CCII, r
Neverislip crampons 5-8, le centiî

Chaînes en fer
On cote par 100 lb.

3-16 No 6 . . . . . . ....
3-16 exact 5.....
3-16 Pull 4 . . . . -. .
1-4 exact 3. .....
1-4........ .
5-16.........
3-8.... .. . .......
7-16..... .. .. . . . ..
1-2-----------------
9-16.........

--
3-4..... ... .

7-8*
Chaines à traits.......r
Jack Chain en acier, simple

et double ......... . 4.. 1..
Jack Chain en cuivre, simple et

double. . ... ... ... *' il 4
Chaînes à vache... . . . ...
Chaînes fermant on dehors . sr :
Penremei>t, de chaîne à vae'he e.4

A diminuer 1-4e de la liste luuitr Io's
détailleurs.

Vis à Bols
Nous cotons tls escompte,,~

sur la liste:
Tète plate, acier--------S.S8 et 1,1 pe
Tète ronde, acier .. .. ... O etil-r 1t
Tète Plate, cuivre.... . . . 7 eti 1,.
Tète ronde, cuivre... .. 0 et 1I'
Tête plate, bronze 7 o 7
Tète ronde, bronze . . . .t;..

Vis à machine
Têtes plates, 25 p.c. de la listeý
Tètes rondes, 20 p.c.

Rivets et Palatres
Nous cotons:

Rivets on fer, noirs et étanié:.
10 p. c.

Palatres cuivre, 20 p). c.
Extra le. par lb. sur riets vii f-r

bottes carton 1-2 lb.
Rivets on cuivre 35 et 12 1-2 li

boites de carton, le. extra par l

Fanaux
Noua cotons:

Cold Blist No 2 - .doz

Wright No 3 . . . doz.
Ordinaires. .... doz.
Dashboard C. B1. . . .doz.
NoO0. ...... doz.

Peints 50c. exitra par doz.
Tordeuses à linge

Bonne demande.
Nous cotons;

Royaýl Canadian . . . la doi
Colonial.....
Sat ety . . . . .
E. Z. E.. .. .. ..
Rapid . . . . . .
Paragon------------
Bicycle---------------.

Munitions
Caps B B Dom. le mille, 50 et 7 12
Cartouches, Amer R. F. le mille'. à

et à balle, 30 et 5 p. c.
Cartouches chargées amér., esc. 2'l

sur la liste.
Cartouches vides amér., 10 p. t. d'a,-.

sdr la liste.
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Ficelle d'Eqgerboge de l'Espece Correcte
;~ C Par la qualité des matières.

0 Par chaque procédé de manufacture.
R Par la longueur, l'uniformité et la force de

R Par le sac qui la contient.
E Par la corde utilisable, posée à la machine,

cemployée pour attacher les ballots.

E Chaque Once de Chaque Ballot est une
Valeur Solide.

Quatre Marques -Quatre Longeurs -

Toutes Garanties.
Gîlt Edge-95o pieds, Pure Manila.

Gold Leaf-6oo pieds, Manila.
Sîlver Leaf-55o pieds, Standard Manila.

Maple Leaf-5oo pieds, Standard.

SCordes et Cordages de Toutes Sortes
FAITS AU CANADA

VALEUR LA PLUS
GRANDE,

DO(>N C

LA MEILLEURE A

VENDRE.

Demiandez Ecliaiillatis
et Prix.

THE BIA.NTFORD CORDAGE COMPANY,__LIMITED
BRANTFORD, - - - - CANADA.

TOUT CE QUE VOUS DESIREZ
Dans la ligne des Pompes pet 1 vous Otre fourni par nous car nous faisons des Pompspu oslsuae.L op ersnê

';no tre figure 422 consen porleplo la orc motrice, et celle représentée par la ig ur tust la oe delPfr c a ps simple

%,saosu~grnevrêU pe cnvenant, à tous les usages, et toutes d'une qualité unique, -Arenmacdee." (lui est une garantie
t sleur. Notre Catalogue explique la ebose.

THE Fi. MCDOUGALL CO, LIMITED, i GALT, CANADA.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS% CITEZ U"LE PRIX COURANT"

Pig. 422 Fig. 1.



Cartouches Amér. C. F. Sportlng avance
10 1). c. sur la liste.

Cartouches amér. C. P. à balle et à plo0mb
Prix net sur la liste.

Caps Il. B. Amér. le mille. $2.00.
Capîs à Cartouches, No 1, 1 1-2, 2. 2 1-2.

le mille, $2.05.
Caops Il B. Dominion. R. F. 60 et 2 1-2 î,.c.
Cartouches Dominion C. F. 30 1).c
Cartouches Dominion C. F. Sporting 2

et 6 pour cent.
C. F. Spoi:ting, ajouter 5 1p. c. à la lilote.
Cartouches C. IB. le mille 50 et 7 1-2 lic.
Cartouches blanches Crown 25 et r) p.c.
Cartouches chargées ('rown 15 et 10 îî.c.
Cartouches cuivre 66 et 6 p. ce.
Poudre noire 12 gauge le mille 15i et 10 p.c.
Poudre noire 10 gauge le mille 15 et 10 lic.
Poudre blanche 12 gauge le mille 30 et

10 pour cent.
Caps à cartouches Dominion 2.1 1). c.

Poudre
Nous cotons:

S. S. sans fumée Shot Gun 100 Ibs.
ou moins......la lb. 0.95

1000 lbs ou pîlus . . . .la lb. 0.80
net 30 Jours.

Plomb de chasse
Nous cotons:

Ordinaire ....

Chilleri . . . .
Buck and Seal.
Bail]

L'escompte est de
liste.

.100 lbs 7.rt0

.100 Ibs 7.90

.100 lbs 8.30

.100 lbs R.70
12 1-2 1p. c. sur la

METAUX
Antimoine

Marché sais changelmen-t.
Nous cotons de 10 1-2 à Ilc la livre.

Fontes
Nous cotons:

Carron No I......0.01)
Carron Spécial. ..... 000
Carron No 3. ............ 0.00
Clarence No 3. ....... 0.00
Londonderry..........0.00
Midolesboro No 1 0.00
Middlesboro No 3. . 0.00
Summerlee No 1.......0.00
Summerlee Spécial. 0.00
Summerlee Soft .. .. ... 0.00

Fer en barre

Assez bonne demande.
Nous cotons:

Fer %marchand, base 101) Ibl. 1.91,
Fer forgé . . . .base 100 Ibs. 2.05
Fer fini. .. ... base 100 Ibs. 2.15
Fer pou r fers à

cheval. .. ... base 100 Ibs. 2.15
Feuilluar inuce I t., à 2 tics. ba-se
Feuillard épais No 10 base ....

Acier en barre
Nous cotons net, 30 jou rs.

Acier doux . . base 100 lbs. 2.05
A -ter à rivets .base 100 lbs. 2.15
..der à 'lisse .base 100«lbs. 2.05
.\cer à bandage, base 100 ibs. 2.05
Acier à machine. barse 100 lbs. 2.1t0
Acier à pince . base 100 Ibe. 2.55
Acier à ressorts, base 100 lbs.. 2.70

Cuivre en lingots'
Nous cotons le cuivre en lingots dle

14 1-2 à 15e. Le cuivre en feuilles est
coté A 30 cejits.

Etaîn en lingots
On cote: de 34 à 34 1-2c.

Plomb en lingots
Les prix sont sans changement.
Nous cotons: $4.00 à $4.10.

2 - o
2 4.5rb0
22.75
21.50
24.00
21.50
20.50
25.50
24.50
24.50

__ LE PItX C2OURANT

Zinc en lingots
Nous cotons'sans changement, de $5.50

à $5.75 les 100 livres.

HUILES, PEINTURES ET VITRERIE
Huile de lin

Ma.rché faible. Nous baissons nos prix
(IV 2 centls.

Nous cotons atu gallon: huile bouillie,
56r. die 1 à 2 bari-Ja et 51c. pouir 3 à 6 ba-
rils; hunle crue 53c. de 1 à 2 barille et
5ic. pouir 4 à G iiatiqs.

Essence. de térébenthine
Marché faible et prix plui bas de Se.

par rapport à nito cotes de la semaine
pîrécédente.

Nous cotons: au gallon, pour un baril,
69e,.; de 2 barils à 4 barils. 68c.; et Pour
qtupuîîtité moind-re de 1 bari' .

Huile de loup-mari«n
Nous cotons ait gallon:

Huile extra raffinée......(manque)
Huille paille............45c

Blanc de plomb

Marohé faible et bonrne demande.
Nous entons:

Blanc die plomb pur . . 6.00 6.25
Blanc de pilomb No 2. .5.50 5.75
Blanc de plomb No 3. . 0.00 5.50
Blanc de plomb No 4 ... . 5.00 5.25

Pitch
Les prix sont sans changement.

Goudron dur ...... 100 Ibs. 0.65
Peintures préparées

Forte demande.
Nous cotons:

Grillon .... ...
Dem-gallon. ..
Qunrt de gallonn.
En bottes de 1 lb

1.15
1.20
1.25
0.08à

1-25
1.30
1.35
0.091

Verres à Vitres
Des livraisons auront lieu la semaine

prochaine avec IFarrivée des premier-
si eanv',rs.

Nous cotons sana changement : Star,
« eniA-essoiiq de 26 maires ujni : 50 piedýs.
$1.70: 10() pieds. $3.20: 26 à 40. 50 pieds,
31.80: 100 pieds, $3.40: 41 à 50. 100 pieds.
$3.95: 51 à 60. 100 pieds, $4.10; 61 à 70,
100 pieds, $4.35: 71 à 80. 100 pieds, 3 4 .85.

Double Diarnond. 100 pieds: 0 à 25.
$6.75: 26 à 40. $7.25: 41 à 60, $8.75; 51
-1 60. $10.00: 61 à 70. $11.50, 71 à 80,
312.ri0: 81 à 85, $14.00; 86 à 90, $16.50;
91 à 95. $18.00. Escompte, 33 1-3 p.c.

Sur Ilamond. escompte 20 p. c.
Vert de Paris

Nous cotons: Anglais
Barils à pétrole. .. .... 281c
Kegs à arsenic. .. .... 284e
Drunis de 50 et 100 lbs. 29 ce
Drums de 25 lbs .. .... 29&e
Boites pa'pier 1 l b. . . . 34)'c
Boités fer-blanc. 1 lb. .31 c
Boites papier. 1-2 Ilb.. .32 le
Boites fer-blanc, 1-2 lb. .33 c

Canadien
28ie
281c
29 c
294e
30 c
31 c
32 ce
33 c

Briques réfractaires, etc.
On cote les briques réfractares an-

glaises $17.00 à $21.00: les briques éclos-
saises. -de $27.00 à 330.00: les briques
américaines. de $23.00 à $35.00.

Ciment
Nouq cotons nar baril: ciment cana-

dien. 32.20 à $2.30: ciment anglais, $2.00
à $2.05 et ciment belge. de $1.60 à $1.90.

Câbles et cordages
Nous cotons:

Bleet Manilla . . . base lb. 0.00 0.134
British Manilia . . base lb. 0.00 0.104

Sisal .. .. .... base lb.
Lathyani simple .basew LI)
Lathyern dou ble bas.e i1).
Jute. .. ..... base IL.o
Coton. ..... base l1).
Cordes à châssis . base l1b.

Ficelle d'engerbage
Manilla, 650 pieds . . . . I
Manilla, 600 pieds .... I
Manilla, 550 pieds .. .... i
Sisal, 500.pieds .

Standard, 500 pieds Ill.
Par 6 tonnes, 1-8c. de mtoins. Pa! r,,

de char, 1-4c. de moins.
Papiers de Construction

Le prix du Jaune et Noir IK>.,;it:
1.87%~ au lieu de 124141.

Nous cotons:
Jeune et noir pesant . . .
Jaune ordinaire . . . . le.-rouilt,.t
Noir ordinaire . . . . le roulo'ai "i.

Goudronné . . . . les 100 Il*
Papier à tapis . . . les 100 11w 4
Papier a cou. rouI .. .. ... 2 pi L.-
Papier à cou. rouI......3 plis i.
Papier surprise rouI......1 lis

FERRAILLES
Cuivre fort.... .. ..
Cuivre mince ou fonds en

cuivre..... .. .. .
Laiton rouge fort...
Laiton jaune fort
Laton mince. .....
Plomb...... .. ..
Zinc.......... .. .

Fer forgé No 1......
Fer forgé No 2.
Fer fondu et débris de nia-

chines . . . . . .
Plaques de poêles ....
Fontes et aciers malléables

Vieilles claques ........

I. Il

0 liii il I
il (III 1' I
fl (jo, o,
il 0000 ..

il (o ''''2
liii

Tonne
O liii 2

El Il

c, oon I

1'

La lb
o'

IIW
PENDAN'T LA SEMAINE TER.NII\Iý

LE 25 AVRiL 1941,9

MONTREAL-EST

Quartier Lafontalne
Rue StAndiré, Nos 672 et 7. I'

1207-17, avec maiison en pierr- qo.t
terrain. 24 x 94, sulir. 22.S6. (%r ilri
net à F. Ludger David: 131, i,-..

Rue St-André. Nos 824 et .1,21a
1207.58. avec maison en bois- et1..i
ter'ralh, 24 x 94, surpr. 2256. Ti -.

SIncennes à Oldvier Racicot; $32
767.)

Rue Visitation. Nos 226 à 2>-'N;t
dans le lot 1i063. ave< me!son 'II

terrain. 48 x 76, su.pr. 9642. %lo'i>
rette eot u-xor. à Marie Brjjen<ii di'
chers. épouse de Basile Prévùo"t
(71768.)

Ru-e Sherbrooke Est. Nos 52é;-
Lot 1165-9, avec maison en pierru
que; terrain, 25 x 114, supr. 2î7
Na'p. Audet dit Lapoin-te à --rIh'
Hirbour;'$12.000 (71792.)

Rue Ontario Est, Nos 337 à .14.
1198-20 et 30, avec maison en bil
terrain, 44 x 96 d .un côté et ~~
l'eautrie, suprn 4388. The Grossi Rea:
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POELES DE CUISINE

Peerless Ptninsular
N peut faire de gros
profits en vendant
les Poêles de Cui-

sine PRERLESS, parce
qu'il n'y en a pas d'au-
tres comme eux et qu'en
conséquence, la concur-
rence est éliminée.

Les Poêles de Cuisine
PEERLESS sont cons-
truits d'après le plan des
Poêles de Cuisine en
acier. Il n'y a pas un
seul bon caractère de la
construction des Poêles
de Cuisine en acier qui
ne figure dans le PEER-
LESS. Il a la Porte de
Four à Bascule, le Ré-
chaud à Clef, le Régistre
de Four Ajustable et le
Four Profond, qui ont
rendu populaire le Poêle
de Cuisine en acier.

Il est plaqué au nickel
avec beaucoup de soin.
Demandez notre Catalo-
gue Français.

Manufaoturés par . . .

elare Bros. 4Co., £imiied,
PRESTON, Ontario.

Représentant à Montréal:

F. P. DRAPER,

46 rue Waverley, Montréal, P

Représentant à Québec:

MECHANICS' SUPPLY CO.,

.Q. Québec, Que.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

ýà£
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iltat Agenry A lte-rth±4 Clross, épouse de
JoH. A. Iiî'.sîr et 1). Woiofsky (offre d'a-
c1i(t>r); $!974M> (7180>4.)

Quartier Papineau
i<îîe Dorion. Nos 414 à 418. Lot 1-2 S.

F. 1192, av(,- maison e> brique; terrain,
25 x 76. Rocxh Ijen>ir (lit Mars<ilais à
Afiîimw Meilleur. vouve de Perd. Pépin
$i.24mi (71782.)

Quartier Salnt-Jacques
I> t -111nothlée, No 177. blj pt. 661),

avec ruuduîn e-n Ibisl et brique; torrain.
21.8 x G9. Sehîîhia G. Witley, époiuwýt le0
Win Neii A Lizzara Ijtmmetti (pixnmoem
lit- vente); $3,250 (71766.)

Rtui- i~rhso.No 367. Droite dan4
le' lot 46;5, alvî'c maison en pierre et bri-
que; terrain. 23 x 'mi. AurWle Garcau c
al. à Art-Illr (ian-eau; $4.40» (71756.)

Rtue D)orchester. No 367. Lot 1 2 lad.
466. avec maison en Pierre et brique;
(eriain, 23 x 94>. Arthur Gar«tu A Airt%

hi'Caran 2.44»>(7 1786.)
Ru- Se 'athei-î'~Wt; St-.An-d'r, Nos

262 A 272 et St-Chri.top(he. Nos 91 et 93.
l'obis 411, pi S. E. et N. O. 8(t5, 813. 'Pt.
814. avec maison eon pierre et brique
terrain. supr. .1779; 1 do, supr. 6142; 1 do.
&%?Pr. 3248.N a'i DIu.puis à Dupuis
Fièrts, I.A pas de- prix (tonné (7179<).)

Quartier St-Laurent
Rue St-('utthh)ert, Nns 6,5 A 59. lo4s ot.

S. 0. 1 1-24l. 22, 24. avec maisoln en pierr'
et lrIiu>';- terrain. 24 x 75. Sam-uei BIe-
I:ntl et Fî-ei. îttruwn A Ghîîcke BRiumrleid.
(t-»to's< lit. Elias 1114ff: $6.200 (71753.)

Ruve St Laurent. lot Pt. 112-, terrain,
41 x 118. su'pIr. .5161 vacant. A.1'mi.ra L.
Mont rai'> - veuve de' AIph. Raza A Hara-
içon-pos V. Ktoutsoglfanoix los et ail.. trus'

tesfor thé (1reek ()rthodox Churoh of
Nut- ru v;tgelîmos; $5.500 (71775.)

Quartier Saint-Louis
Rue' Rny. No 248. lots 91)36 A 9 -. 4

4i-rraine. 21.9> x 75, supr. 1631 chacun va-
ca iit 1 - . X. Marti là Cyril e Brune>

'3 .(3 7. 717.55 )
Itue* ('adieux. .Nus 222 A 22;. Lo)t 2.

iivt'î tltéAti>t» in t>iqili'; terrain. 42 X 89.
eupr. 31;7i1. I Ens1 i linole A An-

ne wNai lie. lie~' h R. .1. 1>emers
$2.454>0 17ii

Ave 110tel de Vii.No 661i. Lot pi.
897-13. avtNc mai.on < t ip.rre et brique;
terrain. 19> X t;4'. sît'lr. 1141). ClIvra Il.
Guca1,1inîi. (-Ix>44.se de -F. 1). [Lawrence A
I)avî JIoh n Neuîgeýwirtz; $4.6511 (71 77,9.>

MÔNTREAL-OUEST
Quartier Saint-André

Rue lShop, No 1ii. Lots 1583-3, pt. 1583
2, avec ni.ison en pterie e't brique et 'fîx.
tures; terrain. 24.71/ x 124, stîpr. 305q.

lit(am.oL-,. épouse (le David S.
Ftiedmnt A Rtobert i lirst h; $04>( ,
441.)

Ave (les Pin«s. Lot pt. N. E. 172&a-8
terrain, 24 x 97. s-upr. 2328 vacant. Jas.
Sinmpson et Art-hîîr Ed'witu Peel A Alex-
andra I.. [)Y1-. epouse dle Gustave WN.
ladgley: $3.250 (145443.)

Ave Ricthrnon4l. Nos 6l it 8. Lot pt. S.
E. 1011. avec maisoni en brique; terrali.
28.6 x 24. Benjamin Ilurland A AlfredI
Clémen-t dit iari-vière; $1.904> (145454.)

Rite Souvenir, No Il. IÀot 1639-4. avec
maisonu el pIerre et biriqttc; terrain, 24 x
91.1 d'un côté et 29.10 de '!'autre. u.
22447. Hector Iloturgottii A Sarah An, je
Dellenberg. éipouse <le Nat.han Gr-tgln,3k)-
(Promesse de vent»e); $7.000 (145469.)

Quartier Sainte-Anne
Rue Congrégation, Nos 14-2 et 144. Lot

28t), uvec 'mibison en bois et brique; ter-
rain, 48 *x 96, supr. 4"08. Margatret Day,

veuve de Jere-mlah BuckleY et aI. A Pa
t.ric-k Berer; $2,600 145468.)

Quartier 'St-Georges
Rue Metcalfe, No 105. Lots pt. 1423-9.

pt. 1423a-2, avec maison ent pierre et bri-
que; terrain. 20 x 105. supr. 2366. Elliza-
betit S. J. 11Mgelow. épouse de Edw. N.-
Henry à Dirn.an Clordon; lpas de prix
(tonné (145465.)

Ave Lorne. No 23. Lot 1822-47, avec
inalison eix pier're et brique; terrain, 22 x
h24; sitpr. 184>4. May Poster, épouse d"i
1*ts. T. Br:own A .ias. Harkness; $6,30C

Quartier Saint-Joseph
Rue <le la Montagne. No 135. Lot pi.

667, avec maison on bol@ ; terrain, 33
75-1004 x 59 2ri-100. supr. 1999. Mary mi-
le:> Guetin A la Cité de Montréal; $4,-

Rue Albetrt. Nos 481a A 485. Lot pt.
182, avec mal-son en brique; têriraln, 51
x 1412 . Michbael D. Ca'rrold et ai. à Ade-
lard Cardinal; $6.000 (14544«.)

Carré Ri'hmond, No 8. Lot pt. 389.,
avec maison, en pierre et brique; terrain,
21 x 73, su'pr. 1704. Amd-rew Ilan-A John
Hiighes; $3.900 (145467.)

HOCHELAGA ET JACQUES-
CARTIER

Quartier Duvernay

Rue Boyer. Lot 8-172, avec maison en
bol.i. pierre et brique neuve: terrain. 25
x 9(). Jos. AK!. Brosseau à Eliza Charron,
veuve de Alph. Racine; $6.104) (144339.)

Quartier Hiochelaga
Rue Hogan. lA>t 148-1795; terradn, 25 x

8>', sitîpr. 2M)< vacant. La Su-ccesson Hy.
Hlogan A Hila-rias L.ebanc; $265 (144260)

Rue Hogan. lot 148-1794; terrain, 25 x
Sil. supr. 2000 vacant. La Succession Hy
Hogan à Léopold Carde; $255 (144261.)

Rue 1lercy. lot 148-2913; terrain. 25x
96 vaca>t. La Succefflion Hy. Hogan A
Mtoise 1.asanté; $2,58 (144316.)

Co)in <les rues Rachel et Proa-tenac. Lots
148-2867 et 2868, avec mai.-on en pierre
et brique: terrain. 540 x 90>. Narcisse Ca-
ron A Aidé-tic Vézina; $23,00>) (144422.)

Rue Davidson. Lot 29-437: terrain, 25
x 95. supr. 2371 vacant. T1he Mvontreal
I.and aind Improvement Co. A George
,uindon; $30. (144426.)
Rue Forsytrh. Lot 54)-166; terrain. M5 x

115, supr. 287-5 vacant. Chas. Clovis Dè-
guise et P. U. Cloutier A Alphonse Boutr-
don; $679 74(144-428.)

Rue Cuv-llier, Nos 419 et 421. Lot 29-
716, avec maison en bois et brique; teT-
rain. 25 x 106. Buc-lide Desrochers A Al-
bert Reeves; $2,650 (144432.)

Quartier St-Denm
Rue Btréboeut. Lot 329-113; terrain. 25

x 80 vacant. Durlide Deneaxtit A Jo,.
Lon.gtin et Maxiume Iloyer (correction)
$64e (144078.)

Rue Bréboeuf. L.otis 3-9-109 A 112; 4
terrains, 25 x 80 chacun vacant. Euecide
Dbenealult A Jos. Cômne Prenette (correc-
tion); $2.400 (144081.)

Ave Christophe Colomb. Lots 828-521
A 524. 538 et 639; 4 terrains. 2,6 x 100; 2
do, ?5 x 100 chacun vacant. Louis Edien-
tie G. H. Boyer A Jos. Lud-ger Clément;
$4,950 (144249.)

Rue Dufferi-n. -Lots pt. S. E. 6-26, pt.
N. 0. 5 25, avec maison en bois; terrain,
25 x 105. Win. MeDonneli A Corin-no La-
marche, épouse de Horm. Saumnur; $800
(144262.)

Rue Chambordi. Lot 1-2 N. 331--75: ter-
-min 25 x 73.6, suspr. 1837 vacant. Hua-
L}ey R. Drummmotd A Horin. Dufaut
$h37.39 (14426-4.)

Rue St-Hlubert, No 2252 L..,
avec malson en bois; terraiti-. .

Théodore C. Grothé A Geo. it..~
$250 (144299.)

Rue Lktang. No 14. Lot 26*2'j ". ae
maison en bois; terrain, 25 x. \ J.
rum Simard à Dés NaDtai.;.'$I. :>t.
323.)

Rue Bréboeuf. Lot 329-114; 1--.
x 80, supr. 2000 vacant. Eulidi.- P.
à 0-Iva Deneault; $6040 (144327

Rue Bréboeul. Let 329-1«k 1--
.x 80, sir. 2000 vax'ant. Oéin ;~
A Vitaline F'radenberg. épousé- -1.
Iteaudoln; $6215 (144358.)

PAue Brébéeuf. Lot 329-107; e.
x 80 vacant. Onésilne Butesît à >--
Christie Fradenberg: $625 > 4r

Ave Mont-Royea<, Nos 86 et 87 1,o

327, avec maison. en bois, pierr. ' ,r
que; terrain, 25 x 100. Jos. 1,(.K t i
dore Mor-eau; $7.200 (144373.)

Rue Huntley. 'Lot 1.2 N. 8-4t;.-).-r.
25 x 100 -vacant. J. Oswàid E.(h;
Orner Radelot; $250 (144308>

Rue HxIa'tley. Lot 1-2 N. 8 le.*
rm, M5 x 100 vacant. Orner Rw>:"
Ludevic Prévost; 4350 (144349. i

Rue Labelle. - Lot 1-2 S. E. 8-762. -

raln, 25 .x 101, supr. 2525 vacant 1
St. Denta Land Co. à Eugène ui
$159.63 (144401.)

Ave Christophe Colomb. Lo-ts ;
264, 5-3.81, 3.82, 6-25>4; il terraiîui .- x
103; 2 do. 25 . 125; 1 do,25 x I1" lu
vacant. Jeam Edlth Ross, épouise .. '
H. Bishop A Jos. Godbotet, Ir. Crh 4.

ville L»,mber Co.); $4,900 (1444-11 1
Rue St-Denis (Ave Back Riverlot

290,. 291, 292 et 293, avec maison - ii !br
que; terrain, 767 x 207. Narcis- l-'
.T. B. et Jos. Achille Chènevert $1
(14,4423.)

Rue St-Hubeirt. Lots 263o178 '

te rrai-ns, 25 x 7 1, su pr. 177 ô5 i haa'..i
cant. J. B. Zadra au Rév. J<ý P:-
$400 (144427.)

Rue llréboeuf, Nos 243 et 245 -2
164, arvec maison en bouis e-t ibn iii
rain. 25 x 80. Hermuinie Pate-na1uiý
de F. X. Dupuis A .los. (1alarneaiî.
(144444.)

Quartier St-Henri
Rue St-Antot'ne. Lots 121C.;1 2.

9, 1231-1. 2, 1232-1, 2, 1233-1. 2-. -;~
15U x 127.2 d'un côté et 1229 il-
vacant. La Succession Edw. Nai .
Jus-t:ne Mireau-1-t. épouse de 'i
L -gau-it dit elauriex-s; $3.2S2c2'
312.)

Rue Richelieu. Lot 997; terrain>
90. suir. 2700 vacant. La st
Edw. Mackay A Wilfrid tbl
$1,282.50 (144313.)

Rue Ste-Elizabeth du Portugal. N
A 92, Lot lit S. E. 1704-377., 37 s, 3l7!1.-t
maison en pierre et brique; terri"i
x 75. Joseph Dupuis A Philippie 001 .

deau; $8,500 (144314.)
Rue Palmn, No 107. Lot 171)4-2.».:

maison en bois; terrain, 25 x 14"'.
tique Théoret A J. il. Lalondp.
(144409.)

Rue Butternut, Nos 17 et 1'9
1704-384. avec maison en bols et ln.
terrain, 25 x 115, aupr 2875. Alfr-P
trisac A Phillas Dutrlsac; $2,00l)(1411;

Quartier Salnt-Jean-BaPtiste
Rue S&-L.aurent, Nos 1329 A 1:07

371-1, avec maison en pierre et bri.'
terrain, 40 60-100 de front. 40 501i"
arrière x 73 70-100. Chs. Nap. Fori.
Marie Louise Fortin; $9,000 (1442;',

Ave Hôtel-de-Ville, Nos 930 A 952. 1--
1-2 Indivise 79-9 A 12. avec maison
pierre et brique; terrain, 80 x 70, s'l-
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6600. Zéphirin Ârcand à Wilfrid Arcand.
Pas de prix donné (144375.)

Rue St-Laurent, No 1329 à 1337. Lot
371-i. avec maison en pierre et brique;
terrain 40.60 de front 40.50 en arrière x
ô3.70. Marie Louise Fortin à Armnand G.
de Tonnancourt; $12,500 (144478.)

Quartier Ste-Mari.
Rue Amity. Lot 171-73, pt 171-44; ter-

rain, supr. 2317 vacant. Clara Juneau à
la Cité de Montréal; $1.000 (144254.)

Rue Holt. lot 112.2267; terrain 24 x
91), Kum>r. 2160 vacant. The Rosemount
Land and Improvement Co. à Edmond
Ducharme, $260 (144271.)

Rue St-Jérôme. lots 172-617 et 618;
terrain, 24 x 90, supr. 2160; 1 do 25 x 90,
super. 2M5 chacun vacant. The Rose-
imount Land & Im'provement Co. à Amé-
dée Lafortune; $400 (144272.)

Gième avenue. Lot 172-2240; terrain
25 x 78, supr. 1950 vacant. The Rose-
mount Land & Improvement Co. à The
Ideal Savinga Loan & Land Co.; $175
(144273.)

Rue Frontenac, Nos 270 et 270a. Lot
166-502, avec maison en bois; terrain,
22 x 80, supr. 1760. Kajetan Reinkiwicz
à Hélène Têtu, épse de Chs Lebouthiliier;
$400 (144318.)
3iéme avenue, Lot 172-1373 et 1374;

terrain, supr. 1950 chacun vacant. Raoul
(Juiibault à Marie Louise Guiibauit, vve
de Louis Chevalier; $350 (144353.)

Rue Hoît. lot 172-24J2; terrain, 25 x
90, supr. 2250 vacant. Barnabé Rbéaumne
àStephen Vallée; $360 (144468.)

Ville St-Louis
Rue St-Uirbain. Lot 11-634. avec mai-

son en pierre et brique; terrain. 50 x
100. Ladilas Hébert à Chéri Hébert;
$10.000 (144,250.)

Rue St-L.aurent. Lot 114, avec maison
en brique; terrain, 33.6 3-4 x 83.1 1-2, supr.
2789. (ieo. H. Labbé à Pascal Cyr; $3,.50
q>ronmesse de vente) <144275.)

Rue Casgrain. Lot 10-681 et 682; 2 ter-
rains, 25 x 76, supr. 1900 chacun vacant.
Hon. Louis Ileaubien à Gilbert Vigaud;
$384 <144282.)

Rue C'lark. Lot 11-375, 376 et 377;, 3
terrains, 55 x 84 chacun vacan t. Jules
Duc à Geo. Ait. Van-d-ry; pas de prbx don-
né (144288.)

Rue Ssplanade. Lot 1-2 N. 11-855; ter-
rain, 25 x 88 vacant. The Montreal In-
vestnient & F'reehold Co. ù Marie Jos.
Tancrède Trudel; $396.39 (1441292.)

Rue Esplanade. Nos 631 à 633a .Lot
14-269. avec maison en brique; terrain,
25 x 110; Honorius ('orbeil à George
Houit; $7.000 (144343.)

Rue Fairmont. I.ot 12-2-101; terrain x
25 x 85 vacant. Antoinette Crevier à
Gustave Dumont; $750 (144.)4.)

Rue St-Ulrbain. Droits dans le lot 1-2
S. 11-644; terrain, 25 x 100 vacant; Ma-
rie Blanche Lalonde à Jules Lalonde, son
père; $150 (144366.)

- Rue de Gaspé, No 731. Lot 10-1726,
avec maison en bois et brique; terrain,
25 x 72. Stanislas Chalifoux à Siméon
Goulet; $1075 (144371.)

Ave du Parc. Lot 1-2 S. 12-17-8; ter-
rain 25 x 110, supr. 2750 vacant. The
Montreal Investment & Freehold Co. au
Rév. Albert Dufour; $650 (144383.) -

Rue Enplanade. Lot 1-2 N. 11-927
terrain, 25 x 88.2 vacant. The Montreal
lnvestment & Freehold Co. à Wm Fred.
Lewis; $300 (144415.)

Rue St-U7rbain. Lot 1-2 S. 11-466; ter-
rain 25 x 100 vacant. Arthur Mercier à
Marguerite Labelle, épse de Delphis A.
Beaulieu, $775 (144438.)
-Rue Suzanne. Lot 10-2068, avec mai-
son on bois et brique; terrain, 23 ,x $5.

Ferdinand Montbleau à Samuel Hobson,
$1.600 (144439.)

Waatmount
Ave Chesterfield. Lot 208-24a.3 208-

2fia-l, avec maison en pierre et brique;
terrain 32.2 de front, 32.3 en arrière
supr. 3667. Wm John White à Francia
Clement Reynolds; $7.500 (144329.)

Ave Lansdowne. Lot 220-87, pt S. E.
220-88; terrain 60 x 133; 1 do 18 x 133
chacun vacant. Thomas Ware à James
Banrn Scott; $4,029 (144457.)

De LorImIer
Rue des Erables. Lot 161-172; terrain

25> x 96, supr. 2400 vacant. The Ideal
Savinge Loan & Land Co. à Dionoslo
(ligliotti; $361.65 (144328.)

Rue Marie-Anne. Lot 90 et 91, avec
maison en bois, pierre et brique; 2 ter-
rains, 25 x 97.6. Osias Lamoureux à Jo-
seph Trudeau; $17500 (144408.)

Rue St-Jérôme. Lot 161-445; terrain
22 x 90, supr. 1980 vacant. The Ideal
Savinge Loan & Land Co. à Sarah Work-
man; $350 f(114483.)

Ave de Lorimier. Lot 152-125-4, avec
maison en bois, pierre et brique; terrain,
25 x 50. J. A. A. Bélanger à Theode Du-
liras; $13.000 (14'4482.)

Maisonneuve
Rue Ontario, Nos 235 à 245. Lots 3-

349 et, 350, avec maison en brique; ter-
rain, 53 x 100. Octave et Louis Sarrazin
à Alphonse Lalande; $6,800 (144306.)

Rue Lafontaine. Lots 1-59 et 60, avec
maison en bois et brique; terrain, 50 x
100. Deiphis Lespérance à Théode Gau-
thier; $2.100 (14,407.)

Rue Ontario. Lot 18-151, avec maison
en pierre et brique ; terrain, 27.3 de
front 13.9 en arrière x 110 suir. 2255.
Armand G. de~ Tonnancourt A Marie
Louîise Fortin; $4,850 (144479.)

Côte Saint-Paul
Ave Gal.. Lot pt. N.-O. 3980. avec mai-

son en boit; terrain-, 20 x 75. J. B. Bar-
beau à J. B. Roy; $1,475 (144308.)

Rue Aqueduc. Lot 3407-212; terrain,25 x 131 vacant La succession Daniel
Hadley à Louis Chabot; $140 (144332.)

Rue Aqueduc. Lot 3407-212. terrain,
25 x 131 vacant. Louis Chabot à Jo-
sephat, Bélanger; 8325 (144333.)

Ave Workman. Lot 3427; t.errain. 40
x 90, vacant. John McLorie au Rév. Hen-
ry Gomery; pas de prix donné (144376.)

Rue Davidson. Droit de réméré dans
le lot 3912-273. avec maison en brique:
terrain, 25 x 119. Narcisse Dupont à Fé-
lix Sévigny; $3.200 (144436.)

Verdun
Rue Bond. Lot 3405-891. 892 et 893:

terrain, 75 x 95 d'un côté et 103.3 de
-l'autre supr. 7,433 vacant. La succession
Daniel }Iadley à Euigénie Roy. épse de
[a. G. H.* Archamnlsuit; $675 (144293.)

Rue Gertrude. 1t 1-2 8.-E. 3406-113;,
terrain, 25 x 52' vacant, Eugénie Van
Nieuventhn'Yse à bel MaM>ot; $175 (144,-
352.)

Rue WeI-ington. Lot 3406-48; terrain,
25 x 105 supr. 2.625 vacant. Catherine
Dow Vve de l5ir Jos. Hlckson à Jos. Er-
nest Aleuin; $446.25 (144402.)

Rue Othe], Nos 166 et 158. Lot Q405-
206, 1-2 S. O. 3405-205, avec maison en
bois et brique; -terrain, 27.6 -x 112.6. Jos.Alfred Aquila Leclair à Joseph Valiquet.
te: 82,200 (144404.)

Rue Ethel Nos 156 et 158. Lot 3405-
206, 1-2 S.-O. 3405-205, avec maison en
boje et brique; terrain, 37.6 z 112.6. Jo-
seph Valiquette à M.aurice Gabias; $2,200
(144405.)

Rue Bond. Lot 3405-889.' t.ý _..x 105 vacant. La succession 1)1: 11.1.1
loy à Napoléon Hébert, $24oî i i i.:-

Rue Bannantyne Lot 34007.;.:. ..
2 terrains, 25 x 112.6 chac-un va -

succesàion Daniel }Iadley à Et,. i

lin; $500 (144412.)
Ave Chrdi. Lot 3405-321 tt

terrains, 25 x 114 chacun ia.,. 1
succession Daniel Hadley à Jos li.
Gareau; $750 (144414.)

N.-D. de Griee
Ave Meroa. Lots 174-145, 14s; oi

terrain, 75 x 95 vacant. Jaii- .%i!tu
strong et J. J. Cook à Wm ii. I h.1
Finn; $450 (144413.-) '

Rue Sherbrooke. Lot 174-364: -'.,,t,
supr. 3,325 vacant. The Mont r.-.. 1t,
vestment & Freohold Co. à Henri .1 Iv.
bert et Herbert Whitehead; ". iii
416.)

Lots 189-45, 46, 87. 125, 126. ic# V.
167, 168, 182, 194, 195, 208, 20)9. 2.
240. 241, 250, 270, 285, 286, 2931. --M1 i,-
maison, etc., 1-2 indivise 189-36. 1 \ m-11
vis 189-133. -134. 255 et 256. Ajmnl!i,.-eicarie à Ulysse Louis Chopin; lm.u< tl. 1.i
donné (144455.)

Weetmount Plateau
Ave du Plateau. Lot 179-234. tt r;t

25 x 90 vacant. Dandurand. Bro4l,-tir t
Boyer à Emma Price, épse (le %'nî I;
gan; $350 (144330.)

Ave Plateau. Lot 179-233: terrai.
x 90 vacant Dandurand. Bioimpi! à
Boyer à May Morgaqn; $350 (4::

Montrlal-Ouest
Ave Westminster. Lot 140-149. ,.

maison en brique;, terrain, 50 x 91) li,-t,
mm John Wray à Georges Ily 11-

tail; $4,200 (144377.)

Mapiewood
Ave Maplewood. Lot 28-99. 9A. 2

19 et 20; 2 terrains, 25 x 110 chacuin
cant. Aithur -Nadeau à Maggiv-(t ;.
$1.100 (144247.)

Ave Ma.plewood, No 7, Lois. 2\" x -

353, 28-323-26-27, avec ma-ison en t,;
terrain, 50 x 110. Victor Morin ài E
nest Drinkwater: $2.400 (144342 1

Ave Maplewood, No 1. Lot 2\ ,7 - N-
261, 28-255-1 et 2. avec maison ent1..-
4 terrains, 25 x 110 chacuin. G;a:
Terroux & Cie à Peter Murphy: SI1--
(144453.)

Côte des Neiges,
Ave Marchmount. Lot 152-4.t

maison en bois; terrain, 50 x 150. -

zabeth Mi. Caâs, épsa de John R. IU
à Norman Malcolm MeLeod: $2.r6'l') il 11
256.)
Chemin Bellingham. Lot 32-12: ter:..
40 de front 41.9 en arrière x 97, sjmr .:-
vacant. Harry Cuthbert Lane à VI.- -
Thos. Lane; $993 (144370.)

Rue Lacombe. Lot 27-144 et I14
terrains, 25 x 100- chacun vacant. T
Northmount Land Co à Reglnald 1i-1l
Coveney Allen; $500 (144473)

Petite Côte
Ave Papineau. Lot« 211-166. 1-2

211-165; terrain, 30 x 57 vacant. Wtt;
Ross à J. Bte Desoireault; $135 1144' '

Ave Papineau. Lot 211-164, 1-2 S
211-165; terrain, 30 x 57 vacant.
G. Ross à Cléophas Dessireault:
(144281.)

Sauit-aux.R&coiiete
Lot 291-16, avec maison en bois. Ho*

Meunier dit Lagacé à Léger (Juilba;îl
$700 (144263.)

Rue du Collège.* Lots 292-139a et IU.
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Argent Facile
Essayez

C'est très bien de vendre d'autres Scies, s'il le faut-si quelque client parcimonieux,
qui ne voit pas plus loin que le bout de son nez insiste pour avoir une scie à bon marché.
Mais la plus grande partie de votre clientèle apprécie les bons outils et vous paiera
davantage pour une

SCIE S'LVER
STEEL ATKINS

Il ne faudra pas plus de trente-sept mots pour faire votre profit supplémentaire.
Dites à vos clients: "Voici la scie à bon marché-mais ne vaut-il pas mieux payer un peu
plus pour une scie Atkins, éviter un affilage et un ajustement fréquents, et rendre votre
travail aisé toute la journée-tous les jours? "Argent rendu, si cela n'est pas vrai."

D'autres marchands le font, pourquoi pas vous?
Cela est facile et profitable.

Voici notre No. 53. Il est aussi bon qu'il paralt.

"Nous vous aidons a vendre."

Assistance pour la vente personnelle, directe et indirecte, plus précieuse, que celle
que toute autre personne pourra ou voudra vous donner.

Vous vous attendez à vendre, quelque jour des Scies Silver Steel Atkins.
Pourquoi ne pas commencer maintenant-aujourd'hui? Ecrivez à vos Marchands de

Gros, à notre Succursale la plus rapprochée, ou à notre Bureau Principal.

E. C. ATKINS & CO., Inc.
THE SILVER STEEL SAW PEOPLE

Quartiers Généraux:. --- --- --- HAMILTON, ONT.
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2 terrains, 50 x 100 chacun. vacant
Horm. Meunier et Geo. Vandelas à Ca-
mille Pichette; pas de prix donné (144,-
362.)

Saint-Laurent
Lot 581-1 à 127, Sa-iit-au-Récollet, lots

125-1 à 3, 6 à 11, 126-1 à 18, 21 à 25, 28 à
50 pt S.-E. 126, St-Laurent, lots 25-1 à 30.
Ed. Gohier à lu Cie des Boulevards de
Ile de Montréal; $5.000 (144255.)

Lot 203. pt. 200, avec maison, etc, ter-
rain, ,.57 arpents. Ornet Goyer, fils
do Moi..e à David A. Laifortune; $7,00u
(144:156.)

L.ot 44-H1 et 82. Laporte, Martin & Cie,
Ltée, à Daniel Plouffe; $3.700 (144472.)

Lachine
Lot 940-235; terrain 6,800. John Fair

à Octavie Bélanger; $725 (144279.)
Lot 916-18; terrain, 50 * 120. Gédéon

Forest à Edou-ard Cholette; $110 (144,-
301.)

Lot 875-20. Jos. C. Descary à Louis
Amédée Quesnel; $175 (144325.)

Lot 753-226 et 227; -terrain, 50 x 76,
vacant. James Armstrong et J. J. Cook

à fred Beaudoln; $244).68 (144417.)
18ème Avenue. Lot 293-383. Noé Bma-

zeau à Arthur Ouellettk; $525 (144435.)

Polnte-aux-Trembies
Lot pt. 156, avec maison en bois; ter-

rain, 23.9 x 76.9. Amédée Lecours et
uxor à Hector McDuff; $900 (144259.)

Lot pt 235; terrain 50 x 50 vacant. Mé-
déric Archambault à Pacifique Ludger
Riopelle; $150 (144310.)

Lot pt 234, avec maison, etc.; terrain,
105 x 152 d'un côté et 204 de l'autre.
Narcisse Beauchamp à Arthur Léveillé;
$5.300 (144311.)

Lot 149, avec maison en bols; terrain,
supr 3058. Philippe Beauchamp à Louis
l3eauchamp; $1,450 (144334.)

Pointe-Claire
Ave Woodland . Lot î-30; terrain 66 x

irrg. vacant. Henry J. Mudge à Frédéric
Lefebvre; $250 (144410.)

Sainte-Geneviève

Lot 68. Le Sh6rif dle Montr"a à Dit-
nie] Ladouceur; $2.500 (144305.)

D)roits dans le lot 41. Euclide Liber-
sant à Félix Plouffe; $200 (144393.)

'Lot 6. La succession Adélaïde Leroux
à Gatien Claude, jr.; $250 (144394.)

lie Bîzard
Lot 10. Magloire Brayer dit St-Pierre

à Urgel Lauzon: $678 (144392.)
Sainte-Anne dé' Bellevue

Lot 195-28. Patrick Brunet et ai à
Joseph Brunet; $400 (144464.)
Voici les totaux des prix de ventes par

quartiers
L.a fon ta ine .. .. .
Papi neau
& Jacques
St-Lauirent
St-Louis .. .

S't-André
,Ste-Anne.... .. .
St-George....
St.Joseph ..
Duverney.....
Hochelaga
StDenris
iSt 'Heni i. .. ..
St-Jean-Bupti-s;e .
Ste-Marie... .. .
VEIle St-Lc-11:s
Wesnioun;t .-
De Lorlmiei . .
Maison neuve...
Côte St-Paul .-

$34 .926.00
4.200.00
9,250.00

11,700.00
14,W0.75
18,150.(K0
2,500.00
6.300.0<)

13.900.00
6.100.00

27,394.74
28,306.K2
16,365.32
21,600.00
2,935.00

26530.3,9
11,529.00
31,211.65
13.760.(X)

5,14,0.00

Verdun.. .. .. ...
Notre-Dame de Grâce
West.mounkt Plate«,..
Mon tréal Ouest . . .
Majplewood.... .. .
Côte des Neiges..
Petite Côte .. .. ..

7.186.26
1,300.00

700.00
4,200.00
7,600.0()
4,093.00 -

270.00

Les lots à bitir ont rapporté i.. prix
suivants:

Rue *St-Laurent, quartier St Leaurent,
$1.U6 le pied.

Ave dles Pins, quartier St-AndTé, $1.00
k pied.

Rue Hogan, quartier -ochelaga. 12te.
le pied.

Rue Bercy, quartier Hochelaga, 12c. le
pied.'

Rue Davidson, quartier. Ho<heaga,
122-3c. le pied.

Rue Foreyth, quartier Hochelaga, 23c.
leP pied.

Ave Christophe Oolènib, quartier St.
Denis, 33.c. le pied.

Rue ilréboeuf, quartier St-Dentls, 30c.
leë pied.

Rue Hu.nLey, quartiler St-tlepis, 14c. 1,
pied.

Rue St A.ntolme, qusaier St'Henri, 17c.
lev pied.

Rue Richelieu, quartier St-Denis 47c.
le -pied.

Rue Hoît, quartier Ste-Marie. 1l 1-2c.
le pied.

Rue Oasgrain, Ville -StiLoisi IOc. le
pied.

Rue Fairmont. Ville St-Liouiis. 1lIc. )'o

pied.
Ave du Parc, Ville St-Louis, 23c. le

pied.
Rue St'Urbain, Ville St-Loyuis, 31lc. l e

pied.
Rue des Erabes, De Lorimier, 15Sc. le

pied.
Rue St-Jérômte, De Lorimier, 17c. -le

pied.

VENTES ENREGISTREES DANS LE
COMTE DE CHAMBLV

POUR LA ,SEMAINI FINiSSANT LE
25 AVRIL 1908.

Paroisse de Longueuil
Le lot 109, une terre satns bâtisses. 21

perches x 28 arpents. Alexis Lamarre
fils Touffs. à Edmond Gravel; $2.666.67
(34378.)

Ville .8t-Lambert

Le lot M90-163, .er<'ain vacant. Damne
Elizab-et-h E. Blanchard, veuve de feil
Eugène Mi. Copeiand à Louis Benjamin
Capeland ; $1 et autres consl4éragtions
(34382.)

Viile de Longueul

Le lut 298. avec maison en bois, 30 x
13P. Louis Geoffrion à Bernard Daniels
$1.500 (34379.)

Lffl tôles gal-vandâées de la marque "Co-
rnet" de Gilbertson peuvent avoir des r!
vales; mais, pour la facilité du tïavai), il
n'en est aucune qui leur soit aupérieuire.
Parfaitement souples, unies et gaYýVanI-
sées, -les plosobiers qui, les emtloien-t les,
demandent 'toujours, quand Ils s'en sont
une fois servis. Lea marchands qui four-
nisslent les plombiers devraient toujours
avoir en stock les tôles de la marque
".Cornt"..

CDMEROAUX
PROVINCE DE QUEBEC

- Cessions
FoSter-PRhicard, C. E., hôtelI.
Montriéa-Mtheàl, E. M., hOt,.'

Curateurs
BeauceevilJe Ouiest-Lefaivre & '

re3a à P. C. Fortin, rnagý gi.
Momtaléal-Desmarteau, Ale'c. à

dre Bernard, agent.
lillodeau. F.-X. à W. Monii s

mattresrhiarreters.

Décès
Montréal-J. H. Wood. de .1. Il ~ &

Son, contracteurs.

Dissolutions de Sociétés
D'leraèIl4-Coetois & Liacoursn. lmri ., -

Mntrsai-Barett, John & Bru. '
mfriers.

Adeimson & Spox row, areb Itie< <s

Québec-Marois, A. et Cie, nlaçoiî,s

En Difficultés
Mont'réa-Favreau, I0phrem.rsî.

Blernard & Lauporte, vins à cnn~
The Canadian U-niied Mil'ling .

Sbawenegan ýFafli--Leduc, JN~T.
- -P-onds à Vendre

CartlerviUlbe-Roy, L. E., hôte'.
La4praire--Vlau. Mède Au.g.. hôt&-
.Montréa-Deery, 'Plis., mchd il--s

laUdles.
Luttreli1, Jas. & Co., confi-xirr-

Ste-Anastasie-Landry, J. P.. Ilýt

Fonds Vendus
Fras-rvi-le--Pl1tier, Nap.. niag g
Grand'Mèr-Petite)-erc & l~:

sèches
H-u---Dugnay, J. M., f ruits.
lole.tte-Savard, Wi frid. niag -
Montréal--Shedrck Rigiy 0). L, 1

truien <s électrique..
.Montréol (Maisonneuve)-Véziials

Cie. meubles.
SI-Guillaumne d'tpton-Nlah-r. E.&

modistes.

Incendies
Châteauguay Bassin--Samson.

hôtel, ass.
Ste-PlawMe Statlon-Landry. A C.,

gén., ams.

Nouveaux Etabllssements
Arthab)aska-Ledlanc,- Tascher'"" .!

LmnprUmeuîrs. D. Lebla «c, F-1
d-reau et J. F. Tas,,ebereai.

D Iera.lI-Convtois & Lavertue. iss

Dési-ré Comntois et EdouardL,'
Magorg--Hamel & Leduc, plomi>' itý-

SDorius Hemel et Ovila L*<iv
Montréal-Blanger, L. R. & Bnro,

infriers. Mde Ls Ronîua '- '

Hubbs & Howe C. Montagne S l
b)*, agent en chef.

The Nineteen Hundred 'h.
Norton Blakey, gérant.

The Colonal Ç<>a Co. bos
Conrad Ohtoquetie. Hector (-lis 5,1

et Aimé Lafrenère.
Daoust, O. et Cie, plombers. M-1

car Daou,st
The Delta Sipeclaslt y C., agenits 111fr;,

Chas. S. Webb.
Demers, L D., peintre. Ls Iai
More.
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aThe Tobin Tent Alirning and Tarpaulin Co.
*Manufacturiers d'Auvents, de Tentes et de Couvertures imperméables

pDur Chevaux et Voitures; et Agents pour Birkmyrea Waterproof Flax

Canva8.
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Gauthier, J. A. et Oie, .plombiers. Jos.
Hei Gautthier.

Lépine, François et Cie, pobee
Mde Ftrançois Lépine.

M1éloohe. Mde Valérie, épicier. Mde
jus. llériaubt.

Micoie, Adol-to, mchd. Adoifo M-1ele.
Thei New York P.ate G&lu s. Co.

(kmD. les LeIlleau, gérant.
Paineau, .Art. & ()o., -laitiers. Mde

Arthutr Paipi neau.
Pqeqtte, T. & Go., peinLtrea. Mde Té-

leephore Paquette.
Pâradis, & Bolsvert. infriers de coffres

fort. Pierre Paradiis et Josephb Auete
lloisveil.

Partridge, W. W., merceries.
Prieur, JOB. Nap., fruits. JOB. Nop.

Prieur.
Ros.yn House, ca.fé. Mde Jas. Dufferin

Thom son.
Stewart, J. W. & Co., agent-i infrierts.

John Alexander Stewart
Montrési (St-oul)- Cyir, Pascb 1l &

Co., plàtriers. Mde Paschal Cy'r.
Quiêbec-A-uclir, C. & Frère, mfrlers ba-

lails.
Illouln & Julien, cu-ir.

St-Hyacl.n-the---Beauchemln, Mdce J. 13. et
Cie, modistes. Jeanne Françoiése Beau-
chemin, ftàeuse.

Bourgeois, S. et Oie (mec.), ferronnerie
t'n gros et détail.

St. John-Latour & Dupuis, Ltd., bois.
Wa.rwlck-The Wa.rwick Gluves, MiLt &

9hoe Go. G. A. Dreuin, Ad. Barl,. J.
E. Tessier, P. J. Kirouac, A: '11éli-
veau et A. Métiot.

Waiter.o-MNi'lier & Beat. voitures. AI-
vin C. MIlier et Frank Beet.

Nouvelles Incorporations

Chcotuthml-La Cie Hydraulique du Sa-
guenay.

Québec-The m.iican Model Lésunî<fy

PROVINCE D'ONTARIO

Cessions
Deux Rivlères-Beauhamp. Henry. mag.

gên.
Mt.ney-Tyl-er, Frank. mag. gén.
Parry Sound - Haddad,. C. & ., rnag.

gé,n.
Fonds à Vendre

Sî.Oiige--St-Otnge,. Jos., mag. gén.

Fonds Vendus
Cobait-Daber. M. & Bros.. snag. gén.

MANITOBA, ALBERTA ET SASKAT-
CHEWAN

Cessations de Commerce
Nesbitt-Sba:rp & Barrager. mag. g6n.

Oco. li. Barrager succède.

PROVINCE DE QUEBEC

COUR BUPERIEURE

ACTONS

Déf endeurs Demandeurs

Alexandrin, Ont.
Argyll Mot.ors. litd. (7%he) . Brit.

& Fmrnch Moter Caîr Co.

Black Lake Vilage
W-olnsrlen, L. . Ohs L, Frtedma.n

et al....... .. .. .. 203J

LE PRIX OOURANT

Boul. Saint-Paul
,La fram boise , Plailde . J. F. La-

casse........ . .. ...

Cobalt, Ont
McDonai!d, A. et ai. . Semi R.eady

lAd...... ... .. ..
L'EpIphanîe

Lavilette. O. et ai. . De M. A. de
Lorinier...... .. . . ..

Maisonneuve
Audotte, Henrt . H. Lasmbert
Deniers. De P. .. C. A. (loyette 44
Malouin, J. A. . .E. L. Baugh

Montréal
Bodenweiser. A. .Scbeyer Hog-

iund Co...........4e c'.
i3odenweiser, A. .. Robeort Retd 200
Cook. W. A. . .. Wsn. MeNaly 212
C. P. R .. .. ..... S. Buczek le CI.
Olyde, B. .. .. ... H. Russell 182
Cas. Northern Ry. . John T. BU&i 2e ei.
Cbartrand & 7tuirgeon ès-uai., et

al. .. .. ..... H. Oerlépy 16250
Can. United Milblnery Co., Ltd.

Lacbute ShutUCe Co. . . . 329
C. P. R. .. ...... B. Hutchine 6000
Goi.man, Phillas . De A LachaPeil4e 2e CI
Cité de Mont~réal .Boris Brialof

sky.............2000
Champagne, J. A. .A. Mignauàt et

ai. .. *.............10000
Corp. du Vill.age De Lorimier et ni.

S. Dé-sy .. . . .4e CI.
Coctin, T. . Can. Fini Fibre Co.,

Ltd .. . . . . * le CI.
Ca!n. Nonhtern Quebec Ry. S. P.

teet ès-qua].. 21110
Can. Northern Quebec Ry. .S.

Leet ès-qui . ......... 1130
C. P. R. .. .... F Coursu! 15617
Cité de MU . De Céitina Guny 375
Canada Cbiddren'a Wear Mfg. Go..

Guet. Vorsteber . . . . 45,)

Duqulis. Win. . Z. Coupai et ai. 2e et.
Déca-rie, R. et ai. . Il. A. Dents 329
Demers, R. J. et ad. . De P. Ar-

cbambaut.......100)2
Dom. Mutual Pire Ins. Co., Ltd.,

Stamndard Mupt. Pire lus. Co. 7035
Dao ., lvie De Crolne Cox-

Boucher........2e Ml.
Di.-.mttE, Fra Mies E. Morris 250
Fuley, François . . E. Bérlault 372
Fyfe. Robert .J. Z. Resther ès-

quai..............150
Czagnon, Adêélard .De A. Conway 2e ùi.
G*d.fîeld. M. .. Tbhos. Moodie 337
G. T. R. ..... De C. Lafredo 10000
Houde, Pierre .Watson, Foster

Co., Ldý........4e ei.
Houle, A. et ai.. De V. Gauthier 120
Jordan, Jas. . . . A. H. 8peak 200
Kelly. Jas. . Gold Metal Pun.

Mftg. Co.. Ltd. ........... 2e el.
Lemaire, Elzéar .. J. B. Ailai re 34f)
Lon.gtln. Siméon .La.mont.agne,

Ltd...........103
NI. L. H. & P. Co. .Melle Mary b.

Mosy..........le cl.
Martineati, Nop. . -. . H. Pigeon 325
Mauchison, Wlm A. . De C. Blan-

chard.........3e Mi.
Masse, Oswa'd . . . . F. F\ernet 215
MelntSb Co.. Ltd.. Miélan .. De

Rese MIIls..........5000
Maîrtlnea.u. Nap. .. J. O. Renaud 371
.Mti Jobblng Co. .De Pearl L. S-hi.p

et vir...........729
Oriental Tobacco Co. . Jos. Kar-

bagle. ...... . . . ..
Rhésucne ,Jérémie .J. B. McCol-1 111
State & Co., A. T.. J. B Dagenas 4e el.
Trudel. J. Arttur .. A. Bastien 116
West, De M. E. . .. S. Araxovltz 25
Whi.te, Chas. H. .Lamontagne. Ltd. 1444
Wovenden, kif. M. . Evsj Perkins 2e ci.

St-Loulti
Pol tras, RéII4 . . . F. i1oi,.

Mc6 State & Co., A. T. . John W
son.... .. ... .

Verdun
617 Boucher; Nap. . . . G. i~~

Vieuville
Normandeati. Jos. . A. Orq.ti o';.

5000 COUR SUPERUEURE
SCI.
167 JUGEBMENTS RENDUS

Déf endeurs Demandeurs
Bradford, Ang.

H141, Creven & Hay . A. Somaliii

Lachine
Norton, H. J. .. . D. loih

Montréal
Axman- B.ms. . De S. Oletzki .îvi
Amease. Succ. Pascal .A. C. 1,4

Co., Ltd . . . . . .
Baiiey, Harry . . . Geo Graf'.-
C. P. R. .. ... Jos. Retiais!
Gonley, Dominique . . A.ili.
Kushner, A. . Pk. Savignar et ai'
Lebea.u. Olivier .Henry J. Elli>:

et al..... ....
Lefebvre, Théodule .E. Péi.ssi

Co ....... .. .
i.arocque. Henri . .Flavien ('Ôt
Lj'febvre. T. . E. Pélissier e.t a
Péna.rd, A. L. . E. Carn-pbll

Wheeler et ali....
Prendergist, H. W. . G (hii.

dinger et ai......
Péniard. A. J. . F. Can-&Iwh!,l

Wbeeier et ai.
White Star Steamr I.aitMr'

- De H. Myets et ai...
New Castie, N. B.

Morrison, Donald .Jas. li. Ca",
bell et ai......

Ottawa, Ont.
Bartrand Co.. Ltd.. W. iB. iiéci

by Bros.. Ltd..

Sqi nte-R ose
C yr, J. V'. L .L Demers

Verdun
Clide, S. W. . mp. Life ~

of Canada ...
Qnlnta.l .Cyri-..i, sr. J. E.i

et al..........

COUR DE CIRCUIT

JUGmDMNTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Batiscan

Brunelle, J. L.. Ma.sseY. Hal'
Co.. btd........

Boulevard Saint-Paul

Barbeau. A. . J. Chartrand et ai
Rochon, C. N. . De Z.Ou!i

Buckingham
Marineau, E. . J. M. Fortier. i1!!

Cartierville
Bernard, A .. .. .. .. A. B!-ilIl.

côte Saint-Paul
Rodrigue. A.-. ...... Weinraii h

Do Lori er
Perrault. H. . De A. St.Vincerl't
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sCIE'S V
Le Canada tient la tête dans la

cation des soies de haute qual

Nos Scies sont trempées au moy
ce sont les Scies les mieux trem
ne sont inférieures à aucune au
demandons un essai qui pro

MA

Efte Miaple
SHURLY & DIETR

APLE LEAF
fablri--

en d'un procédé secret. Nous garantissons que

pées qui existent au monde. Comme fini, elles
tre et elles sont parfaitement aiguisées. Nous
uve nos prétentions. Satisfaction garantie.

NUFACTUREES PAR

eal Satu &works
ICH, Proprietaires, GALT, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LE PRIX COURANT"

ir Même avec le meilleur service munici-
pal d'incendie, il est presque impossible
d'éteindre un feu de gazoline. Permettez-
vous à de la gazoline mal emmagasinée
de menacer votre propriété?

Un Reservoir Bowser a Gazoline
installé dans votre magasin vous garantira une sécurité absolue.

La Gazoline emmagasinee dans
un Bowser ne peut absolument
pas exploser. - . . .

Des appareils de sûreté sont décrits dans le Catalogue CC.
concernant la Gazoline. Envoyé gratis sur demande.

S. F. BOWSER & 00., LIMITED.
66-68 Ave. FRAZER, TORONTO, Ont.

"Si vous avez un vieux Bowser et si vous en désirez un neuf, écrivez-nous pour notre offre libérale d'échange."
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s
s
s
s
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s
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s
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s
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s
s
s
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LachIne
Biais, J. L . 0. Poitragi
Maeeée, F . S. Lefebvre

Maisonneuve
Aubin. L. T .. .. .. .... Dor4
~BroulleQ,.I..-.......F. Phenix
Hail, J .. .. ........ Gray
Koltley, P. ... E. Fortin et a).
Lacroix. E .. .. ... A. La.rue
li.évet lié, A. . The Donw. Ou4fitters

Co......... .. .. .
Simard, A.......F. Lam bert

Montréal
A'MLot. D. ... J. V. Lanugevin
Arbour, A. ... De Z. Dufresne
Authier, E......J. 0. Gagnon
Allan Line Steamship Co ltd

(The).. .... W. Laflamme
~ romely, J. M. .J. Shairo et ai
ourassa, W. .. De A. Ménard
et vir............

l3ourgouln, J. A. .De A. Ménard
et vir........ .. .. ..

Boucher, J. . .. P. Pettig-rew
Derthiaurne, L.. . . N. Léger
Biron, A. ..... De R. Legaré
Broyden, E. C. .. W. Lebel et al
Boishovitch. J. A. Rili
Brunelle, H . . . . . à*. Dubois
Bayer, S. . .Melle L. Higglns
Beaudoin, A. .. . J. A- Provost
Beauchamp, S. .. De L. H. Barcelo

et vir......... .. ....
Butler, J...... .. J. Saul
Cartal, H........A. Allard
Clark, J........J. Ethier
Cordora, J.......M. Burns,
Christin, J. B3 .. E. Joanette
Cuthbertson, E. H. De J. D)e

Maisonneuve et vir.
Coutu, C .. ... ... E. Geiley
Cardinal, J. 9 . Maringer
Caron, A.......... Lambert
Cadieux. E.. G. E. Dep)ocas
Cayer, 7,.. .... H. D. Winslow
Carragher. E. . J. T. A. fleaulieu
Demers, A. .. . D. Daignauit
Dallpe. H. alias Pariseau . . . J.

Sternkier..... .. .. .
Deschéne, T. .. J. L.. Turgeon
Davis. De A......Jose>h et ai
Decouray, T. ... A. Madore
Daby, R........IL Corbeti
Dussauit. A. .. De. C. Jeannotte

dit Lachai>eiIe.......
Dufresne, A.......G. F. Mathewson
Désy, S. ....... E. Larin
Dezeitie. De dit I.abrecque et vir

A. Geoffrion et ai.. ....
Dulpont. J.........A. Venne
Elle, G. ..... De ]à Shaî>iro

et vir......... .. .. .
Egans, A. ...... J. Cadieux
Foucrault, S. . . . The lDont

Outfitters Co.... .. ..
Fafard, P..... .. .. Rousseau
Futural, A. et aI . . . Melle F.

Dickînan.... .. .. .. .
Flion, N. ..... R. Langlois
Goodfeilow, De A. V. .. . I.. M.

Strachan et ai.... .. .
Gadoua, J. C_ . . Bleau
Girard, J. .K. Lamarche
Germain, E. ... M. Lashinsky
Gougeon, P. L . J. Landry
Guimond, E. ... P. Levine
Genotti, M. .. T. Rogers et ai
Goulet, De R. A. et vir . . D. A.

Latortune.... .. .. ..
Guilbauit, A. 0 . Décarie
Guérin, De L. ... T. Dubreuil
Goodfellow, De A. V. . . C. E.

Welsh et a]... .. .. ..
Gougeon, H. .. De E. Montp)etlt

.et vir......... .. .. .
Hughes. E. H.. . M. L. H. & P Co
Hart, H. M.. . J. D. Duncan & al

Hannîgan, J. .. A. Silverstone
,3 Houle, A. ... De .. Terroux
25 Heifenberg, S. .. J. Crankshaw

Houle, P. . ... A. McDonnell
International Drug & Agency Co.

92 M. L.H. &P. Co......
4o Jacques. A. . P . Lambert
24 .Jodoin, H. .. T. Légaré et ai
il Jeoffrold, E. ... Z. Bessette

V)> Keney, J... T. Paquette
Kelly, J. E. D. .. J. Hennessey

li Kemplt, J. et aI . E. Lauzon
7 Légaré, J. E. ... A. Gadbois

Latour, J. ... M. Seidman
Lessard. E. ... Bernstein &

4 Levine....... . .. .. .
8 Lung. Wah . . . M. L. Boulet

33 Lebel, A.. .... J. Il. Geoffrion
Lemoyne, E. alias Dion. .. P. Maio

Il Labelle, L. G.. Lamontagne Ltd
27 Longpré, E. .. De G. Desauteis

Lafamina, D. .. D. Grandili
24 Lefebvre, F. ... J. H. Gervais

Lamoureux, C. E. .. L. A. Trudeau
21 Lalonde, J. R. . .D. R. Murphy

6 ................ . .. ...
55 Lafleur, H. alias F. . . De S.
20 Leine et vir.... .. ..
14 Leroux, P. O.0 . B. St-Aubin
5 Lenoux, A. . .. J. B. Ayeur
1 Lefebvre, De A. et vir .. . N. Ville-
5 neuve......... .. ..

30 Mitchell, J. F.P. A. H. Gendron
Mongrain, J. D... . A. Pilon

46 Mongrain, J. D. .. M. L. H. &
8 P. Co......... .. ..

32 Mulord, J.... ..... Nadon
23 Minsky, S. .. D. Tanenbaum
95 Martel, J. ... E. P. Paradis
96 March, T. . .. D. D. Munro

Mitchell, De T.......D. A.
13 Galiagher.... .. .. ..

9 Meunier, F. alias D. .N. Desjardins
16 McCarthy, MI. J. .. T. Paquette
1;. Mloaney, T. ... M. Bovitch
1., Mondou, S. .. M. L. H. & P. Co.

4 Messier, A. ... F. P. Messier
21 Murray, W. C........ Dupuis
2 5 Michelin, E. ... J. Dumas

Murcheson, W. A.. .J. P. WVhelan
19 Miller, A ....... T. Martin
20 MceGarr, H. .' . De E. Tansey

90 et vir..........
6 Martin, A.. .... C. Charlebois

Nl c('ormick, P. . G. Deserres
Mitchell, E: M. P . Phelan

30 McCoy. R.......V. Brauit
24 Millet, .J.....A. Paréý & Cr.
1 5 Morache, A. .. De G. Généreux

et vir......... .. .. .
82 Normandeau, J.-~--rM-.ortier &
13 Manette td . ..... ..

Parent, P. X. . . J. Dubois
2î PI-)ilnr. A.....J. E. DeDroohers
16 Prouix, O.0 . De G. Quellette

Paquet, A. . .J. G. Brocbu
Il Power, WV.....M. L. H. & P. Co.
SPuvoi, E. G... Canadian Asbes-

tos Co..........
42 l>arisian Fur Dyeing WVorks ltd.
17 De R. Turk et vir.. ....

Prud'homme, T. et ai L . E.
68 Gingras..... . .. ...
8 Paquet Waist Mfg Ca (The)

î A. M. Jeal........
15 Petrosky. M. ... J. B. Therrien

la Quiin.l-an, J.......Z. Besset-te
8 Qtiesnqei, H. .. J. Chartrand et al.

Il Riordan Paper Nillls Co. (he)
T. Denonmde ....9.7 Rivet, J. . . . A. Demeis et al.

16 Ray, IT. alias R. . . J. Poirier
76 Robinson, G. A. . NI L. H & P. Co.

Richer. M . . . De C. CI1oüiler
53 Robichaud, C . . . J. Garniaise

Rousse', M. .. L. C. Meunier
9 Russell, H .. .. ... S. Gorber

12 Rodrigue, A. . .. De C. Cloutier
35 Seer, Melle J. D. . D. Latraverse

&tiLou4s, F.. S. L. RouttÀnh<,-:
Sullivan., J......S. Croyý0
Sabourin, A...... . Laminî>
Sleep, G. . .De V. Ch.lrieho -

St-Georges, L . . . S. Ht,!U.
Saunfière, E..... .& oîti
Sivund,1 C. .. .. .. A llessv'¶.
Si-Ours, O. . ... . W ic' .
Sillbern, i>e P. et vir . %Iark-
Scott. E. A. R. & W Kerr. L.
Batz, et a' . . .~ EhFi.t'

TIMin, F. .. .. ... A. DN>tii
Toupln & Co.. Aý L i. u ecw<t a:
Théorêt, H. 04. D A. Deniv-.,i
Toupin, A...... ... i-ti
'ibauit, W......... ymninc

Tennell, Melle V. . 1). Sh.tpin>
11"enIs. J. et ai. . D.1 (Iiivi'
'Pru-deau. G. J.. .......
'Prude), F. et al. K . (hoqui-
VaIery, M4Ile M. .T. hlarniltiw
Viger. A.......M. Seidmaii
Viger. A..... ... E.)irn.
Valldère, De A. .F. J. Bisai lon

et ai...... .. .
Waà-liaoe, E. E. .D. D. NMtnNr4-t ai'
M'il-Hamni G.. .. 1. B -SAgin
Wiseman, W. L. .Létang Hat(;

ware, Ltd.........
Webb, H.... ... Craiiksha%%

Notre-Damne de Gràces
Lèpl'ne, J........ 1. F'ri.gnî

Qulbec
Bernard, J. A. .A. C. Jenkingei ai
Cie Nav. de Qu'ébec . De C. En'g1is%

St-Esprit
Malouin, J. H. . Lktang Harilwaru

Co., Ltd.... .. ..
81teGenevllve

Poitras, ..... .. Th&)ii C
Saint-Jean

Du-bois. De M. et vi r. .- 1.
Sa'pe-ry et a]i...

8t-Louis
Coi4neali. Z. .. .... P V'.
Morresei, R. . . R. D). Mathi-gibl
Pr.n-tempEa A...... -. 1. ffilim'1
Smaok, T. . A. Rosenberg ,t a.:
Sylvestre. H. .A Rosenherget :C

St-P&ul
iedway. T........

ShieUJes. W'. V. A. Ni)iniaul.],;',

St-Louis de France
De Martigny, A. .Ont. M' Fnr

Purn'p Ca......

Saint-Martin
Plouffe, A. S. Beau<oin(.

St-paul
%feliy- T.........II;

St-Thomnas
Faddlen. E. 01. .In-t. htr'~

of Anierica.
Verdun

Black. D..... . . .~ CoH'
Mlignault. O..... Br,.
Qui-ntii, C......G. aro.

Cuinni-ngba.n, J.
Dé'carie, F. .1. V.
l'hiips, De G..

emtmount
w. F. Aidi.1

.J. liD

La \naison Jean Paquet e. 1.'
yard St-Lýauirent, se fait une
articles -pour plombiers. C0ults.-
entrepreneurs. Avant de pais;-' -1
dres pour- ces marchbandiises, VI1s.
Intérêt à entrer en relations a-4t~
son jean p&juette, qui en a iii,
chtoix à des prix avantageux.
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LETTRES

NUMEROS
c

LETTRES ET NUMEROS
EMAILLÊS BLANCS,
LAITON MASSIF ET
"4BRILLANT " BOSTON.

ENSEIGNES EN FER EMAILLE

ECRIVEZ POUR LES PRIX

J. E. RICHARDSON & CO.
18 RUIE VICTORIA, TORONTO

T E L E P H0N M AIýN 7 3 63

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LE PRIX COURANT"

TOIESCANADA GALVANISÉES
de la marque «'Dominion Crown " sont
de la fabrication la plus anlcienne et la
meilleure sur le marché.. .. .. . .
Demandez-les à votre Marchand de Cros

et n'acceptez pas de substitution...

A. C,. LE]SLIEC & CO.
LIMITUD

NOVA SCOTIA STEEL à GOAL GO@
8LIMITRIC.

MANUYAOTURIERe Du

ACIER au BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIMÉ
POLIeTLES D',ACIER jusqu'à 48 pom de largo. RAILS
en le" de 12, 18 et 21 Ibo à la verge, ECLISSES,
ESMIEUX DE CHARS LIE VIIEMIIiS DE FER.

CROSSES PIÈCES DE FORCE, UNE SPÉCIALITÉ
FER EN GUEUSE "FERRONA" POUR FONDERIE,
"CHARBON OLD SYDNEY..'

AjL6~ Trnte. NE.Hauts Fourneaux. VounSa. N.
*Cbrbo.Syne7Min.. .E.Mines de Fer, Wab&ni Tor'n'o.

Bureau Prinolpals NEW GLASGOW, N.

lue VOULEZ-VOUS nous faire la faveur de
-~ nous demander un exemplaire de no-

tre dernier catalogue de H AMACIS
(gratuit.)

C'est maintenant l'époque pour vous
de mettre en stock ces marchandises.

IDOMINION HAMMOCK MIFIO col
Dunnviffé, Ontario.

Faites simplement savoir aux
emmes de votre voisinage

que vous tenez la Machine à laver à Réaction
"Purftau " -- et vous verrez bien vite quel
splendide article de vente elle est.

C'est exactement ce que toutes les femmes
demandent. Elle les libère de l'escla-
vage du jour de lavage. Elle suppri-
me le frottage qui brise les
reins. Le lavage, pour une
famille assez nombreuse, est
fait en une heure.. Un enfant lei*v 'AJ.r

peutactionner la
machine *Putan"
elle fonctionne si ai-
sément.

Il n'y a pas de saison pour le machine "PURITAN"
elle se vend tout le long de l'année. Mettez-la qf-'7k et
voyez quel article de vente soutenue elle es'- 'argent
qu'elle vous rapporte. 17

âw erivez pour avoir les prix faits aux marchands.

DAVID MAX WELL & SONS
ST. MARYS, Ont.

'I.
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PAR. Le'I

Du 6 an 12 avril 1908

District d'Arthabaslca
'ihéodore Hallev v% The CtanaMlan

ë't.A:Iihonse de Thctfi)-"-I.a partie du
lot 16 du rang a, avec moulins, machine-
ries. etc.

Vente le 6 mai, à 9 brs a.m., à la p)orte
de l'église puaroissiale.

District de Chicoutimi
Pascal A. Lefebvre vs Camille Four-

nier.
('hiroutinai -La moitié Indivise du lot

86i2-3 situé rue Montcalm. avec bàtisses.
Vente le 6 mai, à 10 bru arn- aui bu-

reau du shérif.
District de St-Françols

Ovide Lapoinie vs Hilaire Beaudoin.
D'Israell-Les parties du lot 56. avec

bâtissesl.
Vente le 5 mai. à 1 hre p.m., à la porte

(le l'église paroissiale.
District des Trois-Rivières

The Stiling Fire Ina. Co. vs Jos. Des-
marais.

St-S3r]vè,re--a partie du lot 384 et le
lot 624, avec quai,. etc.

Vente le 6 mai. à 10 hirs a.m.. à la por-
te de l'église paroissiale.

IA Banque d'H-ochelaga vs George
Vaillanc-ourt.

Trois-Rvres-la moitié nord-est de
partie dît lot 71. lit nord-ouest du lot 72
et '.' Indivise pt. "à1 et 72 et moitié Indi-
vise die iut <lu lot 104.

Vente le 5 niai, à 10 hrs. a.m. à la por-
te Cde l'église.

.Inventions nouvelles

Dans l'intérêt du purblic amateur d'in-
ventions nouvelles, nous publions une
liste de brevets Canadiens récemment
obtenue par l'entremise de MM. MARION
& MARION. solliciteurs de (brevets, Mont-
réal, Canada, et Washington, E.-U.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
d'affaires plus haut ientionné.

Nos
l11,292-Edbuard Drouin, St-Jérôme. Qué.

8 ie à ruban.
Il l,333-Ferdinand F'réchette, Notre-Da-

me de Charny, Qué. Grilles de
fournaises à vapeur. etc.

l11.31i1-Mcelon J. D). Carter. Essex, Ang.
Duplicateurs rotatoires.

Il l.353-Wilhelm l3eill<e, Charlottenburg,
Allemagne. Accouiîlage de wa-
gons.

111 .355-Benjamin Court. Escîîminac
Plats, Quté. Appareil collecteur
d'insectes, surtout la mouche à
patates.

III .364-Ernest G. Rognon, M.%ontréal.
Qué. Câble d'avertisseur d'in-
cendie automatique.

111.381-G. Sarrazin et H. Perreault, Hol-
yoko Sud, Mass. E.U. Acco-a-
plage de chars.

Il11.429-Thomas Sut-ton. Rongotea, N.
Zélande. Manne pour le trans-
port du fromage.

COMMENT CULTIVER LIS EPONGES

Tandis que 'l'on cultive wvec une-grande
facilité les huttres et les moules, on Igno-
Ter encore complètement -le moyen de mul-
tiplier arti'ficiellement ces autres produc-
tionrs marines que constituent les épon-
g-es. De nombreux essais de "spongicul-
tire" ont été tentés à plusieurs repri3es
et en différents endroit&, mais n'ont Ma
mais donné le noindre résultat. Ce« In-
succès tient grobablement à ce que les-
dits essaie ont été faite par des peraome%
non suffisamment au courant de Ibhistoli
nalture.'i. Avant de cultiver un~ être y!-
vamt, il faut savoir danaà ses moindres dl-
tails quels son-t ses besoins, ou, commi
on dit. sa "biologie". C'est là une lacune
que M. Ailemand-Martin. sous-directeur
<lu laboratoire de biologie marine de Sfax,
vient de combler, en l'accompagnant d'es-
sais encourageants de spoingicultu<re.
Résuinon-a les 'prticipaleis conclusions de
son travail.

L'éponge vit très difficilement en baoc
elle ne s'y accroit pas, mais y végète
sans se reproduire et mon-rt dane n'a
temps relativement court. Cependant la
durée de sa vie en bac peut être augme t-

ide si l'on augmente le volume. 'aiéeatlon
et le débit de l'eau renouvelée. Par oui-te.
en disposant des récipients ufleam-
menit grands et à fort courant, les éTbor-
gee pourraient aisément y vivre. Ce qui
est -regrettable, c'est que la cicatrisation
et la régénérescence d'une éponge pêcfee
est Impossible en bac. Toutefois, ]*éponge
peut très bien continuer à vivre en, bi-
aquairium il la cicatrisation ou la r6gen'-
rescence a été effectuée dans ce mêmeo
bac en eau vive pendant la période néces-
saire, et il elle est ensuite placée, toutes
conditions égales, et -restant dana ce mê-
me bac, dans des conditions telles qu'eI!2
r,éçoive un volume et un débit d'esa
fraîche renouvelée et aérée asas gran:
que possible. Mais Il est bien entendu
que l'éponge devra être récoltée par un
procédé de pèche qui permette de l'avoir
sans blessures.

A une température voisine ou i-nf-
rieure à la température optima de 569O P,
I éponge peut être conservée et utl,]ise
environ trois heures après la pèche. T..
crolssancie, la cicatrisation et la ré-géné-
rescenc, <'un f1ragment libre sont plus
lentes que celles d'un fragment fixé. Lies
fragments libres peuvent très bien qe
fixer d'eux-mêmes et la croissance, aug-
mente aussitôt que cette fixation est opé-

On peut élever les épongea dans des
corbeilles 'suspendues dams la mer. Lorw,
qu'a<ore elles se régénèrent et reprennent
leur croissance, Il est Indispensable qu'el-
les soient à l'ombre. Les petitea éponges
grossissent beaucoup plus vite que les
éponges déjà moyennement grosses. L'ac-
climatation des éponges étant possible
sur place et à une certaine diatance dut

lieu de pêche, on volt que par.
successifs de tran-sport et de t-,

des régions de plus en plus 4'- e
sera possibre de tenter la l; '

dans des -régions où l'éponge'.
exploitée.

La spongiculture par fragmet, ~
une valeur Industrielle, ipuie .1. ra
mente -donnent, dans leur es-î- -

volume 'plus grand que celui d*ii
ge identique à celle d'où ils prxii ne-
et qu'ilse pourront at-teindre 1<-t,: 'a;
commerciale en quatre ou cinq ati- 1,t
epongicultu re par ensemencemeni. 'as:
sur ce que les fragments ému-tt4-: 1,;
larves, est suipérleu-re. puisque le.Xv'
donnent des éponges commerci;,.,s ..

deux ans. la combinaison des .. i m4-î' i
thodes de spongicuýltufe apparaît iorni,
le véritable procédé des culturpel. l1' i
ventr; Il permettra deux -récoltu-,. lin,
k-.us les quatre ou cinq ans sur '-i; frac
nments devenus de taillecon''ia
l'autre tous les deux anas sur le:; <%;t'ung-;
venues des larves émises par lf-., frac
ments. Le prix de revient de 1î~a
tien sera peu élevé. La spongicîî;ttl,.'
par fragmentation devra t-oujour- etr-
faite à l'ai-de d*,appareils en argilt--d,,-
arcarazas,-Il'emeprlence ayan t appri4 qlî-
les appareils en bois ne pouvaient pas 11i
rer quatre ou cinq ans dans l'eau L.-
mission des larves se produit de fin mia--
à la troisième semaine de jui.n. Lea teni-
pératuire optima d'émission maxima d,»
larvesà est voisine de 620 F. Elle a ~-

,d~ans la deuxième quinzaine de niai i,
larves sont très mobiles et conser'- n.
une vie errante près de la surfars- p'-"i
dant un temps suffisant pour étret-'rt
Ides par les courants de marée, loti dl
leur lieu d'origine, L'agitationexr'-
d& V'eau semble 'les fattiguer et lfs '

ger à deacendre vers le fond. L-e% a'-
fuient la lumière trop vive et sont a'".
r<-es par une lumière douce.

Henri C'oupi' e

(A Travers le Monde.)

TOUR DU MONiDE.-Journal des "
ages et des voyageurs. Sommaire du
16 (18 avril 1908).

le. Chez les Parlais de Bombay el' Il
-Guzerate, par Mlle D. Menant.

2o A travers le monde: Un motiar*"e
en Crimée, par Jeanne Bertrer- A 'ri
vers la nature: La disparition des
quetins dans les Alpes. - La l u t t P'<
nomique: Les mécomptes et la polii.
douanière aux Etats-Unis. - L'ex;
sien colonial: La mission du Com" r
dant Lenfant dans la région du Haut
gong (Congo français). - Parmi les
ces humaines :Les étudiants r*isses "

Suisse. - La pénétration allemand-,'
Russie.-Livres et Cartes. - Mouver'
géographique et colonial.*

Abonnements-41rance: Un an, 26
Six mois, 14 fr. Union Postale: Un -

28 fr. Six mois, 16 fr. Le numéro,
centimes. Bureaux de la librairie
chette et Cie, 79. boulevard Saint'
main, Parts.
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Lorsque vous i mAmavez besoin du Le1 1 I R I I I meilleur
W~~Umétal BABBITT, pur tout

demandez la .e
IxlrI arque Ourae

MANUFACTURE PAR
CONTRATS DONNES
l.Srvwer, architecte, rue Guy The JAS ROBERTSON* CO., Limiited.,

t nv IîAII&w< à Côte des Neiges,. .
* ,-formait t un logement. Maçonone
a, ('binette; charpentée et meni- 144, rue WViliam, MONTREAL.

fi l Iaieorger: couvertutre. Hlckey &
pîiihiage. do: chauffage, do;
IGauthier ; enduits, E. Char-
lm.ii;llare et v'trage. Jos. Guy: ~ a . V X a 0 X ~ " ~ 0

cThe R. Mloîtel ('o. Propri&-
1'!.Iesinarcilhnis.

irs. Saw%,er. airlete rulaui
i.. .. Ici " se. Ave Western. Wes,

a 1-11- étages, forman-t îrn logo-
* lIaçonne le. AIph. Chairette; char

mnitserie. T. Préfongtaine; CMu
T leIssard et ('le; plombage. di):
1...do; brique. E. Gauthier; en-

\ 'iiïs.xon: peinture et vitrage, 8. D~
w i vrage en fer, Domin ion Brldgc rm z

e....iirclé.J. A. St-Aaou-r. Propié Les Ordres par lettres reçoivelït
'rîî.itias Préfontajne. une prompte attention. BELLEVIII..LIIE, Ont.

i Ios Sawyer, archit.ecte. rue Guy.
\.t<nw bâtisse. Ave Western, à 4

* .formant 8 logements. Maçonnerie
CIiarvtie; charpente et menuiserie.

I I ncaiîv;couverture. T. I.e6serd L,
* i.aiilege.do: chauffage, do: brique.

lait,! : vinduiits. A. Clisson. lxpointii-
. l.i Navert: ouvrage en fer.

iin l'Iricge Co.: éleotricien. .1. A.snam
\,. tir lroprlétaire. Toussalint PréCltrs Ba c ePa l

* 4.hetez les meileurs styles4 pour pelouses, fermues.* *f
NOTES t ranches. Faites di, broche à haut carbonîe. galva- Mu

Monete.arci-tete prpar, nAdUet ensuite peintur&es en blanc. Biroche plus IlI liI
'c Moette.archtecte Prôli' * tenace que colle de@ autres clôtures. Obtenez les prixjf**

-i i lfiwls pour 2 maisons. for- delh IM8e rcuefltte

que NIAur. Arè de Abr4;.li THE PAGE WIRE FENCE CO., LimiTrED
ý:,. ru St-ndr. prs d J itePlus. or". fabricants de clôtures et bar,<res au Caa. .

WM.KERVILIE TORONTO MONTRÉAL &T. JEAN WtNNIPEV c \Ii)iiette, architecte, à demain k
-..alunissions polir une maison for-

ti ieints Pt un magasin. que
i.rfera ériger aut coin des rues

.rt 1.afontaine.
Sawver, architecte, a aaccoardé

rEze'. le contrat général pour un,?d' NEWEST AND STRONGEST FENCE
fir-manî un -magasin et2 rè eui de années le:. fermrnlr soikualtalnt une clôtutre

-r rue StlDenigan au attaques dlu taureau le pluir terrible nu auil r.lsA
I--SawYer. architecte, a accord,6 penchant à fouiller le sol de la truie la plats
\I;~trite. le contrat générail pour vulgaire - une clôture qui rilt
,11ns à faI-re à une maison. s1- au climat Canadien. Enfin.

~-Antoine. -pour le notaire 1,ong-Ilsntromnéspra

Sawver, architecte. a acor'l l l uclapu
Iliros., le contrat général pouir nouvelle et lai

I'141fl5, à fatire à une. maison. si-pl@fre
St A'nto>ine. po>ur Jas. McCalhîni.

r-~mis de construire à Montréal
I.<-seprès de la rite St-JaIcques.CairNo9

.4pfl formanit 3 logements. 25 x 45. pu rihse
f ii bois et brique, couverture tLd.Ciurunf-

lei; coùt probable, $3,4M0. Pro miin tnuae atgop
(),ias l.ainotîretîx (408).li
-! lai-ques. No 2092, tîne maison dlttoeééplrritrrieasld

I oeet. 5x4t 3éao.. tionné -tient les iroces aussili solidement que ni elle
Irique, couverture en gravois; étalent boulonnées. Pas ale brorbes latériiai écrilliéeraou
*.'.Il'$3.49KI. Pmoprléitaire. .Jos.. échancrées là ou <-e ncrud eutalpiii a cli al aitl broche con-

k l:;ig-r, près <le la rue Iloyer. 1 AGEFNTS De.KMNANJ>ESc ans lesdistrii-ts non r.,pr(6sentés».
;),,Icr chapel-le temporaire, 60 x
boils: coûit probable. $300. Pro- LONDON FENCE MACHINE CO.,
-Ngr Bichési (410). mie

Hcai#-;tiguay. No M5. modifications LONDON----------------ONTARIO
<c sc1 coût probable. $50(t. Pro

Alccg. St-Germain t411 ).

EN ECRIV'ANT AUX ANNONCEURS, CITEZ IlLE PRIX COURANT"'
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Ave Laval. No 274. une aironge for-
miant ciuisine: coût probable. $1j404. Pru-
plétatre. a. Prudhonmme <412).

Rite lIrbélx-tvuf. -près de la rue Gilfnrd., 3
maisons formantl 11 logementIs, 75 % 41).
à 3 étages, en bois et brique preseèe,.
couvertuire en gravois; coût probable, $8.-
4NM. Proîpriétai-re. I'Jucilde f"iit(13
à 415).

Ave De Loi imier, près le 'la tue Sher-
hrooko. une maison formant unt logeaient.
34 x 67. à 2 étages, en brique, couverturre
en graîvois; coût probable. $8.560). Pro-
priétaire. Jos. Pépin' ; entrepreneurs,
Gtwcitin & Rou.char<l (41-6).

Rue Charlevoix. quartAer Ste Cunégon-
%(je. ntodlificuçt'ttns'à une maison; (cet pro-
,bable, $20A. Propriétaire. Nait'. Sarrasin
(417).

Rite Juliette., près (le la rue~ Labelle. 1
maison formant un logement. 25 x 25. à
un étage. eit bois et briue; coûit proba-
ble. $44îî0. Propriétaire, J. Il. Tu-rcotte
(418).

Rue Windsor. No 14. agrandir tin maga-
sin;' coût probable. $34)0. Propriétaire,
Queen'a Ilotel, Ltd. (419).

Ru-p Ste-Catherine Ouest. No 829, mo-
dificatione à un magasin; coût probabîl.,
$6.000. Pticpriétaires. la su.ccefflion S.
lkigg; arc'hitecte. AI-ph. Piehlé; entrepm'-
neur. J. NMarcotte (420).

Rue Ilréboeuf. près de Vatvenue Mont-
Royal, deux maisons formant 8 loge-
men'ts. b() x 40. à 3 étages. cii bois e,
brique press-ée, couverture en gravols
c'oût probable. $3.5<4W. Piopriéltabre, J. C.
Frenette (421 e-t 422>.

Rue Simposon. No 53. modifications à
ile maisont; coût probable. $6.1iîs. Pro-
lyii'4iire. R. A. E. CGreenshiekli . arx-hi-
teres, E. & W. S. Maxwel- ; etitrepre-
lieur, Jlohn C. Hagiie (423).

Ruelle dlu Théftre Royal. iiiotlifi4,aýto b
A une maison; c-oût probatble. $1,5o, Pro
j" létaire. A. H. Grahami >424)

Rite Bletbry. No 181. nîodlfleaUoil-. à
une maison: coût protabl.ý 13.înîi4l Pro-
l>riét aires. suc'cession 111-tnen-t-ha i arr'i i
iertes, Mitchell & Crelghtoii ; erîtrepre-
nieur. Geo. F. Hleacori 1425>.

Rue Malsoiîneuvv. No 625, snoîlifi4,aîitons
à i-ne maison; coût probabl-e. $6î,îî Pro.
priétaire. D. Iliaban-t 1426>.

Rue Hochelaga. près le l'a rute Ilei-cy.
unt hwmgar. 45 x 16; coût probable.$1.
Propriétaire. Gen. P .lodoin (427).

Rite Gain, près (le la rite 1.4if<italiie. 4
mai-sons formant 12 logements. 25ý x 3.1,
chacune, à 3 étages. en tois et tbriquie
i>rcsgèe. couverture eii gravois. cot pro-
bab e. 310.1XIo. Propriétaire,. B. R esro-
chers (428 A 431.)

Rute St-Antotne, Nos 278 A 288. iîîoift-
cationîs à une maison: coût probable. $1.-
700.1 Pltopriétaire. Osiias Ornstefin (432).

.Rute St-Andrè, près de la rute St-Zotique.
tir hangar foitmant tin logement tempo-
i-aire. 18 x 12. A unt étage. el, bois el tôle:
coût probable. p3li. Propriétaire. A-1rthur
lleaulieu (433).

Rute Fab>re. près de l'avenule Nlont-
Royal, une maison formant 4 logemlents,
2e x 411, à 3 étagos, en boi-s et briqu.ý
lpressée: coût probablé. $3.5(Uo. Proprié-
taire. Auirel Thibauideai: entrepreneur,
Arséne Frenette (434).

Rute Poplur. prèà de la rite StL>-]liza-
beth du Portugal. modifications à une
'maison; c'eût probable.,1701 Propl<u.
taîrtes, C. H. Johnson & Sons; entrepre-
lieurs. Byers & Austin (-435).

Parc St-Henri. près de la rite Ste-Emné-
".e. une maison formant 3 'logements, 21
x. 54. à 3 étages. en bois. 'pierre et brique.
couverture en gravois : coût probaeble.

$.0.Propri-ètaitre. Alf. Dutrisac (434).
Rute Mil-ton, No 196, modifications .1

une maison. coût -probable. $5.500- Pro-
priétaire, Dr J. T. Donald ;architecte,
B~rie Mann; entirepreneur. A. E. Wand
(43?>)-

Colin des nie& Ste-Ca.tberine et Mansa-
field, miodificatiiions A une 'maison: coût
probable. $2 ,54)I. Propriétaires, licetoi
Shoe Store; architecte. Eîic Manan ; en-
trelpreneitr. A E. Wand (438).

Coin des rues Dufferin et St-Zotilnîî'1
nmaison formn-4 un -loge'ment, 2 x 25, A 2
é,tages. en hois et brique, couveTt.ure en
gravois; coût probat>!e. $41w4. Proptié-
taire. Cihs Vsucel (439>).

Rute St-l.uren-t. 'près de la rute Prince
ArthuTr. une' maison formant un magasin
et 2 logements. 22 x 4it, à 3 étages, <'n
pierre et brique; coût piobable. $5.400)
Propriétaires, la duccetssIoti Maria Dent-
galn: architecte. Jos. Sawyer; en.t.repre-
n"u'r1. R. I.aberge (4411>.

Rue du Part. Lafontal:e. prtès de l. rue
l>ulutà,.tune muion formian-t 3 logements.
24 x 67, à 3 étages. en pierre et brique;
coût probaVe. $641010. Propriétaire. Mdc
Thos. (Jirardl; architecte. J. A. Karch
(441).

it&i Shut.-r. aîrière No 22, modifica-
tians à un hangar: coût pioha'ble, $504).
Propriétaire. Mdù Ewing (442).

Rue Pontiac, No 17. modifications à
une maison: coût probable. $30w). Pro-
porié<aire. Geo. Pearson (443>.

Rue St-André, lprès de la rite De Fle'i-
riment, une maison formant un logement.
25 x 341. A un étage. en briqu.c. couverture
en gravois; <eût probable. $8010. Progrlé-
taire. Charlot te Cla'rke; erntrepreneur.
John C'lrke t 444)

3lènt avenue, près de la i-ue Masson.
une maison fornmant tin logiment. 25 A

2 à un étage. eii tsî's Ft briqule; coût
probable. $3:<î. Proié6lîre. .los. Hienent
(445).

Rute Itrélsîcu if. lireî i o formanti 3
'ogemiels. 2e) x 411. à 2 é(a.gt-,s. en bois et
brique: coût -prob'l 1 -. 32.5i''l Pi-prié-
ta-re, Vitali ne Pn-eîl-eiîlier g i 44t6

Rite Anî.hers4. No 471. me<.ficatiorîs à
une rnaisoni: eûùt probtable. $1 ,4<0<. Pro-
priéta:re. Mile Alph liirtulise ; entre-
pîrenteuir, Fierri Tessitr (447)

2iénîe avenue. prés dé- la iine )arndii-
ranrd. tine miaista fw~niant itiu logement.
24 x 24. A un étage. ent bois et býrique:
coût proLat>le. $2t;,., n-ésr. Wm. C'.
l,aw-renc-t (448).

Rite I)l)uht. No 351. moîtifli ations A t
maison: coût -;rolati'e. $4mI Propriétai-
re. Chs L.afîvur (449b.

Rute Caiu.No 71%4. rtalfctoi
une nîa!soi :<oùt îprolnt 1<1<. $1 044. Pr\)-
priétalire. M. Sie-iniau : ellrît rê'jeneîir. S.-
Medail 145*1>.

Ru-e Duiffenri. No> 347. tîrès le la rut-
Gliford. une mu-son for-zîtant. 2 logements,
25 x 28. A 2 étages. en blois et pierre ar-
tifiriel-le. couver-tre en grauvois: coûât
pi-obah'e. $2."444'. Propiiétaites. .1. E. Té-
tialit. <t lills (451>.

Rue ('owan. Iprès lit. la rite lBélarîger,
titi hangar. 15 x 2(l. ern tlois: nût proba<-
ble. $640. Prnpiri&*aire. .lue ilottn (452)

Rite S-herl>roke. p: ès (le la rite 1)e ùj)-
rinîler. 2 iiaiion.s formatnt 4 logemtents,
42 x 34l. A 2 étages. e-n bois et brique, cou-
verture en gravols ; c-eût probable, $3.-
ON0. Propriétaire. J. A. Poninv-Ile (45.3
et 454).

Rite Notre-Dame Est. No 1727, unodifi-
cations A utne nisorn: coût probable. $844.
Propriétaire. Pierre Duthamel (456.5>

Rite Chenneville. No 124. modifl-a'
tiens A une maisoti: coût probable, $1..
W0. Propriétaires. J. & L. Vineberg : en-

treprerîeus. La Cie .tos. Paquette (454).
Ruel-lîi-nt-ley. prés dep la rire St-Zoti.qtu

une maison formni 'in logegxment. 26 x 36,

à 2 étages. mn bois et ini'1 ,i
en gravois: coût pruîblttl.- s
r-t)rimirle. I.. Pl<éVo!t 1 t5

LA SEMAINE A QUEBL.

Quéi-c. 2%% i

lAi na vigation est prauîiqît. li.
à Québec. Assuréneîct ce- ri. -,

tôt. DejA le Banssirn Lotin--.
de goélettes et de tîsi mes ,î

etrgaisons pour l"s lifférerîî, -

échelonnées 'e lonîg titi flui--
pal t. les rnssc-urso ii -

nienceiît A nous arriver Diii,
nier, lesl paqîîellots 17oiiiiicniii

sicatî'" ont fait es-ale dans i..- -

lie avaient A leur bord tit tri;.
dllimmigrants qii pour l1-i a'.
ailssitôt mis en yoîttllv pour'4> -

di-en. Une forte cargauison 't'- f-.
prenant des oraniges et de<s i-

cipa-lenient, nous eslt arrlî-v¼ im--

or "Fremona', air débuit do' :a
Ce dernier vaisseat vernait -1. -
paîîx ports (le la M~ier,:(

La nouvel-le 'oi des cen-..-
la 1,égigl-Iittre <le Qtêtî'- U---

les niuîîicip.I-tés. Pour la vi*-

ber, le nomtbre de-, lbit --

<lit A cent. A parter (lit 1cr -1. -

A TroisRivière-s, le nombre -

tnt maximum de 12: d'tris !;îi-

leyfleld A u1n miaximîtm tlr 11 l-
sont arcordéees A St-liya luth.- . -

imirmi do 24 licnce lior i
Ia ville île T4îchlne ai otn!i à
Sorel A 1 1 IlurvilIle A 4. Sh.-
Firnihain A 5'. Grand Mlér'- à 'il

li # *

La dernière mr-,férenc. .v,
doinée A 1't'nivertité aa '-

.organisation et lefocti,îi
banques ait Cana-la aýnsi quo '

qîti les régissent ("estMN.;'
voie. Inspecrteur di- la l~îî'.
qui s'était luargé lie ce'tn
estf acqutitté avec la cn i~.u-*-
conqnaît. M. l.'oea rappi-¼t' -.

choses-. que les deuxs pronlièi. -

(onstituée.s légalement flurnri
Québec et le M.%ontréa.:

Depuis 'e, mois derdl ni,-r. t't' i1

tré bien peit d'anl6oratiuîu 'la'
lion de lirîdustrie <le la cîîî-
t re cité. On avai-t c-ni puiu
sutr tin nombrp aif.sîî
des par suite de la vikit.- 01.- 1
jtbb)ess dle.; provinces Manitni--
tario.'mais les espera4icc; ilii i -

Certains mnumuact irleros oin lt.

qiies cafissee de chaîînsiir's i f
médlatesnent. les autres ruoflit
briquter -les échantillon.s <I iii' cIL -

travaille actuellement Aà-uSc
espére-r qute le présentt état du' ~
iié'&Iore.ra. mais ont peut lf!ii-
dire que cette situatloti 1-11tiM l-
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uc.u4ii notable. Les Jobbers en
nion seuiî'ment de notre dis-.."

de: ii tous leà autres prinolipaWe
î.tleurs affai-res a4ffetêe. par
iv l'argent. Anciennement, lils

':il Ir hînucolup sur les banques qui
Air i it i-rnissaieflt largement, présente-

il:!s nt à se pnuq-voir ailleurs. Une
wrncî' néressaire. c'est qu'ilis sont

fr'n,ý- de réduire considérablement leurs
il aux manufatu-riers.

WOE * .

Provision& et épicerle.-L'ou vertu re de
i. zaîluîn est cauee d'un regain dsacti- EC

1-i Il, commerce tant des provisons
tspiýerles3. De nomcbrenees goê

*"--qui xlnt. à la veille de 'leur dépatrt.
-lt i"' ttr le bas du fleuve, sont à

!'tir chargement de provisions, d'é-
* .s it- farines et de grains. Ceci R

'r fîtd*occuyper conslidérablement
-----,'.-i.uwintsen grasn qui sont pour la

''iunanimes à dire que le@ affaires Pourquoi ne pas vendre une clôture qui annonce votre commerce
-n. lwmines. En ce qui concerne le comn La Clôture *'Ideal" fait que le public s'arrête et la remarque, et elle supporte

de r îProvisions. le Chwngement le l'examen.
A,,i ;iAAim>tant A noter est pour- le lxSuf La Clôture IlIdeai" est la c!oture modèle pour Fermes et Chemins de Fer du

iiiii. de $21 A $22, est, tombém à $1,9 et Canada. Grosses, fortes broches--toutes du No. 9-fortement. galvanisées et fermement
1!'ar iaiIl e 20 Jvre. DauVe prt, assujetties. Voyez comment le noeud patenté saisit ensemble les broches vertiraies et;l- ari dt.90 lires D'utie prt, horizontales à chaque croisement. Aucun danger de glissement. Les broches sont sai-

ef >.. n ce qui a trait aux épiceriesl, aies en cinq points de support. Bonne marge de profit avec '« Ideal. I Nous demandons
s sindouix Standard a subi urne un homme actil dans chaque localité.

4'- 14lite par seau. Le Davis et Iln- Demandez le catalogue et les Conditions aux Marchands.
SPuirs s6int dlemeurés atadtonnalires. The MoCroer Banwtil Fonce Co., Ltd. O.pt WaIkerviIIe, Ont.

mr'modification nIpowrta.nte dans
'- tsest signalée; l'île a traft à li

n. î-.irI>M. Celle-cl, à la tonne, est
il(. l 2c. par gaion; par tierce ello
'de plus le gallon. Les dernières

---------------------- 22.es 2 Peinture, Brillanite polir Plancehers
c-î!é brlk. . b. . . 19007 20.50

. .---------------- 00 21.00 (FLOORGLAZE ENAMEL)
1.-titS, abattue . . 9.75 1,0.00
, 'le terre, par sac 0 .00 0.90 Cn

V N.- ,anihes triées. 60 ibe j» 2.0 Nons disons que c'est le meilleur fini de couleur cn
- "1lw deyQec----0----- 0 sistante pour planchers, qui soit fabriqué: Nous pou-

"ssgé No 1 . - ton-ne 0.00 15.00
ir... ' ée. tonnme . . . lo0 00 vons le prouver, et vous le pouvez aussi, de la nmanière
ja mbons ...... 00 13la plus facile et la plus profitable possible. Mettez en

chaudmres . . I. . . . 0.00 0.12ectl u nrdmne 'u. .. .. .00 .1 stock une commande d'échantillons et voyez commîe
chaudières, 5 Iba. 0.0 0.0 cet article ramène leclientquenrdm d.N' -

-chaudières, 10 libe. 0.00 0.101 bliez pas que le client satisfait a des quantités d'amis.
Acanadien, lb. . . 2.40 2.50

composé, seau. -1.85 1.95d
Jambons------------0.13 0.13j 10 Nuances. Demandez prix et carte decouleurs.

CI rnbons-------------- 0.12 0.12J
rouî--------0.00 0.11

------------- 0.13 0.14 Manufacturée uniquement par'

"inne . . . . 0-00 0.32

enqrs.. .. 0.00 0 1 T e Imperial Yarliish & Golor Go,'
. .. . . 0.00 0.3

0.(* N5LIMITED
I rleans incluses . 00 0.28 TORONTO, CANADA

S doux-..

x h. Standard -1.95 2.,06 Stocke à

x F'I>k., 50 . 1.93 2.M2 VANCOIJVER. C. A., IMPERIAL VARNISiI & COLOR CO. Ltd. 542 Beatty St.,
~ bk, 0 .. 1.90 2.00 WINNIPEG. MAN.. ciel MASON & IIICKEY, 108 Princeàs St.

%Davis Pur . . . . 0.00 2.60
*~< Ingersoîl 0.00 2.65 ____________________________________

UN SCRIVANT AUX ANNONCEUR%, CITEZ -LE PRIX COURANT-
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Produite de la fermne.-Ls baisse consi.
dérable que l'on prévoyait dans les prix
dtî beurre ne s'est pas produite lea fmlyde
température que nous avons est <tans
doute cause dlu peu d'activi.té qui régne.
d'une manière générale, dans l'indistr<e
-laitière à l'heure présente. Cependant. l-,
ibeuroe est moins cher et celui de choix
venajnt des crèmrtei se vend de 27 1-2-.

à 29c. -:a -livre. Auc'un changernent n'eit
signalé dans les. prix du fromage. Lec
-marché en est actuel-lement assez boit.
Il en est dle même des oeufs qui Be vern-
<lent bien.. A tout considérer, les rapports
des négocints, en ce qui à trait attx prç-
Idultà de la ferme, sont satisfaisants e't
lbt enregistrent une bonne demande. on
'palie actuellement:

Beurre-
Frais d'e laiterie 0.24 0.2e3
Crémerie. choix. 'lb. (.271 11.29
Second chodix, lb.......0.2-7 0.28

Fromage-
Coloré...........0.13 0.13J
Blanc. .. ........ 0.12J 0.121

Divers--
Oeufs fraie . .. . .. 0-171 0.19

Fruits et légumres.-Las le ci e
dles fruits et 'légumes, les aiffya s de
vieinment plus actives de jour. e> jour.
Les ventes sont assez bonn. AiL.si. l'a.r
-rivée d'un steamer porta,pt des provisions
de fruits a donné un nrouveau regaind:î
nîmation au omru<'rce. Cotte semnaine.
les premiers oignions d'Egypte on-t fait

leur appari-tion' sur -le marché et se vert-
,,et3c. la. livre en sac. Il en esit de nié.

me des orcanges dle Californie que l'oi
cotede $3.25 à $3.64) l-a boite. D'autro'
,papri, les ananas, qui valaient $6 la boite.
se, paient $5, le c4lorl. coté à $1.25. vaut
actuellemen.t de $1 à $1.25. L.e prix des
tomales a subi u-ne diminution de $1 par
boîte; ceÏeds-ci valent $3.75ý. On1 cote:

Ananas..........bte
céleri, la doz. ..
Choulx, 'la doz . . .. .
Choux de Siam. la doz. .-
Rhubarbe......
Bamanes, au régime . .-
Dattes, bites, 70 1lbs.. . ..
Pulnarea.u. .... .
Oigtnoee Vat!ence. orate . .-
Oranges de Jamaïque, qrt.
Oranges de Valence, qrt.
Oranges de Califortnie...
Oignons rouges . . le qrt.
Oignons dMFgypte,.en sac_ lb.
Pommes Baldwin, No 1
Pommes Baldwin, No 2
Pommes Spy, No 1 ....
Pommes Spy, No 2 . . . .
Pommes Ruset, No 1 . . .
,Pommews Russet, No 2...
Salade, d z ....
Tomaites ,. .. . . Me

0.60
0.00
0,00
2.00
0.00
2.75
0.00
0.0
5.00
3.25
0.00
0.'00
0.00
0.00
4.50

«O
0.00)

5.0
1.25
0.90

2.501

3.00
2.50
4.00
6.00
3.50
8.50
0.03
4.50
8.76
5.00
4.50
4.215
3.76
0.60
3.75

e 0 0

Bols de chauffage.-Comme 'notts nous
y attendions dans notre dernière chroni-
que, l'érable, de 3 pieds et J'épinette d,-
2 1-2 pieds ont subi utne hausse de 60c. la

Cabinet en Chêne.Donné GRLATUITEMENT avec un ordre

de huit demi-douzaines de Canifs. tel que re-
prvienté r'l-dessiu.. Peut être commandé. parI

l'iterédiirede toutes les Principales4 Mai-
sons de Quincaillerie.

60VAz

ComvîsSCA n y o s m d n g s et h m d is R o a
qutklvsacrtan ot oini N t o ehr'E 1

selontiflo &oral Ot

Ikl Hcrti ou opinion (")4A rer eer. 
Plê11etier la9 eri. Phono %,Bellst 177ic.I

Cadre en acier dur avec accessoires en fer
malléable. Combinaisdon de lovier cintré et
d'actionnement au moyen d'une pédalo.
Coussinets à bille Bicycle. Tourillons bon-
tonnés. Di viseurs de Créme. Bairil asséché
facilement et détachable commodément
pour le nettoyage.

MARaHAquD: Quand V'OUS ienecctte ligne.
vous tenez quelque chose qui a de la qualité.

The owsweII Minof'g Co., LImIted1
HAMILTON, Ontario.

corde. Le combustible conti,
rate et les marchanids 41i.-
difficile de si- le prodcurvr
manière générale, on en- a 1 ré'~ ,:

serve. On vend A *Fheurdc tr'?.

Erabye. 3 pieds. $8.5o; iri!,

$6.54) à $7.M0; merisier. 3 pi.-t
mier'sle-r, 2 1-2 pieds. $<i.îî .i.

pieds. 8.00; houleau. pid.$. ',.

leult. 2 1.2 pieds. $4.6<> <ir, .

pieds. $6.00; dépinette. 2 pied,. $i .

tre, 3 pieds. $5.50; hêtre. 3j pîe.I. si%
cyprès. 3 pieds. $5.50; êplntt..!
pieds. $6.00; épinette rouge'. '_

Nouveautés.-Le comm'rercé. 't, i-,,

veauté en détail a été niatt' ai- :

cours des derniers huit jours 1Lt
pibraturre pluvieuse que noUs .v'i

l'état Impraticable des chemins t- iî
de la fonte des neiges, a !... -'.
acheteurs de visiter nos niarcrharil., 11--
ci-- qui a brrtit au x marcha ndt 'Il. fL
affalreds sont passables. ia1.4t a"

leurs voyageurs sont de retour di,-î

pagne et se d1seflt assez sailsT.i-
a enregistré, cette semaine. iii r, --

de 10c. dans les cotons tiQsés 01,ai:
bue cette diminution à la 4i" ."i"ii

américaine qu'ornt à souffrir 14e....".'
cLtnadlens. Les autres cotons< -1l' !t111, .
t' il en est de inéme des :iu~

* s i

Cuirs et peaux vertes.-
hausse de un demi-<'enten'gs
les peau-x vertes No 1. No 2 r? \

marché prMsenteP peu d'aninhitliî' '

ci se cotent présentement Aà '
et 4 1-2c. par livre. Chez les n'.
les stocks ne sont que aifia'-
si, les tanneurs ne se pre4,FAiit .

cheter. parce que les miarchandr-
ont en magasin dle forte*;qit
marchandises qu'ilts troutvenît i-

cilement A écouler, Tout dgu~
est.-d'opin ion que les Pvaux f

bien que les cuirs, surtout ii' fi!

lité, subiront, sous Peu'. u''
D'autre part. ,es maurchands 1ii'

plaignent du 'peu d'aotivité ditu!
La demande est fort restreii'r
concerne les bellies réct»':sairt
dustride. Poutr le qîr,aefl4 tii

cuirs:

Cuir à sent.. 1 B. A, p* lIh .
Cuir A sei. 2 B. A,. p 1ht. <

Cuir à ter. ....
Cunir à harnais ......
Vathe cirée 15

Vache sur le grain .. ..

Vache grain écoss . . ..

Taure française . .
Taure anglaise .... 'tt

Tauire candadiennc ti... .'
Veaui cainadlcn . .-.. ..

Veau français . . 1?
Vache fendute, moy... 2.1
Vache fendue, pte . . . . a2
Buff coW. .- '. .' .1
Pçbb!e coW . .. . .r
Cui r grainé . . ..

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Mit"f nnce...........0.40 0.45

.~~~~ . 40 0.50
t N 2..........0.20 0.30

à<s' .1,s Ilerie. doz....10.00 12.00

MICROBES INVISIBLES

Qui.< ont p>alle d'êtres microscopiques,
.1-t,.rappeler qu'il existe des mi.

ln. 1l toute sorte. Ces microbes sont
1,tq:i.' l' dimensions et, en réduisant,

îff,.uiî<I échelle des mesures, on
lkm~ i.s <'e monde des infiniment
él ~éphant et le moucheron. L_

' Il. utselhilit, par exemple, qui a
A. .. guvur de 3 à 6 microns (3 à 6 meil-

.~i.-let millimètre) est un géant à côté
.. il î1ev de la grippe, dont la longueur

ié.sepas un dem-millère, de mii-
rt-'Ce dernier bacille, ei connu et

dangereux, est un des plus petits mi-
: (l usqu aient été mesurés, et si an

dt ies êtres de dimensions cinq
:i> plus petites, on atteindrait lai limite

4jr li vis4ilit microscpique qui est de
.,Iix;ète de micron. Cette limite aété

a'!.iiut. et. dépassée au sens Inflnsitkai-
:i,, pair les ILliputiene de la tribu des mi.

,~'.quà ont reçu le nom de miicrobes

1A îîr',mer ouvrage typique concer-
dflw ces microbes invisibles date de l'an-

t * i.Ces microbes sont ceux de la
:.v*aphteuse, qui s'est développée par-
:.'u,'mt'nt pendasnt les deux dernières
S-t est une des épizooties les plusi

*'r-.Si on exami-ne à l'oeil nu
( :.tt le sérum contenant quel1que>-

.s microbes, qui, en temps d'épi-
t'Ilvahissent. si aisément la cavité

vt toutes les membranes muqueu-
l ijvidés, ce liquide semble d'abord
m,.tient limpide; mais à l'examen

* '««piueIl semble être peup!é le
.ssanguinsy et de granulations ré.

-'AsJusqu'à l'époque aituelle. Il
..)ujours été Impossible de dissocier

-- ulations d'une forme si vague et
lr.,ifier les organismes extrêmieme'nt
'huit elles sontisans doute formées
vion sait bien en tout cas, c'est que

-ni aphteux di:ué dans de l'eau sté-
ut filtré dans un entonnoir Berke
.rre à Infusoires conserve en-
lit sa virulence., Quand on l'ino-

'lt-s veaux, ce virus filtré leur com-
I.- lai fièvre aphteuse. Il est ainsi

l- e supposer que la virult'nce esl
il- très petits microbes capables de

-r les très petites ouvertures du
U tn certain nombre d'autres mi-

,('.tit dans la même classe.
Irobe de la péripneumonle bovine
If-,. peut-on dire, un échelon entre
léries que l'on voit facilement à

Ili microscope et les bactéries ultra
-l>qlspuisqu'on peut le voir

;[;instrument très puissant. il
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trauverse les; f i>tres flerkefeld en terre
à infussoires et le cône Chamberland du
type perméèale; mais Il est arrêté par lf
cône Chamls'rlanî d'une forme moins

1

soi Toi. Mount 90 oejoa[ Marchands 1824. j Un nouvel oiseau de basse-cour

C'onnaisqsez-vous le nandou? Cet oiseau
exotiqule egt enl pass de devenir le cory-
phe (le nos bas4seu-cotirs et une source

~ ~ de inrofils et (Io fort .ine pour nos ingé.
THITFoRD MINES, Qué. îiê'îîen fermières. Et nous ne piaisan'

Nouvellement installé avec 'tout le confort dé-
siré. Bellesasalles d'échantillons. Voitures à tous toits pas: la chose est. tout à fait sêrieu'
les trains. Service irréprochable. Xv. 'oitile nous le dlémontre fort bien no-
Algo. SIMONEAU, PBOP. J. E. LiSSARD. CElANT. tre exce!lent confrère "la Vie à la Cam-

pa.gne," le meilleur guide en ces Impor-
tantes nmatières et auquel nous emprun-
toits lels Intéressants renseignements sui-

H OT EL C ENT RAL, Ste.Mortine, Que* vats
Confort moderne. Vastes Salles d'Eohantjllons. D)isons d'ab>ordl que le nandou est un

Voitures. Rtepas à toutes heures Le Service ne fort voluinieux oiseau. C'est en faitlaisse rien à désirer. Prix modérés.
ARSENE VINETTE, Proprlôtaire. l'aiutruchle améric'aine, moins grosse que

l'autruc<he africaine, mais lui ressemblant
par son applarence et l'enselmble de sa
si ruet lre.

MOTEL DU NORD IA» nmâle mesfure environ 4 pieds
L'Hôtel le mieux situé pour les voyageur&s à 4 1)1fis oie le huerSalles d'échant.iiion.. Voitures confortables. Rie- <ds : l>ue de htur

pas à toutes heures. Service irréprocmab.e fait lorsqu'il dresse le c.ou, et 4 pieds 3t
avec politesse. Prix modérés. i os(elnur. .afmlestd

RUORE DRI& Pr L'Aoncatin, ue. taille légèrement pluts petite. Son dos
_________________________________ est plus bombé que celui de l'autruche,

Pt sa <'oloration générale est gris foncé,
MOTEL DES VOYAGEURS avec je beï' gris brun, l'oeil gris clair;

Confort moderne. V i-tes @alles d'échan tl lions. hi nuque. le haut (le la tète et du cou
Voitures à la disposition des voyageurs. Rtepas à
toutes heurcs. L: service ne laishe rien à désirer. noirs; le mille-ts <Ili <'ou noirâtre; les
Prix modérés. joueps, la gorge et les côtéès <Ilu cou gris;
ISIDORE PRUD'IIOUME. Prop., Libelle. que lii partie supérieure <Ili x'orps. les côtés

det la poi tri ne et les ai les brutn cendré:
les pautte's gris fer.

MOTEL COMMERCIAL La Ilyre <le la femelle contrairement
L'hlôtel le plus central et le mieux situé pour à ce qui a lieu pbour -l'autruche, n'est pas

les voyageurs. Salles d'échantillons. Repas à
toutes heures. Service parfait et poliment fait. différente; à pecine est-elle légèrement
Prix modérés. Voitures pour voyageurs. 11:t115 pâle, (It cela ne permet guère dle laLamoureuax à Laglerre, Proqs, Nemligue, Que. distinguer dul mâle.

Mals, ce qîti carartérise le nandou, c'est
que, au <'ont raire (le l'autruche qui ne

MOTEL UNION, Magog, Que -1esreque' souss un climat chaud, pres-
LE Faratviiw HoTrt. de Magog iet maintenant q<te tropical, l'oiseau américain affec-

ta propriété de Mr. 0. Archanîbault. ancien pr'o- lionne <le îîréféren'e les p>ays tempérésprimtare de L'IIOTEt. Rrat de F'arnham. lDe
grandes améliorations ont' été faites. Salles d' et supporte parfaitement les rigueursi de
chanuiltons Voitures. Service partait.Le lair-
view sapelle maintenant HoTEL UNION, nos hivêtrs.

O. Archomboult, Prep. Déjà, Il y a cinquante ans, le célèbre
naturaliste Geoffroy Saint-Hilare avait
signalé cette particularité et en con-

Maison Fondée en 1870. <luait que le nandou se prêtait fort
ÀLm mm. CY»cl]LLac bien à l'acclimatation dans notre pays.

importateur de MalIs ce n'est que depuis peu d'années
FERRONNERIE ET QUI1NCAILLERIE <Ile m.; grad<s volatiles ont été intro-
VERRU A VITRES, PEINTURE$. ETC. duits en France et leur élevage s'est ra-

Umpéelilîé Poêles ds toutes mortes. îîI<ement répandu et est appelé, croyons-
nos. 133 à 839 rue St-Peaul nous, à se propager de plus en plus.

Vaut*s Il et l4 St-Amable. M11ONTREAL. D)éjà, on comp>te (les fermes à nandous
la maison na pas de commis voyageuus et fait béné- dans les régions les plus diverses de no-
ficier ses clients ds cette dépense. Attention tOute r aséliii aHueQrne e
gp"&iaux eommandes par lamalle. Messieurs lm r as euslaHueGrnese
marchma de lsa ce-efe "eront tOt@ul0u 5eTvi bu' dèparterîtents (lu Centre, la Normandie,pus bupri umrhl l'île-de-Francre, et jusque dans le Paa-de-
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W. LAMARRE & CIE
Marohaud de

BOIS ET CHARBON
Poin, Paille, Avoine, @te.

242 AVENUED ATWATER
Correspndaaoe
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Calais. Et partout cet élevage a été cou-
ronné de succ'èR.

Le nandou est en somme un animal
très rustique, qui ne craint ni la neige,
ni la pluie glaciale d'hiver, ni les froids
lorsqu'ils ne durent pas longtemps, qui
payse l'hiver en plein air sans vouloir
s'abriter dans une cabane et qui ne re-
doute pas la chaleur (le nos étés.

De moeurs douces, il devient vite fa-
miller, joue avec les enfants et mange
dans la main. Il ne montre quelque exci-
tation et ne cherche à frapper du bec et
des pieds que lorsqu'il élève ses petits.

En raison de sa grande taille, de son
besoin d'évolution, le nandou est surtout
un oiseau (le parc. Il se plait peu dans
un parquet resserré, tandis qu'il se dé-
ve:oppe admirablement dans un vaste
pâturage. Il est, d'ailleurs, extrêmement
sociable; il recherche autant le voisina-
ge des animaux domestiques: âne, che-
val, 'vache, mouton, oiseaux (le basse-
cour. qu'il fuit l'isolement.

La haute taille du nandou, sa démar-
che cadencée, ses poses ahuries très amu-
santes, ses balancements et ses contor-
sions, sa silhouette d'un aspect un peu
exotique dans les pelouses d'un jardin
ou d'un parc, dont l'herbe lui fournit la
majeure partie de sa nourriture, en font
un grand oiseau d'agrément.

Peut-être même pourrait-on l'accoutu-
mer à traîner <le petites charretes, ainsi
qu'on le fait faire à l'autruche, ce qui se-
rait l'élément <le nouveaux amusements
pour les enfants.

Mais, en même temps, en raison de là
variété de ses produits et étant données
sa robustesse et sa rusticité, c'est un oi-
seau de rapport (le premier ordre. Tout
en effet en est bon: les plumes, les oeufs,
la viande.

Les plumes le nandou étaient déjà
employées dans le commerce pour la
confection des plumeaux dit de p:umes
de vautour. Mais leur emploi dans la
toilette féminine leur a donné un pr-s-
tige qui en a fait hausser la valeurs et
le prix. Quelques habiles préparations
aidant et joliment frisées, - ce qui leur
donne un cachet d'élégance qu'elles n'ont
pas naturellement, - les mieux fournies
imitent assez la plume d'autruche, et
elles ont eu l'année dernière une vogue
qu'elles conservent pour la parure des
chapeaux. De $1.80, le prix des plumes
est monté à $16.36 la livre, et rien n'in-
dique que la hausse s'arrêtera là; on
prévoit encore moins une baisse.

La première réco.te de plumes a lieu
au moment où l'oiseau est sacrifié, c'est-
à-dire vers dix mois, soit au commence-
mént du deuxième hiver, c'est à dire vers
quinze ou dix-huit mois. La beauté, l'am-
pleur, -la souplesse seront supérieuires
chez un oiseau adulte, c'està-dire àgé de
trois ans.

Sans déparer un oiseau, on petit is i
retirer de 3 à 400 grammes de tiimeq

COURROIES
"MAPLE bfAf"'

*c n

IOI LE(ftCOTON PIQUÉ é

bOMINIONB E LTI 0a .LTDR
H A M ITON,CAýADA .

AMIANTE
aux prix les plus

bas du Marché.

BRIQUES* ede toutes sortes.
• e• e

DEGIiIUE & LEIRGE
71a rus St-Jaciques, - montrsal e* e

STEL. MAIN 1362 e

1PAIN POU£ OIBEAUZ Es le "Cottam
&eed," fabriqué d'après ix brev*ta..Mar.

obandise de cenâace ; rien ne peut l'apmue
oher omme .valeur et comme popufflM.Ch«s tous lea fourniassurs de gros,

Le plus Simple Le plus Sur
Le plus Digne de Confiance

Le "TRITON"
Moteur à Gazoline pouP

Embaroatlons
Chaloupes Complètes. Demandes le Catasog

HAMILTON MOTOR WORK, ITO.
HAMILTON. CANADA

MoArthur, Corneille & Cie
Importateurs et Fabricants de

Peinture., Huiles. Vernis, Vitres. Pro-
uits Ohimiques et Matièrea Colorantes

de tous genres.
Spécialité de Colles-fortea et

d'Huiles-6 Machinerie.
Demandes no« pnx.

310, 312, 314, 316 rue St-Paul
ONWmemmaT.

par ait Le nandou possède s..- .
les plumes en automne. \i- .
dès le'mois d'août, comnenû,.
a:rracher. Dans un petit éle
seaux, voyant beaucoup de np
familiers; on les prend fartW',
sans les inquiéter, on leur air,
plumes que l'on désire. l&ri
surtout au moment de leux i
ponte, deviennent très familiPt-.
une grande exploitation. où Io *

sont plus farouches, Il sera n.
d'avoir recours à d'autres mn' p
faudrait s'emparer (les oiseaux 1M
en les poussant dans un coin e-
coiffant d'un 'capuchon," dont on
couramment dans les fermes d'aut' i. h. >'
sorte de bas, qui, en les aveuglan'
empêche de se débattre. La cu, '
doit d'ailleurs se faire rapidemen- '

tant que possible une seule fois p,:r
seau.

Les oeufs, maintenant. La fem,'-;i 1,
nandou pond annuellement en E'm,
une moyenne de trente à cinquante ueis
en deux fois (mars-avril et juillet tii't

Ces oeufs sont volumineux,, pmijit:
atteignent et dépassent parfois il.
vre, 14 à 16 pouces de tour du ! and
axe, 13 à 14 du petit axe, ce qui re-rr
sente la valeur de dix à douze oeuf, de-
poule. Les oeufs des jeunes sujets. '-"n'
généralement moins gros que -ei h-
sujets âgés, qui pèsent jusqu'a i
livre et plus, puisqu'on cite dei,
dont le poids dépassait 1.9 lir .-
sont d'une cou-leur jaune très påle S i.-
avoir la délicatesse d'un oeuf W
de Hambourg ou de Bresse, ils son!
fins de goût, malgré leur tsper: t

neux, et la saveur du jaune ne i f

pas de celle d'un oeuf de poule. l'>
peuvent être recommandés à la
que comme hors-d'oeuvre d'un d-
de géant; mais chaque oeuf de t a
fournit une copieuse et excellent--
lette pour dix personnes, et leur e-i

culinaire est très varié.

Il ne saurait toutefois être que<i
livrer maintenant ces oeufs à la con
mation, bien qu'ils aient un écoulen
indiqué pour la cuisine et pour la i.,'

serle. Les nandous sont assez rar",
core en France et en Europe pourI

donner aux oeufs une autre de.tin.'
que le peuplement.

La chair d'un nandou d'un an e>'
cellente ,sans avoir oependant la fini'
de celle d'un chapon de la Bre.s
est encore possible d'en amélior:
goût par la sélection des reprodu'
et surtout par la composition des ra'
des sujets destinés à être tués de 5
heure. Ferme comme celle du bo""
chair tient le milieu comme goût
la viande de dinde et celle du noti:t

pourrait, par conséquent, être débit.,
détail à la façon de celle de l'ole. d
dinde, du lapin, etc.

Un nandou d'un an pèse 011s il'
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itautant die viande qu'un
tl il. point dle vite, son rapport

*~îl'rque celui du dindon.
* lis nandous ne présente au*-
iilIt'- spéciale: il faut toutefois
i n iseaîux lies espaces un peu
i*it VVu (le<'U e nos basses-cours

- NIais ulne î,elonse, une petite
( iir' le grillages, consti-

pait t res convenable, autquel Il
* lji i re unt sommni rc abri ruls

* '~1''u'iii toit Piosé sur quatre

ilm povons entrer Ici dans dles
* -;îîr riuire et dle soins séti

.1.lé- Sujet intéress trouveront
- Vie à la ('ampa)igne." D)isons

filue les nandous sont très
-le lég~umes et de fruits, et Il ne

le uir P'ermettre l'accès des jar-
*..rset fruitiers, où Ils se char-

ieillir les légumes et Je gauler
-111 élevé-, Jusqu'à Près dle 21.~ pieds

'airoduction de la viande, Il con-
-il1- les élever dans des pâturages

iii-mîne aut milieu des besltiaux, dont
* d<" brmentlà société.

tnndous n'arrachent pas l'herbe
";"ntl dle l'oie, et is mangent beau-

S. lantes dédaignées par les autres
r1-.. ilis détruisent,, en outre, un
Iînmbre d'insectes nuisibles. Par

*'il faut retenir que le nandou ne
t--.i le grain, et ce serait en pure

iitii' l'on ajouterait du blé, de l'a'
i it iniais, autrenient que broyés

i'îxse reptroduisent facilement
Il cli mat. Le père joue le rôle

1- i.Lans la fanillle de l'autruche
'lu'it 'est lui qui couve les qeufs
1 -lin le ses. jeunes avec une sol-

* 'tu nautrait pas la meilleure des
,urses P>oussins, tandis que la

iiir-marâtre. cherche à le,; dé-
Klil. n'a qu'une fonc'tion: pondre

Filn France, la ponte se fait
p'îériodes ;eE:e commence en

.l ti en julllet'aoùt.
-lîîîeroîhes le la ponte, le mâle,
- hairge (le l'incubation, s'attache
'î':nir la femelle dans un endroit
:f Il construit alors son nid en
'litie excavation dans le sol. qu'il

* rossirmetd branches mor-
luil dle mousse, dle feuilles et de
1(-s femelles pondent autour du
*î"tson ber et son cou, le mâle

1î's oeufs sous lui, dont Il peut
1: Kt couver une vingtaine, Il se

~-11S déts qu'il en a trois ou qua-
-ks eni général, l'incubation ne

*que lorsqu'il v en a un Plus
nlomblre et dlure trente-quatre

r naissance, les, Jeunes nandous.
lo pérchès sur leurs pattes et cou-
duvet, sont de la grosseur d'une
se tiennent bien et courent dès

LES TOLES DE OIIDERISON
et la NARQUN

cIlLBERTSoivli

signifient qualité et sécurité dans quelque ou-
v'rage que v'ous puissiez entreprendre.

Tôle. plateue, galvanlbées. sans rivales pour
leur égalitA <te surface; confornmité aboolue à
l'étalon; adaptation admirable à tout ouvrag
quant à la soupilsse. Demarqnezqua
marque 'VO M EV' deOih IC 11 '' ONau
chaque fouille de tôle signifie sécurité.

W. GILBERTSON & Co., Llmitod
Pontapdawe, South walleu

ALEX. CIBB, - j3 rue St-Joan, Montréal

FORERIE, ANAIN No. 7

Engrenage à découper, change-
ment de vitesse pour travail léger
ou fort. Coussinets à billes, Action-
veinent à crémaillère ou à pignon,
à la main ou automuatique. Mouve-
ment à Pédale pour abaisser la
nmèche jusqu'à la pièce à travailler.
Une levier à contre poids relève la
mèche instantanément, dès que la
mise en mouvement est dégagée.
C'est incomparablement la meil-
leure forerie à main sur le marché
et aussi une machine de premier
ordre pour forer le bois. Arrangée
sans frais supplémentaires pour
force motrice, si on le désire. Poids,
375 livres. Demandez une circu-
laire. Il est profitable de se ser-
vir des meilleurs outils.

A. B. JARDINE & Co.
HESPELER, ONT.

Ontario Silver CO., Limitod,
NIAGARA FALLS, Canada.

-MANUF*OTURIERU DU-

Cuillers, F:ourchettes, Coutellerie,
et Articles en Plaqué.

DEMANDEZ NOTRE CATALOCUE ET NUS COTATIONS.

Le style d'annonce qui est naturel est
le style correct Viser à l'effet ne coes
titue ni le ben style ni le bon sens.

Liaurenoe & Rob" aille
MAIOH*NDS DI

Dol: de- Sciage et de Charpente
IURMAU WT CLOS

Coin des rues Cralg et Si-Denis
floU TéL, Main IU88 ~lcowwlbE.L
TéL des w"maend, e. 

CLOS AU CANAL
1;iq du rusa William et Riohiqoqd

BOU T61, Main 38di

les prêiers jours. I.- mâle en a grand
soin; Il lei couche tôt et les lève w,
Miais Il eist bon d'en karter les femelles:
elles distraient le mâle. îîîangenit la nour-
riture deq î<etitsi et parfois les tuent de
quelques coups (le bec.

lies petits nandous poussent rapide-
nuent eet résittent facilement aux intem-
Péries: Pas1 pulus que leurs Parents: Ils ne
veullent entrer dans ue cabane et prêéè
rent l'abri d'unt arbre, d'une haie ou d'un
mur.

On voit que nous n'avions jas tort en
disant (tue le nandlou et uîte' précieuse
acquisition pour notre aviculture et Il
est pîrobable que, dans Pu d'années, ses
oeufs et sa viandi(e deviendront lies al'
miensý. populaires.

H. Norvai.

LES EAUX REBIDUAIRES DES LAITE-
RIES ET DES PORCHERIES

Il n'y al rien (le plus encombrant dans
unie laiterie, urne Ltrrerie. une fromage-

rie, que les résidus, eaux (le -lavage, ,i..-
bris divers, qui conàtituent uîn mnélanîge
(les plus feu'menilescibles. Lh'yglèîîe mé-
nie des locai-x i mniiiind' d'entraîner au

plus loin des bâtImnenits cei liquides, q-li
recèlent du 'ait. du petlt-li. du babteur-
re, (les débits de fromages, etc , produits
qui, à la faveur d tint" température colt-
ve'nablt, l'été eni pwriticulier, omit -vite* fait

de dégager des gaz pestilenfiels qui nui-
sent à la bonne marche dle la fabrication.
p)ollu"4nýi le lait. diineiit aut beurre une
mauvaise ok'ur. et( , et qli. e-n résuni4,
constituent le siège d'une multitude de

mr lié.; dsPlus dianîgere'ux pour le :ait
<'i ses déorivéts l'lie fois hors dles loc'aux,
tout n'est Paus fini; <'ar il failli compter
a vec les voisins, i niornmtod(-s par les dlà
gageniits natis'ýloi<l.i î1k-9 ruisseaux
stagnants; et il faut faire aussi la policeý

des puits, dtlernes., fonttalines, ré.servoirs;

aut servile de la 1h11 h-rie. dont l'eau lit-
saurait souffilIr la îl us rai 1>1* contami-
nationl.

l>an.i les tisines lmpo)rtailt&s. ce n'*est
pas le moindre de toits '4e-s soucis que de
trouver un exutoiire suffisant(, à l'abri j

tout reproche. à t-a granid- quan.ti-té de Il-
quides résiuaires qui sont produiits jour-
,tellement à l'.établ)issement <le ta can-ali-
sation souterraine, à 1I imîtallation de ré-
servoirs <le capacité eonvenable. etc.

Dans une petite exploitation, on réunit
en générai tous les «Iquidës en question
(laits in puits perdu; mais, s-i le volume
d]'eau à éliminer -çt tro>p coiîsi<Ièrable, ce
moyen lie petit suffire*.

on &-ait que, depuis quelque temps, oni
cherche <Janîs les grandes villes, comme
da&ns *cî4rtailli-s industries, à se débarras-
ser le plus commodément possible, avec
profit même, s'il y a lieu, des eaux d'é-
gout o11 résiiduaI-res. On a conseillé, par
exemp'e. l'épuratio>n chimiqule qui, comn-
me sion nom liirliquo'. i orsiste à pi éd-
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pîter dlans les liquides <'n question le.i
matières organiques ou autres par l'ad-
dItIon d'ingrédiets rhImiqui-w Le pro-
c'édé n'esi pas parfait: ap>pliqué en lilte-
rit-. Il n'a pas tî>îjou's <donné satlsfn"
tion O11 a parlé aussi le la filtration à
travers udes lltos arîlfîclels (ti arrêtent
norn seule'ment les matières en suspeni-
slon, masis les <dcomposent, leà oxydent,
lesi brùlent, les nitrifienut. grâce à ]ilnte-
niéd la il dvs iii lp <l-.I~îrocédé ncsft
pas parfait lion piti. Mnfin, reste la me-
thode d'épuraiIon par le sol, appliquée
avec: tantl <h' suci ès aux en virons Cie 1'-
rlIà lîir I ts 4-aux il <gout di- lat capitia le.

itiarquiit; qu'il 1 tnuit se-tleiiîoi n e

dé harrsst -s e lis envo-i i hranis, niai s
que, en outre, <mi v'it t ire prfit. et un pmro

fit quI n'eist pas (]lii tout négligeable. Ain-
si, nous dlit M. Muîîlsiz dans uîn rapport
sur I*épandage da.ns la plainîe de Genne-
villers, <>n récolte à :hectare, (2.17
acres) - un jîroluit brut variant entre $64)
et $2,00.

L.orsquie l'épandage etit blei <conduit.
<>n peuit dire que- l'épuîrationu ie- laisse
rien à déâi.rer. Nous noua raippelons, aloru
que nous visitions les champi <le la
plaine d'Achères, ot) lv î>ro-édé en ques-
tion est nmls en pratique, avoir but dans
unt fossé (le <ulatuîre qui récupère l'eau
filtrée non titillîséî par la végétationl uIt
verre le cette i'au ire limîpide, lnodu'e
et sans aucunlii gotût. pouvant rivlvier, à
<-e point dle vite, urvec lit sourî-e la plu.i

Or, lus eaux dles laîttries, le purin ort

les <-aux (le' lavages des porcheries sont
auitrementnt coicent-rés un matières orga-
niq<ues (tii. lt-s cauix dl'égoaut <les vi îlesi.
Il y a lieu (14- mupîmoser. dèés lors, que l 'ont
poutrra.it <aît <'nu- a vec <-ux dans la c-ulture
de meilleurs résultats tnovqu'avec Il-
Ililtuldi' prêuèdî-nl. Rmruos lallus
que les iatièrusi aot&es îles eaux desc
laitere-s et Ili imurili se' tronsformnt fa.
<'hument en prodluits annionlcaux rc~
lant l'azolt, si juil' aux plantes sous tin
état fac'ilemntlaswniluî Mais, à c'ôté
dle <-i-s cîisidératitliii théoîriquîes, on1 u

dt-s expérivrnces pratiqiues qui viennent
con firmier ein loitis pî>lîlts les suppiositionit

Nou-s livoqiî-'ons. pmour la circongtan-
vie. les résultats que nious Lait connaître
M. liavaloti, qui a été à mérie d'atppliquer
le mode d'elnplot, qui fait l'objet de cet
article, et (lei" constater les hevureux. ré-
stîltats après qiuinze anntées d 'ex périeonce
ducts ia propriété qu'il exploite au bourg~
Satint-Léonard et che-z uin propriétaire du
v'oisiniage.

On1 Pt-ut, nous dît'l'auteuir, répandre les
eaux résld-titr<s <les laiteries et des por-
cheries comme danis l'irrigation ordinai.
re. ou les Iralîs1orter su-r leP3 pré's--ar
il s'agit Ici <'her btges-à l'aidet de toi,-
iitaqux à purlin. taî e dernier cas, une
ponmpe est îîêcessalrv qui, placée dans un
angle dut réservoir vimienté établi eiî colt-
trî'-bas île la laiter-ie et d'une con-tenancýý

EMILE JOSEPIHIs L. L B.
AVOCAT

210 NEW YORR LIFE DLDG.

11, Place dArmie MONTREAL.

Tel. Bell. Main 1787.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Siège Central:? 7 9, Place d'Armes, Montréal. Orn.

Capital Autorisé hIO.
Capital Versé . . . . l.N.
Ltéser,. et surpluis . . . .

Conseil d'Admlnletratloh:
Président: M. H L&APORTEde Laporte. Niartin à Ci.

Adminimtrteur crédit Foncier Fýranco-Cansdion.
Vice-président; M. EL CARBLEY, do a. Corsley à ou..

Grand Magasin Départemental;
lionorabls L 131AVUBEN Et-Mlicistre de S'Agriculturo.
Monsieur ROD V0RC1E1, M.P.. Président de la oie:

"Richelieu à Ont. Nay. Ooy'
Monsieur 0. M. BIOSWORTH, Vice-Présidient "Canadien

Pacifie laIilwa Co"
Monsieur ALPilO;âi*ER&AINE, de la Mtaisn A Racine

à <le. Marchands en gros, Montréal.
TANCREDUC BIENVENU, Directeur-Uérant:

A. 8. HAMELIN. Auditenr-Génêral: J.. W. L
FORQ ET, Inspecteur:- ALEX. BOY ER, Sucré
teire.

Censeurs:
Président: Hon. Sir ALUX. LACOSTE.

Kit-Juge enrChat de la Cour d'Appel.
vice-président: Docteur S. P. LACHA PILLE.

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canaden
lion. LOMER GOUIN. Premier Ministre Provincial do la

province de Québec-
Département d'E pergne

Fmiuîon do t"rtifiosta de dépôà spéciaux b on taux d'lnti-
rit s'élevant graduellement Jusqu'à 31s p. c. l'an ,suiant
termes. lotérft de 3 p. o. sur dépôts payables & demande

32 SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUESEC

Correspondant@ à I'Etrenglers
Etats-Unis: New-York. Boston, Buffalo, Chicago.
Angleterre, France, Allemagne, Autriche. Italie.

LA BANQUE MOLSON
Incorportie en 1855

BUEU PRINtIPFAL MONTRKAL
Capital payé - - - 88,87%,500
Fonds de Résterve, - 8.872,500

JAMES ELLIOr. Gérant Général.
A. D. DUI1NFORD, Inspecteur en Chef et Sur-

Intendant des Succuraa.ea.
H. A. HARRants Inspecteur Asat.

Succursales dan@ la Province de Québec:
ARTELAA
CuIcourMî
DiRUlMI)I ILLE
FItASEIRVILLE et RiTIERE DL', Loup
KNOWLTON [TTO
LacuîzNx I.ocils ITr
MONxerm
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Emibdson de Lettres de Crédit pour le coin-

merce et lettre, circulaires pour voyagenra

de 62 verges cubes environ
plUr lei tonneaux Les t-4u1,\
bont amenées par <les ctt,
et à <-tel Ouvert constituant ti.
seattx qui font le tour (les ib.*iic
ne sentent jaimais mauîvais ti i.
se boucher, car le soir un ;inil);
balai au moment des gratnds a,.
fit pour les entretenir toiuljuîc
En ce qui concerne l'emplomi .lt-.
à purin, Ile ont Ilnconvéilîtit il
voir pénétrer dans les présc tii ii;
surtout dana les sols argileux i.,
ornières profondes que trartent

Datns tous les c-as où la t e
sib!e, Il vaut mietux déverser
sîduaires par Irrigation dan, t'
tracées suivant les arcidev*c-I
en se servant, au besoin. ii1 i%-
pour bien tiliser le relief tioii.
presque superflu de dire. el, e-ff'-

auîcun point le liquide ne du --
excès et que, par contre, tout i
arrosé. Avec des rigoles blet: p
à l'avance.* un ouvrieir peuit f.,:
u-ne heure le travail d'un honiî
cheval dans une journée, eni
le ton-neau à purin. En outri'. -i
tériore rien dans !:es herbagt.>. à
tion de tracer judicieusement ;t- >
et de pouivoir les boucher farili -r 9

à cet eiffet, on coupe le gazoma -

pose sur -le bord inférieur de 1.i .

la partie herbacée en deç,sous i.-
les rigoles sont devenues inuitil..- .
l'Irrigation. Il suffit, pour les Pi ic'
paraître, de renverser les gazon>-
p'ace primitive, et li v',oit Il.
pousaser bien vite, surtout au t';
En otutre. on petit ainsi artr pa
les temps. Enfin, si Vl'éat (14.-
met d'amener les eauix aul :
danîs de-s rigoles souterraines., fin
lu' dégagement di.'s niaiaie, .-I

Mais lrrigation n'est pas Il p"'
nmème, quels que soie-nt seé-s ;tu;

Lorsque les animaux pâàttîrîtit i -
Muorent plus ou -moins lo.i rigqi'" 1
mndent, dès lors, lin c-ertacin i'I..
faut parier aussi à .'incotiv4ittiici1
sent-erait le sé-jotir du liquidé' ait
arbres, quand Il en existe, <'t (it,

î'aln n'est pas en petite. Il y a éia -
à compter avec les frais d'instaliit:
conduites qui amènent 1 engrais
qti'entralne la confection des rig

Quant à l'effet du purin <it'i :-
rages. il est manifeste. Visul"l.u
de quatre à cinq jours, la partit'i
ai- <i6tingue très bien, îaar sa -
plus verte, de celle qui ne l'a Ici-
l'herbe y pousse tarois ou quîatre- fi-
vite: elle est très tendre et c'o)n%
aux vaches en lactation. Il faut
paître dès qu'elle a atteinît 4 à 1
pour ne pas la laisser jauinir ait l;.
peu't mettre ainsi les bestiaux: i
cinq ou six fois par an. On sa;::-
enigrais azotés poussent sutut a
gétation des gr-aminées. On voi! i

EN ECRIVANT'AUX ANNONCEURS, CITEZ U LE PRIX COURANT t
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effet, la9 houlque, l'agTeýstis, les

ý*-- crêtelle. etc.

l'herbe doit être fauchée, le

par Irrigation n'eât pas aussi re-
InI.1-. car elle poties très vi-te et

p nîuîlle pour pouvoir attendre la

4111 ,auS verser, à moins, toutefois,
«.*ltemllps lie soit très sec. Dans

o!it préférable de choisiT i'ar-

pai toneax. qui distribue moins
iil u printemps, Immédiatement

imédiatenmen't après une petite

Da<ns ces conditions, on arrive
; 'a prodluction du foin dans les
iiiillocres ou de moyenne quax-

LaIt<ilti-ir cite A c'e Sujet un matuvais
'- -.1.t hectares, loué $60.00

* <i flit týonil>lèt-.-meilt transformé au
-.. ii-lqtues nis d'arrosage. Aups-

- .- e ne ourrissait, les mois d'été.
ou <i quatre veaux d*un an, tatndis
Il put entretenir le dou-be de

il - i es durant neuf mois de Ian-
l,'--. carex, lei joncs, les ariréte-

'_grandes pâquerettes "eb
rr-.r-l'éristiquesj des terrains mal-

h -- iumnides, durent céder la plac.?
lones gramiinées, paturins. agros-
! l:llti-. crételle, etc.

(illaut nombre des arrosages à don-
% arie av-ec l'intensité de ces der

:; n attire du sol, la fréquence des
*-On sait. en outre, que les prin-
-hli purin et des résidus des laite-

*-.11! rapidlement asàimlab:es par les
I\ s-t que leur effet n'est donc pws

iidurée. Aut bout de la deuxiè-
I* w-.lnfliienu e des arrosages est

tocn prononcée, pou-r disparaItr',
~- <it-uu aut bout de la troisième ai>-
liin'y aonc014 pars à craindre de sur-
111 d-s herbagel; arroeus. du ina
ii, l'on petit Interrompre 1I lrrig-e
t, -nup)s eii temps. Il ne faut pas
qu<i- la nitrification des matdères

- 'als 1,- sol est incomplète si l0on
a\ce, excès, de sorte que les é-ma-
- uuul.aitles ne sont pas évitées:

- es plantes produites sur un
-ali<ré (le liquide sont plus aqued-

*, i <nservaltion est plus difficile.
uiil ne faudrait pas dépasserla

i îsîuvoi-r abaobrant de ce filtre
*1liie la couche arab.c du sol

(le plantes. Ce pouvoir est na-
.-nt très variables et bien moin-
- les terres argileuses que dans
Il sont t sablonneusei.

cii ce qui concerne l'hygiène
'lauix qui paissent sur les her-

* i~aux eaux d'égout, rien d'a.
oété constaté.

Antonin Rolet.
Lii it*.rle j

'homme réfléchi ne peut pas trou-
-,elque satisfaction danis son com-

il ferait mieux de se chercher
je autre occupation.
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CONDITIONS SANITAIRES AFFEC-
TANT UN RISQUE D'ASSU.

.RANCE SUR LA VIE

Etude par M. W. D. Nattrees, M. D., di-
recteur médical de The Manufac.

turera Lite Insurance Co.

La rîtel Iu r. co>nd ition 4anitaire est
celle il *in pays ýs Il é e n t errai n élevé.
Lien a:i-ulse. dans lai zôneq iviuîséri- m- oùI
les habtntîs nie vivent luis trop rappro-
chlés les uns (les autres- ivest-Aýdi <'e où~
res ha lita uts son t dIes ferm iers. Ait
pint de vute saniaIre. le fermier offre
le meilleur risque d'assuirance suir la vie.
Allant à ltaut re exit-riineie.i conditions
)es mooins sMnliires sont celles que t'on
rnl <tri, dlans hi-, grandus (i 1 s. dlais lis
v.1 es niiiîitrre <'t iiiifaî to iii b'rî t-la S.4

rappîlorte Lu x ia.ys <chrétie.ns Dans l'Est,
l'thygIène twrsonnielle a plums à faire avec-
lit p ropagat ion (les mîaladiles que les ia-
nu factures oii les ini ce. En tir e <v-î dex

extrêmes, Il y <i une vaste m<arge <le con-
ditIons partîilemnirt sailtaires et <lisý
Ol-es, contraires à l'hygiène.

ILa t he4îri s' -mo4iii4 <a' tus la pluprtî
dles nialad<les. si ce n 'est to0u1tes tesi i<il a
]lies, saoît dites à (ifs germes. n'est pias

bilen pirouivée. La théorie îles gerniies,
<commne on 1i'îit-lle, est très seniblatîle à
la repîroduc<t ion il<'s gerliies, roiiî' on
peult le voir dlans la nature, à l'oeil nu.
Sentez lin grain de >le dlains la saison
î-oîvenable e*t utains lin terrain <'onvena-
lie; Il germeg et, eni templs voulu, Il se
reprout tdei nonibrieuistes fois.St>a
lilejenL., ilans le amonde nichros-opîique.
si vous répandez dles germeas (le variole,
vous r&'oiterez la varioli. et lion la roll-
geolle, la fièv re s'ri-at lie ou1 la filpthté-
vie, etc. Miais c-es gprnieý iulîi-rosroui-

muiltipîlicationi rapîide. Ils si' développîenît

puar subhdivision. Quand on regarde lin
germe aut moyen <lu mîrsoi.on le
voit se diviser e!> deux puarties; au liout
dle lieu dle tempsî, r-es deux puarties sa cil-
visent en quatre auitres4, les quat re par-

ties en huit, les huit pîarties eii seize.
etcr. ('es t -à-d11rea qu'il se niultilie en
suivant une pîrogressiion géonmétriquie. Il
se' développe rapîide<menit. arrivant à Ina-
turité dans «ne dienul-heiri' ou i bout
<ilun tinips plus ou mnuîus <long, tarAls
que dans le règne vegétal. un grain (le
blé n'arrive à maturité qu'au bout dle
plusieurs mois et, dans le règne animai,
I homme n'arri ve à son1 îtévepli<jxm4-nt
qîuu bîout d4- If, à I18 ans.

Avec- «ne reîroliictOn et -.n dlévelop-

pement si rapIdfes, Il est tout, naturel (le

CCOURANT"I
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s'attendre à ce que ces germes (le ma-
ladies scient répandus parmi nous par
myriades. Ils le sont; ils entrent dans
notre système: Io aveo, l'eau que nous
buvons; 2o avec la nourriture que nous
mangeons; 30 avec l'air que nous respi-
rons; 40 par inoculation.

Il est vrai que ces germes entrent
constamment dans le corps par une ou
pl'useurs de ces votes. Il est vrai que
si nous sommes exposés à un centre de
culture, les germes sont plus abondants,
par exemple quand nous vivons avec une
personne phtisique. Il est vrai que s'il
y a une épidémie, l'air, les aliments, etc.,
sont sujets à en être surchargés et le
danger augmente. Mais cette grande loi
de la nature^'la sirvivance de l'être le

mieu'x constitué'' s'applique Ici. Nous
avons en nous une grande armée de dé-
fense-les cellules du sang qui sont tou-
jours prêtes à attaquer et à déloger ou
détruire ces germes. Ce n'est que lors-
que cette armée de défense manque à son
rôle que le corps est soumis par les ger-
mes et que nous sommes abattus par la
maladie.

Je m'exiplique. Si un- petit àcombre seu-
lement de germes entrent dans notre sys-
tème, ils sont facilement vaincus par
l'armée de défense; s'il en entre un plus
grand nmbre,o une bataille plus impor-
tante s'ensuit; si ce nombre est écrasant,
le corps subit une défaite. Voilà qui
nous fait comprendre le principe de la
vaccination. Un nombre limité de ger-
mes de petite variole, dans un état atté-
nué, est intrd-iit dans le corps. L'ar-
mée de défense les attaque et les vaine
et l'enfant en est peu éprouvé. La revac-
cination rend l'armée de défense parfai-
teient familière avec la tactique de l'en-
nemi et lui permet de le vaincre facile-
ment jusqu'à ce que le corps jouisse
d'une immunité à peu près complète con-
tre la petite variole. De même, une con-
naissance des germes les maladies de
l'enfance, telles que varicelle, rougeole et
fièvre scarlatine, fait de l'armée de dé-
fense une armée conquérante et le sujet
est ensuite à peu près inattaquable. Plus
nous pouvons établir des conditions d'lm
munité, mieux cela vaut pour une Com-
pagnie d'assurance sur la vie. La décou-
verte du vaccin par Wm. Jenner a aug-
menté, croit-on, la vie humaine d'une
moyenne de cinq ans. Cela augmente
d'autant l'actif d'une compagnie d'assu-
rance-vie.

Les maladies sont dites "infectieuses"
01 "con-tagieuses." Ces termes sont em-
ployés peut-être ijidifférement. Une ma-
ladie infectieuse est celle où les germes
peuvent vivre librement dans l'air et
sont introduits dans le corps par la res-
piratino. Une maladie contagieuse est
celle qui est contractée par le contact
avec une autre personne atteinte de ma-

Banque d'Hochelaga

Avis est par les présentes

donné qu'un dividende de deux

pour cent (2%), égal au taux

de huit pour cent (8%) par an-

née, sur le capital payé de cette

Institution, a été déclaré pour

le trimestre finissant le 31 mai

prochain et sera payable, au

Bureau-Chef de la Banque et à

ses succursales, le et après le

premier jour de juin prochain

aux Actionnaires inscrits au

registre le 16 niai.
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Direction,

M. J. A. PRENDERGAST,
Gérant-Général.

Une sorte de brouillard plane sur les
phrases longues, embroullî6es. Employez
les mots comme s'lis étaient de l'argent
-suffisamment, mals pas plus. Chaque
mot a sa valeur sp6cifique.

AVIS.-Vendredi, le ler mai pro-
chain, et après, cette banque paiera
à ses actionnaires un dividende de
un et trois quarts pour cent
sur son capital rur le trimestre
finissant le 30 avril prochiin.

Le livre de transport d'actions
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L'assemblée annuelle des action-
naires aura lieu au bureau de la
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mai prochain, à 3 heures p. m.

Les procurations pour voter de-
vront, pour être valides, être dépo-
sées à la Banque cinq jours france
avant celui de l'assemblée, c'est-à-
dire, avant 3 heures p.m., jeudi, le
14 mai prochain.

Par ordre du Bureau de Direction.

P. LAFRANCE,.
Gérant.

Québec, le 24 mars 1908.

ladie. Le terme "Infectieu.«
que un terme faux, à l'époqi..
vivons. Chaque jour. nous
de nouveaux germes, producteur,
ladies soi-disant infectieuses i
tac-t avec ces germes nous fa:
ter lis maladie. Donc, toutes 1-
dies causées par des germes sonY'
gieuses. La seule fièvre qui
être, à mon avis, appelée infeet
la grippe et, sans aucun doute., g
ladie est due au dévelopenient .L
à la dissémination rapide d'un -
Vous n'avez pas besoin (le venir -- .
tact avec un malade pour gagn''.
maladie.

Une personne, A, est malade. IE,.
tre personne, B., vient la visiter , '

un contact direct. B, visite alor. un
troisième personne, C, personne en
santé; elle apporte avec elle les 'en-

qu'elle a reçus de A; cela n'est pa., un
maladie infectieuse, mais une n. A
contagieuse, par contact indirec.

Si vous êtes piqué par un mo--i
et que cette piqûre vous donne ha n..
ria, c'est une maladie contagieu>' i
certain point de vue. Une pur- oli T,

mouche empoisonnée -par quelqu ;-

peut vous communiquer ce poison
ne constitue pas une ma aille int''-
se; c'est une maladie par conta t

à-dire contagieuse.

Si toutes ces maladies sont du- .t

troduction de gemnes vivants daii
tème, i est juste de les classer
maladies pouvant être préveneits
péchez Ja naissance et ]ai propag.
ces germes tt vous suppriitiz La
die. Ces germes ne se repiodui.,e

pas plus que l'homne ne peu1(•
sans un ancêtre. Nous devg1nl
naître un foyer origine,-I dont ce> L.

se développent et se mu-ltipl.vn'
suppression de ce foyer "st. par "
ce, l'essence même de .hygiènn i r

beaucoup fait, dans les derniers ct -

te ans pour prévenir ct-s maladie '-
lûspection sanitaire de- ous les 1:.l

entrant dans nos porf.3 et la qua.
imposée aux naviresoù des cas susi, ,

produisent, nous ont ôté la craint' a:
nada, alnsi que, dans d'autres pa.S !
épidémie de petite variole, de q h
etc. De combien a augmenté i -la -

.rilté ntre une épidémie, d'unet
gnie d'assu-rance-vie. Ou doit l-,
aux gouvernements pour le grin I
qu'ils ont exercé pour maintenir : -

andies hors du pays.

Mais, que penser des <ondit.ion,
les? On. observera que les petiut'
grandes viiles se sont presque inv
mont développées sur le bord 1"
d'eau, de rivières et de lacs. Cela•
tuirel, car l'eau est tout aussi e,-!
que l'air od les aliments, à notri- e\
ce. A mesure que la ville se il
l'a question d'une bonne sourie dI
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plus en p'tus urgente. 1.1 faut
u'îpor de la question des de%-

.,.Iîr's.etc. Dans tee îJ>lis ancien-
* . tEurope. on a pensé depuis

à <ces questOns, et on a pris
î.-'r" n consàquene; mats, sur

t~ili',ail continent d'Amérique, avec
%) .U '. se développant rapidement et

1.11 (les peltites villes, ces petites
.iîangeaiit eii graiide v-.ee, 'a
4-S beaucoup pis sérieuse at

i.,utiivons, commîe par exemplqe A.
avec une pcupu.iatton'- de 34M),O(b'

.,,r.ou davantage, une eau et un
il''u'egouits lie répondant pas aux

iFî. une population i grande.»
C ique nous voulons dire. par lei

ir :: C'onditions sanitaires aff.ctant i.i
ilassurance sur~ la vie".

1.11il i est Pure, coinme à sa sourc e,
* ~rapidement polilu-êe par le fait
.iqui' c'est un dlssolvaint excellent.

U.-'ure d'eau, par ordre demri,

P.luîils artésien;
-n ITrut PTotOnd;

:ý- Surces provenant des flancs (les

' tnre des grands lacs;
*F ai de plu-je;
~'Rivières et Tours d'eau;

l'ý-tits c'ourants;
K'illiî des grands lacs -prise près 'lu

PisPeu profonds;
Eau de rivière prise0 près de.,

* ' NiwrIes.
'rtToron-tû com.me exemple. j
I' iitre eau est excellente (eau

* rmilileu du lac>. Nousà jetons dans
* ueui<~na-PPe (l'eau six millions

*\ii',chaque heu-re. En vérité.
*. à quelque distamce de iiotr-

'au 'ais cette distance n'est ap-
Pas as&ez grande pour eni-

: a (0111amnaLon de temps à au-
* '1'<) nous dit à chaque instant d.'

-rillir l'eaU que nous buvon-s, pour
* :.inoffeneive.
l it. comImel'eau est'un grand dis-

niais, Plus que cela, c'est une
Ire Pour les germes, de mêmne que

'<'riologilste propage les germes
b)ouidlon de culture, pour 'es étu

mic'ros'COPe. Ces gsi mes se nour-
1't se multiplient dami le lait.
à la vache bien entretenue, les
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P.. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIÉl

(Chart.red &ooouatant)
Chambre Sol Mlle. New-York Lif.

Il Place «Armes. . MONTIREL
BOU main 49i2

Assucmimi CONTIe te Feu
Bureau Principal: 52. rue St..Jacques.

moirsIÂAL.
SPÉCIALITÉS'* Risques Oommerclaux à 20 pc. de

réduction - Pourquoi tous les marchands ne
pmlfteraient-lls pus de oe grand avantage- La Ci.
n'a aucune réclamaation non payée- On demande
des Agent- S'adresser à

LA FONCIERE ASSURANCE
CONTRE VINCENDIE

Capital Autorisé $1,000,000
BuRztAu Dit Diatc-rioN :

T. J. CHARBONNEAU, Ing Civil, Président.
0. 1. DFIi'LSLE, Manufacturier, Vice-Président.
VICTOR MORIN, Notaire.
JO8EPR ARCH.&MI3EAULT. Banquier.
C. DORRIS, M.P.P., Négociant.
M. A. MOODY, Industriel.
N. E CLEMENT. Négociant.
J. L H. MÂItCIL, Gérant.

GEORGE PARÉ
Comptabilité et Audition
AdmIntratIon de Su«ooela

99 rue St - Jacques, MONTREAL
* Téléphonbe Niain 2619

OBTENUES PROMPTEPMENT
Avez.vous une Idée ?-Si oui, demandez le

Ovide de I'lssntear qui vous sera envoyé gratis
par Mgarons & Marlon, l~usr'osie
sureault 1 Bdifice New Vort; lae, Montréal.

jet 907 G Street, Washington, D. e

Arthur W. W ILKI J. Wllfrid MiOHAul

WILKS & MICIIAUD
comptables Auditeurs, Commissaire. pour

tintes lm. Provines
Règlement d'affaires de Faillites

601 BÂTISSE BANQUE DES MARCHANDS
BLMAN5500

Téléphoes 1 MARCHANDS 849 MONTREAL

L R. M 0 7F.IM
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àtt"

mamelles iî'îv~~ et lavées, l'étable
btlanc'hit' à la chanîr et maAttipeiue danis
unet l)rçu)rt'ttý su'? ma>uî'l~ .<5 inis (P
lt î1e'usqbile qlui la trait lavsîi désiii-
fectéi-s. ies .. ain~ r'-îîrésý aiv'c t'on
bilen fiuit' , .s isuiî,'lls dî' livraison'
aussi pl)e>is que1< piH't lus i<'u*iii'v 1*li
tIOiilal.iut' NiaIsi-s e -illitims sonti-Xl '
touijîîrs r'1 1îî'~" . ( ninius qui' 11011.

Il ilt vrai que'. dani s l ait tiiubrl ine, l e
vét érinairei' u sous lit miaini un îîoYi'n sflr
de N érifit'é si udes anîîimux Mont uiitf'ii
de tiuberculoise'. %Ifais sou îîîî t'a nouis sûtrs
quItiilxiiit'ii (lit Net riniiuiti empêch î'lîit
chauir di'animiauî tî''îix déêtri' mise'
su r lt' miarc'hé~? N on. i ,î's ge'rme îs Mon t
lis tués par la cuissonî? Nuon, var beau-
coup par'mîi nous ailienit lut viatitîi Mill-

g naît te. En oull n' %v < '' oin ni on t 'et t e
v iantie est iliah ipuiîi ét .'.111iil i 'si abat-
tii. déprouillé it délite <'n quartie'rs à l'a-
btitoir. ia. chjair u'st tranusportée' eu
v'ille dlans des % oltui''s sale's, puis sus-
î<neiîdis datns lI's bouchrieiiis it t' xl osfî,
à ia ipoussi ère de i a rue ou, volnume cela
au'rivei'r- ueuuel elle est a<4'rioebéia
assez bats pcour être expo'sée' àt étni' fiai.
né,' leun ies chiiens.

Les liuitn,'s Monit une, grandi' source dle
trouble's. Kiiis ont été la ('is'd'épiu

détiiii's cIv fièvre' t v phoidi à New-Y uork,
Ilostori et P'hiladelptie,' iîarci' qut' les
bancs d'*hîîli nî's ont été c'ont ainiés puan
les vaux uséi's dci's villes.

la' ptain i'st iîîiiîé danîs uneî voitu,
soîîveut A cté (ii c'onducteuir, qui minte
imunnéme<int e'i pinr ave'c se's mtains su-
les. i,i's étiqiiitti's sonit appiosées piar ce
inieun.' r>ndtî't"tr quîi les miouilletî de sa
saili'. Il in'y a. puas Iv raisoni p<our (lu('
chaueiî piliv<< suit pas mis dians un sac'
4'n paptier cnt'llii'itfî'né(. V'oill
uine conditioni satuitairi' quîi affe'cte' uni'
vii' hiumainie.

i .'alr étant un grand miilie'u de' liruîîa-
gat ion d os ge'rme <s. li ave'n tiilatlin ('si t iii-
ptortante'. Il %.aut mîieuîx tbrille'r une ou
(fiiux tonne's di-cha'rbo'>n de plius et tenir
les fenêtres ouv'rtî's quiei 'I. re'spirer
c'onstammneînt laittémême atm<osphèire char-
gée de germeîs. P>armti le's pauvres, sous

les climats froids, ê'cst là une grande
source de maladies. C'e' personnes sont
Ivs purop<agateurns de ge-rines, spuéciale-
nient dles germues (le la luneunionie, dle la

phltisie, de ia fièvre typîhoïde, etc. Cela
explique puourquoi ces fièvres sont plus
répandues en hiver qut'e-n été.

Notre Nouveau Contrat à Salaire et à CommiRsion pour agents, offre une occLz:.
splendide pour un petit nombre supplémentaire d'hommes otablep,

énergiques et habitués à gagner un salaire substantiel.

TH-E UNION LIFE ASSURANCE COI'1PANY.
Bureau Prtnclpal-TORONTO-H. POLLMÀN EvArre. Prémildent. Bureaux dans 34 D>istricts

entre Halifax et Vancouver. La seule Compagnie dont on puisse obtenir la Police de
Banque d'Bpargne, la Police Industrielle la plus libérale.
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Nous avons dit que les maladies sont
<I n<-iquî'fois comml u lniqu ées piar Inocula-
lion. lIt. vacciinationi -st un exemtiple des
pîlus c1lairs de <'ieci. Toute-fois, il y en a
hi 'auvo'uîp d'au trn-s. i 'n mo nust ique c-oin
îîîinintîî- lit malari.

Dans l'ouetit del l'Afrique, quand la nuit
vient, les officie-rs anglais et les soldats
ont été Instruits à ài'eîîft-fme-r dans une
111o1îl st iul rt'. D ants les Etat s-t!ni s du
Sud et dans l'Amîérique Ceîntrale, le ''sté-
giîîil-a'' i-st bie'n c-onnu et c'est la cause

i'- laité î'Jatune' et natuîrellemnent, on
l'évite.. L es îmuches e~t les îueî's. dans
les pîays chaudîis, sonit (les véicles lui-

piortants des germues Inifecttieux. L es rats
dlants HI mu- répîanden'it la pes~te. noii seu-
lv-iiviit. dans ceî lia).,s, miais dans d'autres
c'ontrée's, ptar l'lnitt'riiîîédiaire dles navire-s.
D)ans une' îlauir ouverte, le ge-rmei (lu té-
tatios pieut e-ntre-r îi un résultat fatal
M'ensuit.

(o leill'it (itui-iili'f<iiS (iii îîîliefS ('Oni-
îini' ét an t entdémiquîîes ou éiî idé i iq tii-s;.

- I'1WH mialaieti i4mi~ uet &W-lle 411

lpeut si- p rop ager dlans Il' mnon de entier

-lai grippeii, piar i-xi'îpe t 'ni' mnaladie'

enîdéiq <u e est ce'l qu< <ii est l1iitée' à rer-

tailit-S locliés t'es iîaldits eiîd(élîi-i
<lues ;ollt liti-tre uhie-s aux 'oinditionis

î.Iliiuitri<Iiui's, ainîsi qu'aux t'outumies et

li;tliii4l' s fl'..i I:il:î iitîs. Alîsi. qui, aiî'l

ou iparc'ourti. le mon1de. oit v ienut <'n <'oui

tati de<' is co'i tion us san i taireis lova-

tes, e-tc produnisant ceîs nmalaies et reul'

ilatît le i'siîi - %il- plus ou1 moins ha-

sardiix. C'îiiiniellçat. piar txeiiîîilt lI)ar

l'Hiroln'. vt tit 'u angi' auttour iii' lat

ttî'îî'e ltius r'encontre i à'i Roi î lit fiè' t n-

iaidevnnîul. la fié%tý idei Maltie dlants le-s
lits-iide lat Dîeît-''lie' ans l'Afri-

iîi'(>î' ii ni I''où nègtni- la inialan a, on
a ièvr i'it i 'li'k eti d''i-.tans l'Afi-

que' sud,. oit les inîdigènîes ont l'habitude
dIe t àtins' gué le's rivières. de' s'y liai'
gi'r et îiý bouire', ils 'ontiracte'nt luit' ta-
iaiiî tl)lit-lét' 'lîîlaî'i'a lîiîiaiitoib.t''. En
Asie'. e'n plus di' ses te'rriles mialadies

- îî'se.ilîîira e-t<~ petit %arioIe. -il y
a aussi la fièvrt' ties jiiigles. lius à
l'est. v-it Ch inue et au J1a i on, on rnîc-ontre'

1'le îî' lî'i'E-n A îîst iiili' àl c-ause du1

nomibre des moîtutonîs e~t, lpan conséquent.
dvs chiîens. ties pâtre's souîffre'nt d'uîî
germel qu ~îi vru'oîi t (lit ns Ile foi e die, k yste<s
causés par le %ii' iiyiatidi-. Tlraversanît
le' a i nt <îuî' î < our gagne <r 1' t'on t iinnt

auméric'ain,. lat pre-nière fièt ne que' l'on

re-ncountru'e est c'iome souts ile non t cI fié.
t-ne de's Monitagnes Rocheuses. Fil allant
v-ers l'est, o11 a la fièv re de la Rivièrý

Rouge. En Onitario et dlaits l'est du Ca-

icada, il n'yý a plas dle nmaladiies Clilliaté-
nkîîîes part iculières. n i (le fièv res oa
lq-s. Io e îiti die lit iii;litl.ii y îî il ît 1i té

'oiîîîîlttililituit détruit. Je piourrais dire
qui' toute's c-es fièvres enîdéiqîues. aux-

quelles j'ai fait alluisioni. ont beaucoupî

de liareilié avec la mlaria miodifiée par

COMPAGNIE MONTREAL-CANADA.
d'Assurance contre lImeedie

Ci-devant
Là Compàautri D'ABSuuAnOe MuTuaLLE

CONTREU LD'Pý9 DE LA CITZ E U MREAL.
ÉTABLIE EN 188

Capital autorisé - - - $1.000,000.00
Actif net excédant - - - - 4W.OO0.OO
l>ipot, au gouvernement du Canada

Qourla aratiedesporteurs
neuc agri es - 000.0

Sinistres payée à date 8M- - U 2O1.1O
Cie indépendante. Taux modérés&

J. B. LAFLEUR. - - - Président
BUREAU PRINCIPAL:

59 rue St-Jacques, Edifice "La Presse"
MONTREÂL

On demande des agents pour les localités non
représentées.

*Enfermez vos soucie de bureau dans
votre place d'affaires pendant ia nuit Il
pourrait arriver que le lendemain matin
Il@ aient disparu.

WESTERN.
ASSURANCE CO.

ircnmOBEU MW lut5
AUTIU', au-delà de - - 13.281.180.06
REVENU pour 1907, au delà de 3.299,881.91

Bureau Prinoipal: TORONTO, Ont.
Bon. Omo. A. Coir. Président

W. IL Bsocic, Vice-Président.
WV. B. MEIKLE, Gérant-Général.

0.0C. Fournit, secrétaire.
sucousuaIe de Uontràa:

189 rue Saint-.jactiuent.
Romir. Bzostnîzz, Gérant

cs
LA Co.iNrAGNî D'AsstàNCe

LIVERPOOL& LONDON & GLOBE
L'actif onespéce. dépasbeo - 85000000
Les Placements Canadiens dé-

paVunent.........3.750.000
Les Itécl'mations payées- dépas-

sent . .- 230.000.000
SUCCURSALE CANADIRNNE;

Bosta. Principal, Ediftide la Csupsgulc, Mussreal.
Directeurs Canadiens:

F. S. Cî.ousoN, lCcr. Président
Oo. IK. I)RUMMOND,Rcr., F.W. TloMpsoN,

Err.. J A dES CRAI naN. Ker.
Sir AîatxàNtîaa LACOSTE.

J. GARDNER TlROUPIION, <lérant R(ésident.
WVU. JACKBON ATO~at

J. W. Bîssîxt, Asst. Député Gérant.

ILa Cie d'Asuvanoe sur la Vie

tgMETROPOLITAN"

Incorporée par l'état de New-York.)

ACTIF: $198.320,U&23

Le nombre des Polices 9,820,009 on vi-
gueur, est plus; élevé que celui de toute au-
tre compagnie sur le continent d'Amérique.

Ein, 1907 la" Metrorolitan " a fait, en Ca-
nada des opérations d'assurance, au chiffire
de $ÎS.834.76 répartis en 86,764 polices
d'assurance.

Les Contrat& d'assurance de la Compagnie
sont rédigés et écrits en langue française et
en langue anglaise.

La Comnpagnie a. dans la province de Qué-bec. un sevce d'au moins SI00 agents cana-
diens, experts à ex I uer le, avantagea de
l'ASSURANCES RLA VIE.

De plus son dépôt réel au Gouvernement
du Canada, pour protéger les Asawrés,est d
pînil de 84.086 ..

des conditions locales. jîersoic'.
hygiéniques. Dans les étais 'Ii .

dans les Antilles, commne oci1,
marqué, la fièvre jauin' estr.-
tat endémique.*

Le typhus, bien que ce ne soit
actement une fièvre endénmique, "T

tefols, grandement limité aux liii'
les contrées de l'F4urope et on I.'
tre rarement dans les Contrées Iîii- i..

velles et dans le continent plus li', .

l'Amrérique. C'est une nxaînîli.-
nant de la malpropreté et, leir ... i
quent. elle est largement limnitée' ai,\ "..

tions des grandes cités, à îîoiuliiaîîi it
se, logée dans les ruelles étroit..>'i
trefots, cette fièvre était souvent
mique et a dévasté des ville's eti' - :i
des villages. Des armées en îaî~.~,

pîarticulièrement dans les pays il.- 1 I1
rope Orientale et de l'Asie, Ori'î. mai
ont piarfois perdu de 50O à 75 pour
de l-eur effectif. Si le typhîî 5 >s .
dans un pays et prend un caractèr.
dl'mique<. i-I eit beaucoup plus .--

que la fièvre typhoïde.

Illen qu'une grande Confusiout ' \i-i.!'

autrefois entre ces deux nialadiî' 5 iii n.
jusqu'à une date récente, unp dlistitioi,,i

est faite maintenant d'après un iiiai-
tic établi avec soin; ces deuxîiili'
ne se ressemblent pas beaucoupj. Stuc
continent, la fièvre typlhoitdeo -111'l-'

que est connue sous le noîîî dei 1% I-

abdominal, car la lésion initiale u ;-'i 
(-ilale se trouve dans l'intestinî1 v'-

tandis que le typîhus n'est pas c-ait-'
des troubles Intestinaux, tuai.,s ý1ý
fièvre violente quît tnouvIvî % i<'.

la piartie centrale dii systèmei. L a P,

t)phoide étant une affection loi:.
est naturellenient Conta~gieuse pat
ternièdiaire des intestins. dei sort'

si les excrétions sont enlevée's atut
les draps de lit, etc. maintenu.; d'1111'
preté scrupuleuse, Il y a lieuî do' il. -

de contagion, tandis (lue, dans t.'

typîhus, l'haleine semîble étre att."
a une nmauvaise odeur et les gi-rili'-

sent dans la respîiration et iolt:

l'atmosphère environnante. l-t->
nies de typîhus, dans les i'i'nti-

rues étroites, durent de un à ltni"
jusqu'à ce que les jeunes persofl-l

été atteintes de cette maladie <'t '1"

les qui survivent en soient à Inutl,«

autre épidémie ne se pîroduira iil-1
mient pas avant une autre géîiiêt'ri1

LA fièvre tyî>hoîde n'est lias liii

vne endémique; elle se prnoditl ia!
monde entier. De temîps à autri'. t--

sonmnes frapp)és ou nous i'nte'ili<Ii1-
qu'une épidémie de cette fièt.- !"
dans d'autres villes. ('onliihueti"
a-t-on observé que les famîilles ai-'--
vant dans le confort, dotnt la uniai>îl'

en conditions sanitaires aussi TiI;

que la science et l'argent ''

faire, vont en v'illégiature,. aut lier
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tdans la rampagne, pendant les

iIîaîItlrs. où les conditions saint-
.* n p îîirimnitives et îîeu hygiéniques

à celles dont sont entourées
i.iiii,lsi c'hez elles! Elles reviennent

'i .i.rniî'ltInfestées de germes de la

i. lethiofde. C'est là une raison pour-
rieèt n' typhoïde est plus commune
(ilîî le' l'automne que pendant les

satitttIs. De cette manière, sou-
i.lt lit niihe'rchî' d'une villégiature pour
-11«1ittr.' aut corps de récupérer ses for-

- .. après une vie sociale ou commerciale
foi. ai' de'vient une menace pour la

% '.-

(joi, lirai-je (le la tuberculose, cette
I.tui lanch'ie. le malheur de toutes les

i.itiotis. lit cause de plus de décès que
Ii -t roduit une ou même les deux mnala-
la,- qui affligent le genre humain? La

'-noire n'est îîas plus destructrice.
.iail on considère ses ravages dans le

Pi<iaetiler. La bête noire d'une rom-
j.itI' as3urance-vie est la consomp-

il'm la ptilsie. la tuberculose. Nous
Iîil1.Iiiiiis le mot "cons'ohnptlon? quand

ii - tunions sont le siège de la maladie
ma, 'ais la même chose, quel que sois
-- ,il lié * ùtette ma::adile s'esrt é'tablie
.'formtes les moins virulentes ou let

i'ti chroniques de maladies transmises
.lr libretdltê. sont la maladie de Pott oit

ld <e la moelle épinière, la mala-
l1doshanches chez les enfants, la ma-

1-11- lut genou, la pharyngite tubercu-
*a.'chronique ou laryngite. La ménin-

- tubgerculeuse se déclare de bonne
dlans la vie et n'affecte pas la vie-
pe(rsonne, mals elle Indique une

fiI~îuê la tuberculose dans la famille.
sont les conditions sanitaire,-

-f, c'- as, qui affectent un risque
- rance sur la vie? Personne ne peut

dlans une maison, spécialement en
avec un phtisique. Le patient

-ilustanment des germes en quantd-
ani-sure-, que ceux-cl s'échappent par

wiion. l'attnoSîphère de la chambre
* hargée de germes de la phtisie.

<'de défense qui est à l'intérieur
-i's lieut vaincre et détruire ces ger-
leIndant de nombreux mois, niais Il

un moment oùl notre systèmeik est
et<' l'armée de défense perd son

'ses forces. Le gernme trouve
L''leisoit dans les poumions,

LMu quelque autre organe.
'Il Point de vue sanitaire, Il ne S'a-

,(,ili(rent~ de considérer les per-
1titi vivent dans une maison avec

,"-ni malade, mais, dans une grande-
(11 lPeut avoir comme voisin un

L'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Indépendante (incendie)

Bureaux : 1720 rue Notre-Dame
Coin 8t-François- Xavier, MONTREAI.

ROD0LPHIC FoRaur. Président.

CONTRE î VOLEURS
BRIS d*e GDLA^CES

COIMîRCIAL BUuatAiT & PLAT[ C.A88 INSUR1111ANGE Ca.
Bétims New York Lite, Phono. Mlain 2367

ISIDORE CREPEAU. Gérant.

Son lle Assurance Componç
of canada

11u111e 11u1 Pvlnolpil. - M«ONTRÉAL
L'homme habileoà prendre des assurances et

qui veut conduire son affilre d'une manière
strictement honnéte et honorable. a une excel-
lente occasion de la aire dans cettb Compagnie
"Prospère et Progressive." Ecrivez au Surin-

tendant des Agences à Montréal.

CAPITAL AUTORISÉ 550 Sm0o

La Compagnie Equitable
d'9Assurance Mutuelle

Contre le Feu.
BUREZAU: 160 rue St. Jacques.

S. T. WILLCTT. lPrésident-
F.GAUTIIIEIt, Gérant.

LA CANADA LIFE A PAYE
en 1005, aux détenteurs de police.s nut
à leurs représentante ........

contre des paiements similaires de

$4,954,000
faits par les vingt-et-une autres coin
pagnies Canadiennes.

The Phenix Insurance Comnpany
0F BIROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - - $7,112,413.30
Robeut fiamoson R Son. AcenI6,

W9 Pue U ao»Eoent. Moutroial

ieitisi(Ilite' l it imirs lih, sepiairaio< peu-

,ti'lit liaIit ir ieii'm"le' flssiir'es, maiis, lois l<r
i'-s dl'trfé: 'i.,' tiiiiîis sonctt soilit'vt

été es t-iIeî - 's tii.îe ' i ti l'e e 't lil

tr'ès prè'es le'aî illti il 's, auiires fil lieu

el'-Ja''séparie' lois porte's fil-'eeitite

'il les lue'lolses eni an: t :111 t v'it arrière.

lie lépreux esti soéleaiieîl,' so's paen'.its

ullIit'cie'. il' t*lei'e' t- t% plîîîîîl.' ut (i'- U

lain .- iotiv-1ît élt . d ';i i il . tîfî
'ie'rs il.' saté( etI l's ttaiiit'i liils

isolé's (laits dies liilztiut ou lili't lit pote
( ellîîiré#' - le' lit 11 l iiseti 'lel "l l'e îelîcit'S0

o>1 saisi( titi iéîire'i on it lelivt dans
titi lazaret e't o)n I'iiiiiigt' .1 * 'e'ae'î' Nous

t-itoits de' lait mêe, le' ialiiere' le' mialae
ailîceint de< pietite variluee. blen quil puisse
nei lias abandit<oninert Vi-s'peir ci(' gtuér'it'.

tCotmblie'tn e lit milie'rs le<i t é cau sés ipar

li llls itisi a le' monttde e'itie'r aririvett
tit titi ain danis ii' le"iniiî'r? lPat e'x-
e'aîîîle', 'î v ii tîle Itîtîtté'f eie't-tilrt' il

ý vlit et dils p'îa a îr Ili lelisie'
beule'. SiI lisîle'îîîe'ut est la r'aisoni do. 'e'lle

iissiiîilanc'î ett e leis pialile our'-
quilt' litpais Isoîlo't Il' lditisifiii*'" Il e'st

<ititi. tlai. il o-st tvi. qui'jtj tt

iiit-I qui s oii uI'Il ait s 'lail ti'.ý 1it-i

et1 leis condiîitionis lî i.ietesîlîte'lIiît',

tit fauiîe îei'eite eiitiiid'is poi'a li
sîîtîîiîs tiffligi'e's le' ialaieîîe perofiteront

olîilit'î'it<l'tdo auîaîe lie la Se"e'Ii

rt'ié (titi leur e-St tîffîrtc'. P atts le' %us.

a-.tiliiaaelt o il a t i,iistl tit'it i

île' sattnatitms. eit toit îe'itîtiteetiile' l'ti Ir-
getllit (Ii ulic il été dléî'i <ains jlIli-

tér('t %les, ltitlîtîaiîe. :1,1 pouîr î'îiît svitue-
iuii1i di's lits relatspourît i-es tas tie'

tîîailagîie sutttlie--ét -i'lettli pilus

ilv -[uit liersoeiîttua tiie-iîr'ît ii il llitisle'.

elauIIs c-et é'tait, att e'oîii 'u lne' ainnée. <foain-
ldî'îî île' l'is lie' uonsoteionitt doit il *vavotir

<lants v'e't ('tat pocur e'ileliiie't-' Ile' taîtîx tiies
<i e'î's pa aii' t" Comb~ien 'î - île' 1 1t ail x
eats lîatîîe atie'. Q i ai1 il à fair'e!
Si chIaquîîe- ttéîleiiiii tit si r-iatiie peare'nt
étaitu obligé- île' îlclhr'î liie l'ais de
ihîlsie' et si. comtmuie rttl I.ls mitttsonis

oùj ceos t-as seoi lun't dlevaieti être tua-
vaîrdée's, cotitîe poutr li ftièvre' seiinlaîtiîî'
la dipîhtérnie, e'lc , je' vr'i'(Ia flie tnous se'-

,.logis toits c-vtiîîuiiilis pair hi' nombrte,e l'
po(rte's îiiavtardi-es. tmtis e lit e serat

îîîî'îîne'- ttie'-ire' dants lai beonnte' tole. tutt'

gairati l'p0ilt' no15sti lelîîe's i Iti<'<Iiti
ltiIlon (1ii tai ' de, i ('ts lia ron<iisutin jet loti

e't ltile amior<taiijoli eie's 'ontditioîns saîti-

taures Mef'-tîî tit i liîî (le' t -e 'î

c'tre' Ilie'lelite's gôi)îe"ratts Poe'ndant le's-
iîlleIl'S ]l poutlationt (Ili glotte' itigt11(Iieute-

--- - -- - -- ~ ax orore os uiitatesetS",:ore~ ti seulqus t Prêts sur propîriété, rui uleur, ile v'ille it tle campa~gne'. t'réte
~ E~E E ~.F ~ ~E ~ ~9  ' ~" paroissoes. La Société ne charge ,aucune Coumsitr . Pour *
* ~blancs et formules sl'adresorru bîeitureauxs d liel Seet'f'té'.

* 1OntelQuebec, Toronto, Wicsîpet, Regies, Edmenten, Vancouver 30. Rue St-Jacques,------------MONTREAL *
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LE PRIX COURANT

ra d'une' manière naturelle et que fera-t-
on du surplus de la pîopulation puisqu'il
n'.ý a <Ib' nouveau mondes à découvrir
pour les installer? l)es lois pîlus sévères
pour îtssurer la sécurité et le bien-être
dle l'houne-le privilège du nmariage peut
être Ilinîité-ou bien nous poauvons nous
attendre à la stérilisation des dégénérés
et <le ceutx dlonit les facultés mentales
sont faibles. Flle senmblerait cruelle la
loi qlui enipêcherait, l'exercice libre des
sentimenîts. qîli Inîterviendrait avec cette
affct ion mI cet arnur. qui rend pa-
.r-ILt.> til- Ls i iinii maiâ e-lle lie

i .înlîlerait lpas être faite à tort. en ce
sens qu'elle elit pôhlerait. îaar stérilisa-
tion, la commnnilication <le cette maladie
aux générations suivantes.

LE PRIX DU SUCCES

vous désirez réussir en affaires. Con-
sentez-vous à payer ce qu'il faut pour

cela?
Jusqu'à quel point ibetivez-"'tis tP>Or-

ter le découîragenment?
.11uqu'à quel pîoint jouvez-votls endtu-

rer' la souîffrance?
Combien (le temps p)ouvez-vouls fai're

face à (les obstacles?
Avez-vous l'énertgie d'essayer le faire

ce q.îe d'autres n'onit pas réussi A faire?.
Avez-vous le nerf nécessaire p>our ten-

ter dles choses que la moyenne des honi-
ries n'aurai, Jamais songé A essayer?

Avez-vouls la eriacede continuîer
à essayer après de%; échecs rédétés?

Pouîvez vous voit,, priver le vos objets
le luxe? Pouvez-votus vous 'passer (le cho-

ses que d'autres considèrent comme les
nécessités?

.Pouvez-vous affronter, sans broncher,
le scep>ticisme. le redîctîle, un conseil
arni il?

Pouîvez-vous tenir votre esprit fixé
constamment sur le seul objet qtîe vous
avez en v-ue, en résistant à toutes les
tentations, qui s'offrent pour diviser vo-
tre attention?

XVýz-votîs la patience de dresser un
plan pour ltut le travail que 'ous entre-

Travailleurs sérieux demandés dame un
bon territoire peur vendre des polices or-
dinaires.

Les Illemmen qui Peuvent remplir la première
ondition trouveront leu deux autres foumiso par &
UNION MVTUAL Le« polices Ont été changée@ récem-
ment posari être conformes aUI l018 revlà,ées.

Chaque choie à la hauteur des temps.
111EVIN 11111UAL ILIVE IMUIEANUE CO.
Pred B. Richards, Président. IoITLAN>. IMAKNZ.
Pour agenouidana la division oueut, la Province de Qié-
hec et Ontario Fst, s'adressr à W. 1. JOSE PU, aérant
151 rue gt.Jscqueo4 Montr'éal. HENRY H MÙORIN
Agent principal pourile Canada. 131 St-Jacque Montréal.

~ T HEriralLive Stock Corporation.
ce contre la, mortalité du Bétail et des
Chevaux. MortalitéGénérale. Poulina-
ge. Etalons. Castration, Détail. Mort
Accidentelle. Nous payons le montant
aissuré quelle que soit la nature de la
mort.

Chambres 6 et 7. Edlfice New York Lige,
MONTREAL.

gr Nous demandons des agente.

POL)RFQUOI1

DOIT-ON SAUEE DANS

ta Sauveaarde
1a PARCE Ues taux sont ausi avan,

QUE taaeuxque ceux de n'rporte
q=uecompagnie.

2o PARCE SP0069 sont Plu@slibérales
QUE que =eees de n'importe quel-

le compagnie.
30 PARCE "". uoeiil- -nt pru

QUE re Ma gMnraité délcrte
Z-autres compagnies.

4o PARCE Lagmease etl'exprlence de
QUE a ail ré.cton eOnt une garantie

de efluer pour les années
utures.

So PARCE* Par dessus tout. elle est une
Q E compagn!e canadienne tran-

cais8. el que m apTuxs es-
ti.ans la province de Qué-
bec pour le hénéficedea nôtres

Siège soIlial: 7 PLAOE D'AIIIMIES,.

prenez, l'énergie de vous oc( Ii

mass de détails? Pouvez-vo». ,

ibégllge<r dans 1'étahissene.iit
plans et leur exécution?

Etes-vous aussi fort vers la i'.
course que rapide au début?

Le succès se vend sur le I-

vert Vous pouvez l'achete-t I.
l'acheter, tout homme pet i> ..
consent à payer le prix qu'il va-tr

Vous désirez le stuccès. ('onNe:-,.
à payer ce qu'il vaut?

LA PRODUCTION DU CAOUTCHOuc
E N 1907

La -production totale du caouuci,
19r<7 s'eslt élevée à 69.000 tonnes :,'

contre 65,00* tonnes en 1906. J \t

terre en a Imaporté 22,964 tonnes
-mêrique, 16,020 tonnes. lies exp j>- i
de caoutchouc de Para ont été dé.;
tonnes et celes du caoutchouc du ii- P.i.
de 7,160 tonnes; sur cette quiantit. El-;
rope a reçu 20,940 tonnes. La qiar:'.,*
fournie par les Plantations d'Or-t-' a
augmentéë de plus de 1,000 tonnes
190,6 cette production était 41Y'tl"'i
nes): la superficie plantée len àrn '

caoutchouc est d'environ 351»ia-

représenta-nt une augmentation 41-1-;
dû 50 pour cent sur la superficie el- '..1
tations en 1906. Le Brésil a ex.por1.ý Il

*500 tonnes en 19(Y7, contre 38.1,f> t>'

en 1906. La production totale d& >( ; -
de l'Afrique a été de 17.000 tonnes. àit'
près la même qu*en 19(0f. CeFc e -
de l'Afrique est en augmentalion.

JOURNAL DE LA JEUNESSE -
maire de la 1846e livraison W, r
1908)-La dernière des Spartiatels l1-
par Ghatave et Georges Tou douze -I'
secrets de la prestidigitation: o'-
fonds.., sans double fond, par S
l'Escap. -Nora, par Mme Chéron 't'
Bruyère. -Musée de Poup lées -DuI
par E. Guénin.

Abonnements-France. Un an.
Six mois, 10 fr. Union Postale: 'i
22 fr. Six mois, Il fr. Le numéro: 41'c
times. Hachette et Cie, boulevard Sl:
Germain, 7î), Paris.

%aj1

a.

eT.

tVCvoyanCC CMAG d'assurance de Garantie et contre les J
Accidents, constituée. 'en corporation par une loi r

'~) ) & ~) ~ ~)J ~spéciale de la Législature de Québec, V Edouard VI I,
Crhapitre 68,-est une Compagnie essentiellement Canadienne-Française, organisée sur des
bases scientifiques, avec un capital de $200,OOO.0O Elle offre une sécurité absolue à tous

égards. Elle fait des contrats d'assurance contre la Maladie, les Accidents, les bris de

17laces, pour couvrir la responsabilité des Patrons, ainsi que pour garantir la fidélité des

Bureau Principal: 71A rue St-Jacques, * e - MONTIREAL.
J. C. GAGNE a Gérent Génér&i.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "lLE PRIX COURANT"
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'UEHEINSRNEC, SUN PIRE OFFICE,
ftOIT1 - * oZi lUuoz.I

ELDRIDGE G. SNOW, Président.

O. P. BERTHIAUME, iAgts. Spéciaux.
J. H. PELLE.1tRlN, >

____DE' LONDRES, ANGLETERRE ___

IONDIRU A. D. 1710.

Actif. ' - 13.500,000.00.

Gérant canadien
H. M. BLÂoxuBuaN, Toronto. 8. F. GAUIIUR, 1 Âgt sSpéciaux.Roumo Poinia.

BRITISH AMERIGA
ASSURANCE 00..

Du TORONTO, OIT.

Fondée en 1833

Aotif, - - *2,132,483.39
HON. GoO. A. Cox, Président.

CHAS. CHARLEBOIsp Agt. Spécial.

)ETNADiHATOD 0111

Aotlf 6,1298.

WL IL CLAmE, Président JoMI, Cea1vuz Agta Spéciaux.

BUREAU A MONTRAL POUR LES REOet
COMPAGNIES OI.DESSUU.1 83, U NOTRE-DAME, Oet

EVANS & JOHNSON Agents Généraux. TEL. BELL, MAIN 171

Dominion Motuai 'Vire lus., Lo.
ISYSTEME MUTUEL ET PRIME FIXE)

Polices acceptées en Garantie Collatérale

A.F. SAVARIA, [ndustriel, Présidient. -
.1. B. MORISSETTE, Courtier, Vice-Prés.
Hon. ERNKST F. de VARENNES, N. P. -
fi. A. CHARLEBOIS................

WVaterloo
.Québec

Waterloo
Waterloo

THRO. MEUNIER. Direct.np-GdPant - Montréal

R ureàiu.Chef: Coin St-Tacques et Boulevard St.Leurent, Mon tré~al

[À COMPAGNIE D'ASSURANCE

"FEDEI?,ALLiFE 9
Bureau Prinolpal: HAMILTON, Can.

Capital et AcIII - - - - 8,870.472.74
A«maneu on force en 1007-- 865U. 1

Paéaux Porteu,'. de PiUleu 1907 2 . 87,208.17

Contir'fs d'Assurance les plus désirables
DAVID DBXTUR. Pddemt ea Dlreter.Géra

M. RUssUL POPHAN, Gérant. District de Mont&L

CANADA-FEU
Assurances en Force: $10,000,000.00

TAUX TRES BAS
A. P. SIMAR. GérmnS

Bureau Chef#i No 9, RuS

'ROMPTS REGLEMENTS
IL DUFRESNE, Préident.

ST-LAUJRDNT. MONTRBAL

LONDON &LANCASHIRE LIFE
ASSU RANCE COM PANY.

.DE LONDRES, ANGLETeRREu.

BUREAU CHEF AU CANADA.

164 Rue St-Jacquen, - MONTREAL.
Une des plus fortes Compagnies Anglais faisant
affaires d'assurance sur la Vie au Canada. -

Plusieurs Dibtricta non représentés. On demande des agents.

LA JACQUES-CARTIER
Compagnie d'Assuranoe Mutuelle

oontre linondie.

Bureau: 118 St-Jacques, -MONTREAL

Prime& fixes et système mutuel.
Taux raisonnables, sôourltb absolue.

Réqiamatlens justIié6es promptement payées

On Demande des Agents.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "dLE PRIX COURANT"
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MAISON FONDEE EN 1870

MENRI JONAS
MONTREAL

CIE
* 1

Hlenri Jonas Cie, Montreal.
~;J~ 157

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

ANUFACTURIERS des PRODUITS RENOMMÉS portant

M la Marque JONAS: Essences Culinaires -de JONAS,
Vernis Militaire de JONAS, Moutarde Ërançaise de JONAS.
SEULS REPRÉSENTANTS au Canada des établissements

suivants: F. DELORV, Lorient, Sardines Françaises, Légumes

en conserve.-G. BLANCHARD & CIE, Paris, Pâtés de foies

gras, Champignons et Potted Meats.-E. & A JONAS HANART, Anzin,
Huile d'Olives Pure.-L. FICHOT-LANDRIN, Paris, Couleurs -végétales

pour confitures.-COIGNET & CIE, Paris, Gélatine fine.-BUHLER, Paris,
Poudre et Pâte à polir les métaux.-BERNARD, BIZAC & CIE, Souillac,
Truffes du Périgord.-JAM¶Es VIOLETTE & CIE, Bordeaux, Prunes

d'Ente.-A. DURAND, Carcassonne, Fruits confits et cristallisés -V.
MAMIAs, Bar-le-Duc, Confitures et Gelées.-BERTRAND & CIE, Lyon et

le Hâvre, Pâtes alimentaires.

Nous attendonà nos Importations du Printemps par les premiers
navires attendus dans le port,

N'ATTENDEZ PAS POUR DONNER VOS ORDRES.

1 ý\1

102



LE PRIX COURANT

COURS PROFESSIONNELS PAR M. E.
LAIGN EAU

Fates alimentaires. - Tapioca.-Sagoun.
-Arrow-root - Farines de légumes.

-Fécules de pommes de terre.-
Am1don.-Fa rlne-R iz.

\l-.'î.ce --oir, nous allons causpr
1 .- pâtes alimentaires; produits

r;. ut raunge~r dans la catégorie des
'îi îl nos artkees. J'entende dire

i- oiandés et d'une vente conti-
* ninterrom-pue, pour pluasieurb

Ki, l'i.iic', nous en consommons ilei
* . éonsidérables. Nomabreuîses ans

lisi'nes munies des derniers pe.-
'itnsmécaniques pour leur fa-

a,'1 br 'ependant, c'est encore 1ltalie
s - îtt's alimentaires, sous leurs dif-

*fibrines sont le plus consommées;
17 iielqfle sorte le pain depeuple,

* jouent dams la consomination
Il le Même rôle que le *riz*
nî'liîplades dTxtrême-Orient. Cest

*'samis et voisina un commerce
- -prospères, qui marche de pal"

1\(fs fromages et de da charécu-
l'",r os donner une Idée de c'
lé nourriture pour le peuple Ita.
* ''îpalmet.le macaroni, et dan.i
Ila contrée, Je vous dirai qui'
* r" prmi les commerçants en
'se trouvent avoir unt surcroît

à certaines époques de l'an-
ns1, le cours de§ semaines, deý

dlans la rue, même' des gamins
*-besognes faciles et pour les
ILs faire, moyennaint quelques soîiz
;i de macaroni; mais le mar-ai,)-

* ssous. Le Macaroni c'est l'iu.
* "'.Maintenant, voyons un des

*f dii "macaroni". A Nauples.
r .:e.lèbre par sa haie, une des

dlu mon<le. ville privilégie?
* ' Ifi le sol produit de tout à

Sun rife. toujours bleu. mais
iigrande par suite d'une

d''u peuple, eh bien, lorsque
ii.zarotnl du port sont raissash5 s
Ili et dlorment au soleil, Il est
:(,,;déranger pour une course
* même en la payant cher. 0,1

Ulaarone (prononcez la-dza-ro-
-iissinnnaIre natpW'Itain qui vit

(TIfde paresse et de pauvre&
ste Prouidhon qui a dit:

/.Iiîflet qui a mangé Sla pâlent.i
rlPas un sac pour tout l'or

*('e mot "lazarone" signifie
C'est tout dtre.

Vous venez de remarquer que je vous
ai parlé de "lazarone et de "lazaroni
Lc premier est le nom au singuL.er
second. au -pluriel. On dit de mérme ":
carone'. "macaroni '; "ravioe", "ravIo-
Ir., etc., en italen. bien entendu.

E'n résumé. messieurs, toutes les pâte.s
alimentaires qui' vous connaissez: Maca.
rouis, v'ermicelles, nouilles, lazagues. ra
violi", etc. sont <les produits italiens.

St Naples est lat pat rie du "macitroi'i"
liologne est celle <lu "ravioli" et des
pàtes similaires.

Putique nious Aomnies eîti Itaîle, laissez-
moi vous dire qu'ici tous "eî épiciers. que
l'on nomme "coloniali", sont atutant char

Maintenant. franc hissons les Alpes ct
r'entrons eia France; c'est pluts facile que
sous Napoléon ler et oit court Mois tée
isquee. Nous pourrions nous arrêter ý
Marseille, à Vale'nce, à Lyon, en Auver-
gne, qui sont les prinipaux centres poli.,
14i fabrication des pâtes alimenitaires.,
mais c'est Inutile. Paris a une puissance
d'attraction si forte. qu'aujourd'hui le.i
fabriques de pâtes allmentaires en font
" l:' siège; et leurs propriétatires sont il
aimables et si courtois qu'Uds jouissent de
]«estime de Wu tte notre puissante corp -
ration.

Nous allons donc les regarder dans leur
travail: Il eýst des plus Intéressants.

Avant d'entrer, je dois vous signaler,
très brièvemnent et d'après M. MarsIllo',
comment oit procédait Jadis pour la taibri-
ration des pâtes alimenîtaire&. "L'ouvrier
méflangeait rapidement la pâte pour évi-
ter l'e refroidissement (frasnge), -la cou-
vrait d'unt linge ,la foulait aux pieds, puis
lui donnatit <le la cohésion au moyen le
1-1 brie oju barre à sauter, sorte de levier
en bois de lit pieds de long, articulé d'un
côté aut pétrin. L'ouvrier placé à l'autre
extrémité s'élevait sun' un pied pour &e
laisser retomber (le tout son poios sur Ili
barre. Les pétrins mécaniques ont rem-
placé piartouit ces vieux procédés."

Entrons maintenant.
D'aboud. vous passez par la "machine-

rie": c'est lâme de Vuisine, c'est là d'où2
sort la vie. ('est par la vapeur tourn!e
que toutes les mnachines servant à l
fabrication vont entrer en mou'vement.
c'est pair elle aussi que le séehage de cer-
taines sortes se produira. Donc. lei, nons
sommes au point de départ.

"'oyons ensuite la "matière première".

D)ans son ensemible elle est réduite à la
'plus extré'tiie simplicité: des senioules de
blés durs le différentes liro'cnanes et
de V'eau; (-'est tout. Pour certaines sortes
Ou ajoutei lt a u luiten, tilti peu de safraln,
dles Jaunues duoeufs,

Les semouiles qui strvî'iît poutr cette fa-
bri'at Ion provliienet dle Nlés (] tirs de
Russie (Tagauurok t. d'Algérie. <le Tunisif,,
il'Egylt e, die l'lInde, etc.; el-l's sont très
fies u't due teitîte Jaunâtre. Oin se seî't
(le %'e5 blés parce' qu'ils renfermtent uiné,
plus forte proportion de glutii que c-eux
que nous récoltons en Prince; oit petit."n
trouyer <le 15 à 16 pour cent dans les lésl
41( Talganrok, e't de 13 à 14 pour cent
dtans les autreýs régions que 'je viens 'le
vous signal4'r, c-eux de France n'en ren-
ferment que, de 8 à 9 pour cent Qu'est«c
que le g!ien? Une substance quicll
ensemble le9 ýjartles des (orps sdlAies
lat matière visqîueuse qui reste dans lai
frine (les ceréal.es après <iuion a ôté li -
nildon. En mâchonniant dles gratins dea
blé, voit. arrivez à ein faire un morrcI'îII
dé. goniinw- grâàce aii gluten que cls grains
(l' blé renifermuent.

Dtans une immeiînse' aille son t 'ilé
Ill'. sacs lié' semule<1< s 11lW' b4s dlurs. (eux
marquée SSS re-nfîl ment <'es ;einotll4!F
extra, cilsqui sont d't'î'sà la fahri-
î'atîon le,; pâtes dlites "Tiaiganrok"; ceux~
maueu<is 55., servent ptour lî's pâtes dites4
''Afriquje'' et enfin ce'ux nMarqués <l'uin
svuil S, pour le.i pâte-s ditî-s ''mauN-'ltr-
îles '. I,î-s "itréguullers" sont les décheti
dje toutes ces Fortes une fois fabrliuées.

Taganrcl<. qui éto'nune son nomn auix qua'
lités supérieures. î.t une ville rleRui.
che4flitcu de cercl' (le li province des C'o-
saques dlu l)on, près (le l'emls>uic'hure <lit
l)n sur la mer d'Azow à laqueVie on
ulii' s>uî'velît le non <le golfi <le Tt'
ganrok. Ell' renifi-rme environ f,5,>O<t ha.
bft.ants, pour la plupai t Grecs, Aillemanélî3.
1sraëlites, Arméniens. Puisque noua
slommes en Russie, restons-y seulement
uno minute, Je tem-ps de( voir ce que dit
M. on4sime Recius swir la région qui no'îs
Intéresse: "«Ie tchi'rnozlom, (lit-il, <"'est-à-
dlire :a terre noire, réclameý 234 millions
d'acres environ. plus <li sixième <le l'h'
Russie. Il occupe la Russie méridioil
de.s Karpathes à l'<)uural; aut sud-esct, il
s'arrête à c-e qui fuît jadis le rivage 91
mieux i1<' la mer Ca~lne;au Nord, Il
confine à des -pays laeustres et maréca-

gulîmîti" extrême îles anciens gI I

(nets patie 4le la Scandinavie_ Colte

terre noire qui a de deux à cinq pieds
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d'épaisseur, provient de la déomposition
des herbes du steppe. C'est au "tcber.
noziom" que 'a Volhynie, la Paddlie, le9
gouvernemen-ts de Kiew, de Tchernigov,
de Poltava, de Karkov, de Voronêje, doi-
vent leur exhub&rante production de cé-
réales." Voici, messieurs, le sol qui four-
nit les blés les plus riches en gluten.
Or, Reclus ajoute: "L'agriculture ne
-prospère pas partout. Il faut dire aussi,
et c'est là le sujet d'ardentes controve:-
ses, qu'une ,portion- notable de la Russie
agricole est soumise au Ngime commu-
iautaire; les uns espèrent que ce régi-
me, qu'ils consfdèrent . comme le seul
juste, le seul rationnel, -fera le bonheur,
la fortune des 'paysans russes, d'abord,
ipuis. Imité partout, l'aisance et le bon-
heur des ru-raux du monde entier. Pour
l'instant, et à regarder les choses de près,
il semble tantôt favorable, tantôt défavo.-
rable, suivant les lieux, les circonstan-
ces. Le "mdr", c'est-à-dire la commune
agricole, partage les terres arables, à
certaines époques, entre les "âmes" mas-
culines, en d'autres termes entre les
mâles adu'tes de la communauté, le3
maisons et les jardins restant la propr4-
té personhelle de Pa famille, les boia .it
les 'pâtes ayant quaié oenmunale.'
Voilà, messieurs, les paysans qui eu.a-
vent ce grain. Ajoutons pour terminer
sur ce point que Taganrok, sur la mer
d'Azov, et Odessa, sur la mer Noire so:it
les deux ports russes par où s'effectuc
l'exportation des blés. Quittons la salle,
où sont remisées toutes les semoutes et
passons dans celle de la fabrication.

Etablissons de sulte une dist inction en-
tre toutes les pâtes alimentaires. divisons-
les en deux catégories: d'une 'part, les
macaronis- de l'autre, toutes les autres
sortes. Ceci. parce qu'une fois fabriqués,
la catégorie des macaronis demande un
soin ilus minutieux, au séchoir, cet arti-
cle étant creux à l'intérieur.

Dans la sa'1Ve de fabrication vous avez
des -pétrins mécaniques, des malaxeurs,
et des malehines horizontales et verti-
cales suivant les sortes qu'on fabrique.

Les semoules, qui sont préparées à
Marseilie, à Constantine et même à Cor-
bell, sont mises dans les pétrins mécani-
ques avec, pour 220 livres de semoule,
une quantité d'environ 4.4 à 5.5 gallons
d'eau pour les vermicelles, nouiries, pâtes
d'ltalieImarknes. etc., et de 6.6 à7.7 gal.
d'eau pour les mawcaronis. Pour arriver
à ce que la pâte soit ce qu'elle doit être
-pour la fabrication. il faut un temps plus
ou moins long suivant la saison; de 25 à
30 minutes, en hiver; de 2o0 à 25 minutes,
en été, dans les malaxeurs. Cette se-
mouWe, jaune au sortir des sacs, w perdu
de sa teinte lorsqu'elle sort des pétrins,
en pâte: cette dernière est plutôt cou-
leur "crème"; en sorte que pour la fa-
briteation des :ptes "ainies", fort peu
demandées du reste, on ajoute de 77 à
154 grains de safran par 220 livres de
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aemotrle. Quant atux "pâtes aux oeufs",
en revanche, d'une grande vente de nos
jours, on ajoute aux semoules une pro-
portion de 11 à 22 livres de jaunes
d'oeufs. Pour obtenir 2.2 livres de jaunes
d'oeufs, il en faut environ de 60 0, 60.
Aussitôt la pâte ipréte, et sans interrom-
pre la marche du pétrin mécanique, l'ou-
vrier lid&oupe vivement en grandes
rondeites, de la dimension approximative
des machines où elle doit ôtre tranafor-
mée, et la sort du pétrin.

A ce sujet je dois vous signaler que diu
début à la fin de la fabrication des pâtes
alimentaires, il faut que le travail soit
mené rondement, sans interruiption, si-
non, vous vous rendez compte que pour
la transformer en vermicelle, macaroni,
coquilles, etc., si on attendait plus d'u,.s
demi-heure, Ca pâte ne se preterait plus
à ces diverses transformations.

Que va-t-on faire de ces blocs de pâte
sortant du pétrin mécanique et assez
semblables à une large galette très
é-padsse? Cela dépend de la presse uns
laquelle on va les mettre. Voici une
presse hydraulique "horizontale", très in-
g'énleuse, de laquelle vont sortir, soit des
petites pâtes dénommées "mignonnets",
soit des coquites, par un mouvement de
va-et-vient régulier; et ce sont des co-
quilles, elles sortent de trous petés
dans la plaque de cette presse sur une
longueur de 0.8 à 1 pouce et sont
tranchées par un couteau mécanique.
Elles tombent dans un cylindre, pour'es
glacer et eles sont renvoyées dans d'au-
tres eylindres à air chaud où la dessica-
tion s'opère. Ces derniers cylindres se
trouvent dans unechambre spéciale. chauf-
fée à une température de 185 à 194O F.;
l1 contiennent chacun 440 livres de pe-
tites pâtes ou de coquilles; Ils sont hexa-
gones et placées horizontalement dans la
partie supérieure de la cham-bre. Le
mouvement rotatoire de chaque cygindre,
pour un tour, 3'opère en six fois; en un
mot à chaque pan du cylindre Pl y a ao
arrêt insignifiant. Je-vous signale ceci
pour que vous ne pensiez pas que cette
dessiccation s'opère dans ces cyltbdres,
par un mouvement semblable à telui que
nous donnons à la broche de café. Le
temps nécessaire pour cette dessiccation
est de 3 à 4 heures, suivant le degré de
température. Enfin, ces pâtes une fois
sèches tombent dans des tamis et sont
tiamisées mécaniquement; elles sont en.
suite vidées dans de grandes caisses pour
être refroidies naturellement.

Prenons maintenant d'autres blocs le
pâte et portons-les à d'autres presses,
verticales. celles. et nous allons rr
cueillir des vermicelles, nouilles, lazá-
gnes macaroni' de différentes grosseurs,
etc.

Ici, s'établit une différence que je vous
signale de suite. Les "petites pâtes" et
les "coquilles" dont je viens de vous pair-
1er sont "finies", prêtes pour la con9om-

mation; avec les vermicel- -

etc., il n'en. va pas de mi , -

sorties des presses, il faudra .
une fornie, et c'est ce que . o.0

voir dans un instant. Ainsi .

de vous le diTe, nous nous :, s,
,présence de presses vertica '- :Mr
fabrication des macmonis, nw. -

micelles, parce qu'ici la pà', .
longs filaments que l'ouvrivr .
des cartone solides. qu'il po<! 'w

talement devant la presse; pif- -.

de couteaux circulaires, il coiu. - i
verses sortes suivant les lonv:.
lues. Ces -presses verticales ni;'
-leur un ventilateur pour évit. q 'm

pâte ne colle. Tes vermicel1-s •-

sont coupé en longueurs de i .1 ;
ces ; des macaronis, de 1l lw"'--'
davantage. C'est ainsi que iwu 'nn

aux Italiens l'illusion du prodii .'. !.:
pays, .certai-ns macaronis ont .:. "'i

gueur de 28 à 32 pouces et sol:
en deux à la sortie des press s

Les macaronie une fois cou;'-
portés directement au séchoir: '-1,'<a '

les, les vermicelles mpasent a'u x m 7
d'ouvrières qui les mett nten flot," e-
à-ire en petites gerbes, et les, passant
d'autres ouvrières qui opèrent l -
en 8 et en -boueies sur des -hh---, '9-1

passent ensuite au séchoir.

Les eéchoirs sont d'immenzï- '
où, sur des montants verticaux.
sont assujetties des surfaces do
lesquelles les ouvriers posent !- -

renfermant les macaronis. los .

les vermicerles. Ces surfr' -

vont du plancher au plafond. Q
châssis où sont les pâtes alim-
on les recouvre de feuilles de p- -

ayant soin d'en mettre in p'1I-
nombre sur les châssis deMin
placés sur les surfaces supérieir(-
choir; et il faut que les pâtes So
recouvertes, non seulement A
lhi poussière, mais aussi et su :

que la marchandise se tienne bi'
par exemnqie, supposons un de.
s3 mal couvert laissant dir'e

l'air quelques tubes de macaroni.
ces quelques tubes s'ouvriront C"

formeront, et c'est ce qu'il n .
car avec la qualité du produit
aussi le cou'p d'oeil. Le séchae''
caronis demande 5 jours : e

nouilles, pâtes d'Italie, 4 jourS -

des vermicelles, 3 jours: c'est
ration qui doit se faire lentem-
une température régulière de 2' *
grée. Si -les séchoirs étaient tro-
fés les 'pâtes se gerceraient: d.-
contraire, s'Ils ne l'étaient a'
risqueraient de moisir. Ces sé'
également deux ventilateurs pO"
veler l'air des salles. En résI1um-'
voulait. Mt mtenreni ce
conna!tre d'abord, c'est le degré
dité" de l'atmosphère extérieur"

Au bout de ce séjour de 3. 4. ,'
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RAISINS EPÉPINÉS À DÉTAILLER A

1Oc. LE PAQUET.

Nous Offrons des .

Raisins Malaga Epepines
Fraichement Préparés et
en Excellente Condition,

A un Prix Populaire. -

Le RAISIN MALAGA possède la saveur délicieuse,

caractéristique de tous les raisins d'Espagne. A l'usa-

ge il ne peut pas être surpassé. Celui que nous offPons

maintenant est le résultat le plus récent d'un pro-

cédé entièrement nouveau, et il donnera entière sa-

tisfaction à votre clientèle.
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pour renseignements et échantillons.

Nous expédierons des lots de 5 caisses et plus, pour le
compte des marchands de gros, en magasin

à Montréal.
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dais les séchoirs, les pâtes sont mises
en caisses. pour la livraison - ou Sn
caisses pour être portées aux ouvrièmre
qui font le -pesage, la mise en bottes et
l'ét.fquetage. Un. dernier mot : De 2'n
livres de pâte prise au pétrin, il sort de
l'usine 165 livres de pâtes alimentaires.
Presque toutes les fabriques font le pa-
quetage et 'le boitage au nom des c'lienta.
Donc, ei un jour vous estimez n'avoir pas
le temps 'matériel de faire cette besogn2
chez vous avec des pâtes alimentaires
achetées en caisse, faites la faire " à
votre nom". Nous avons assez d'articles
de marque en magasin sans en laisser
pénétrer d'autres qui sont autant u em-
prises sur notre nom.

Aujourd'hui, le public qui passe dans
la rue sait que là est un épicier, un bo't-
cher, un boulanger, etc., c'est insuffisant.
Ce qu'il faint qu'il sac'he, c'est notre nom,
et nous a'urions tort de laisser dispara-
tre toutes les occasions qui s'offrent à
nous de le lui faire connaître. Nous na
les multtplierons jamais trop.

o e e

Passons maintenant au "tapioca" ,arti-
cle très demandé dan& nos maisons -t
qui se trouve en famille dans la catégoric
des "pâtes alimentaires."

On alppelle tapioca, la fécule préparée
que l'on retire de la racine du manioc.
Qu'est-ce que le manioc, ou "manihot"?
Ce sont des herbes elevées, des arbris-
seaux ou rarement des arbres, à feuillas
isolées, indivises ou digitées; à fleurs
grandes, monoïques et à pétales groupés
en grappes lâches, on en connaît 80 es.
pèces, dont la plupart du Brésil. Le m--
nioc amer est un arbre haut d'environ
9 à 10 pieds, dont les feuilles rappefllent
celles du ricin; il possède des tubercules
fusIformes dont la largeur peut dépass-r
3 pieds, et qui contiennent de la fé-
etle, un sur laiteux et une substan, -.

amère et vénéneuse. On le cultive 2a
Brésil. à la Guyanne, aux Antilles, à la
Réunion, à la Nouvelle-Caledonie, au Sé.
négal, au Niger, pouj ces tubercules, qui
débarrassée de leur poison par la ou!s-
son ou par tout autre procédé, consti-
tuent un mets, et servent à -la fabrica-
tien du tapioca. Le manioc diffère de
l'espèce .précédente .par l'absence du pro-
duit toxique, ses tubercules constituent
un - légume comparable au céleri-rave.
Le manioc Glazion fournit du caoutchouc.

D'après M. Arnau, le tapioca se pr%
-pare en ràpant lai racine de manioc et en
lavant sa pulpe; on obtient ainsi une es-
ipèce de fecule, c'est cette fécule que 1-o i
sèche sur des 'plaques chaudes qui en -
cuisant en partie s'agglomèrent en gr,-
meaux durs et irréguliers. Le tapioca
ainsi formé est en morceaux de toutes
grosseurs, peu élastique; gonflé et dtlué
dans l'eau, il fournit une espèce de gel6 :
visqueuse, qui bleuit fortement par l'iode.

Pour le préparer, on 'le concasse et 0,1
le blute, afin de séêarer les semoules de

grosseurs différentes et enlever la
"pousse".

'Les tapiocas les plus réputée sont ceux
de Rio-deJanelro; viennent ensuite ceux
de Singapour et de Bourbon.

C'est encore un de ces articdles que Ja
vous engage à vendre sous votre nom
bien entendu en exigeant de vos fournis-
seurs qu'ils vous le garantissent 'ur eut
votre facture.

e * e

Quelques mots et vivement sur des pro-
duits similaires servant le plus souvent
pour des potages.

Le sagan est la fécule extraite par lévi-
gation de la moële de divers palmiers
dits "sagantiers".

Les sagantiers sont des arbres de moy-
enne grandeur, à stipe simple, droi,t, ter-
miné par un -bouquet de feuilles pennées;
les fleurs sont monoïques et groupées en
châtons distiques. Le fruit est arrondi ou
ovoïde, en général 41 reste plusieurs an-
nées avant d'atteindre son entier déve-
loppement. Les espèces, peu nombreu-
ses, de ce genre croiesent dans les ré-
gions tropicales des deux continents. Le-
sagantier farinifère croit dams l'Asie tro-
picale, à Amboine, à Sumatra, etc. HI af-
fectionne surtout les sole marécageux.

Le cagantier a été nommé "arbre à
pain", car sa moë!le renferme une ma-
tière alimentaire farineuse. Pour procé-
der à son extraction, on coupe la tige du
sagantier; on la partage et on la fend en
plusieurs morceaux; on enlève la moël!e
et la dépouille des fibres digneuses qui y
adhèrent; pulis on la râpe et on agite dans
de l'eau; on laisse reposer, la féoule se
dépose et on la retire après avoir décant
l'eau.

Le sagan nous vient principalement des
Moluques, en futailles ou en caisses. il
est en grains plus ou moins gros et ré-
guliers, blanchâtres, rosés ou brunâtres,
très durs. élastiques, demi-transparents,
difficiles à pulvériser ou à broyer sous la
dent, d'une saveur fade et douceâtre; l
sert Surtout à préparer des potages.

t * .

L'arrow-root est la fécule comestible
que l'on reti-re, dans l'Inde et en Améri-
que, de la racine du "maranta arundma-
cea", du "curcu-ma angustifalla", du
"canma coccinea", du "facca pinuatifida".

Ce mot "a.rrow-root", vient de l'anglais
et signifie "racine-flèche". Il parait que,
suivant les Indiens, cette pjante servaità
guérir les blessures faites par les flèches
empoisonnées; de là son nom.

* e e

Le salep est la fécule alimentaire ex-
traite de tubercules de divers orchis, et
qui remplace le taiploca et le sagan.

Le sadlep vient d'Orient, de la Turquie
d'Asie et de la Perse.

* e e
Toutes les fari-nes de légumes, que vous

connaissez tous, celles de pois, de hart-

cots et de lentilles, les plî-
sont préparées en faisant en
mes en purée'et en les pas
les met dessécher à l'étuve
mise.

e e e

Les fécules dont je viens l, p
ler: tapioca, sagan et salep. m',
cules exotiques très supérieur - i ,
des tubercules cultivés en F
parce qu'elles sont exemptes! f
parce qu'elles ne peuvent allér.
la saveur et l'arome du bouil;on '

et du beurre, qui sont les substar
lesquelles on lés fait ordinalren. r

La fécule est une substance piu'%'
te, farineuse, ordicnadrement blan b. r
soluble dans l'eau froide, et se pr
au fond de ce 'iquide sous fori,.
ment.

Celle qui nous intéresse ici, ' ï-
cule de pommes de terre.

Voyons comment on procèd' i"':

fabrication.
La fabrication, d'après M .Ir

comprend plusieurs opérations su
ves, qui se décom-posent ainsi: .1.
la pomme de terre, épierrage, r -pa' a
misage, déposage, séchage. .

Le "lavage" s'obtient, le plu. - ';

au moyen de laveur mécaniques. 'ow
tués par des lembours à claire voibu'"
d'un mouvement continu de ror.'io"

plongeant en partie dans des bassi:.-
plis d'eau que -l'on peut renuouvt;t- 1,
tubercule, dans 'l'opération du .

passe d'un premier laveur dan, i:
cond.

"L'épierrage". qui vient ensuit' -

duit au sortir du second laveur. .1. 11-
sorte d'auge à motté remplie d'mau
laquelle un agitateur horizona. «%
remue constamment les poinmes -
de manière à faire tomber au fi
pierres attachées aux tirberc'ule's

Le "râpage" s'exécute au no :
tambour en fonte, dit "cylinrl" d
teur", dont la surface extérieur.. -
nie de dents aiguës, en forme du --
scie, sur -lesquelles viennent si' '1,

les pommes de terre, qu'une ca
culaire enveloppant -le tambour olb
entrer en contact avec les dents.
eau courainte baigne constammi"
tubercules et entraine les pulpes J'
tes, qui se trouvent ainsi délayées

Le "tamisage" de ces pulpes s obh'
l'aide de cylindres à farine, de hach
de 'moui.Ins, d'auges demi-cylini'
fixe,, garnies de toiles métalliquii
lans lesquelles se meut constamn'

agitateur mécanique.
Le "déposage" s'opère au sortir 1·

mis, soit dans des citernes cimenté,'
dans des cuves, soit dans de simp-'
naux dont on a enlevé un des fon-"
encore sur des tables ou plans i"
munis de rebords afin de retenir
cule, qui se dépose peu à peu. a"
très doucement par unlent courant
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.Le Sucre entre. pour un fort
percentage dans le commerce de
tous les épiciers:

Le Sucre Granulé a toujours une de-
mande active. Il est de votre intérêt de
fournir à vos clients le MEILLEUR,
c'est-à-dire le sucre bien connu

le modèle type d'excellence et de pu-
reté.

SLe Sucre Granulé de Redpath repré-

sente la perfection dans le Raffinage

du Sucre. Sa vente par l'épicier garan-

tit satisfaction au consommateur.

Tous les épiciers en gros le tiennent.

The CSADe GAR de REpa G ., Limited

MONTREAL.
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la tenant en suspension. Le liquide qui
s'échappe de ces tables ne contient plus
que les petits "sons" inutilisables pour la
fabrication.

Le séchage de la fécule se produit -lors-
que celle-ci est suffisamment purifiée et
débarrassée "des sons" par le courant
d'eau des plan inclinés. On se sert gé-
néralement, pour cete dernière opération,
d'étuves à vapeur ou à feu nu; l'apparell
TouallEon est le plus employé. Dix-huit
à vingt heures d'étuvage suffisent en
chauffant progressivement de 104 à 208"
F. La fécule de pommes de terre est
employée pour la préparation de quel-
ques pâtisseries, et surtout pour les bis-
cuits et les gâteaux de Savoie, qui sont
ai.nei d'un goût très délicat et qui ont
alors l'avantage de se conserver frais
pendant une semaine et même plus long
temps, sans rien perdre de leur saveur.
On ne doit pas l'employer dans les sau-
ces, où elle ne saurait remplacer la fa-
rine de froment.

e e e

Passons à l'amidon, suite naturelle de
la fécule.

La fabrication de l'amidon est l'objet
d'une industrie très importante. L'ami-
don s'extrait généralement des falrines
des céréales et des moulages de ces fa-
rines. On peut utiliser également les fa-.
nnes aivariées; car l'empois reste intact.
alors même que l'alUumine, le gluten et
le sucre que contiennent ces farine& ont
été décomposés par lai fermentation. Ja-
dis, l'amidon de blé était le seul em-
ployé; aujourd'hui encore, ce procédé
jouit d'une grande réputation, bien, que
l'industrie ait réussi à obtenir l'amidon
d'autres graines, telles que le riz et ie
maïs.

On arrive à produire l'amidon de blé
par deux procédés. Les uns sont fondés
sur le pétrissage et le lavage de la pâte
de farine sous un filet d'eau claire, qui
entraine mécaniquement l'amidon, tandis
que le gluten reste sous forme de masse
élastique; Ils conatituent les procédés
mécaniques. Les autres sont fondés sur
la fermentation que subit le gluten abam-
donné sous l'eau à une température con-
venable, et sont dits "jerocédés chimi-
ques".

Le procédé qui repose sur la fermen-
tation du gluten, fort longtemps employé
en France, avait le ·grand inconvénient de
demander beaucoup de temps et d'occa-
sionner des pertes sérieuses de maitière;
il se produisait des dégagempnts de gaz
putrides, qui ont -fait classer dans la ié-
rie des industries insalubres, ce mode de
préparation. Nous n'en palerons pas.
Les procédés m&oaniques reposent -sur la
réduction en pulpe, après trempage, du
grain de blé, et sur de nom'lpreux lavages
destinés à entrainer l'amidon. On broie
le blé, très fortement mouillé, sous des
meules verticales qui tournent dans- en
bac circulaire dont le fond se compose e

toile métallique montée sur chassi. Pen-
dant l'opération du boyage, et à Faide
d'un courmnt d'eau continu, lamidon en-
trainé passe à travers cette toile. Le
gluten, privé d'amidon, s'agglomère len-
tement et contient tout le son. il peut
servir en cet état d'aliment aux bestiaux.
Quant à l'amidon, il se dépose dans des
bacs à décantation, où on lui fait su-
bir des lavages à l'eau claire avant de
le mettre sécher à l'air libre, puis dans
une étuve. 'Depuis quelques années, on
fait usage d'un nouveau procédé nécami-
que, dit "procédé Martin" et qui permet
d'obtenir des produits supérieurs et en
grande abondance.

Avec de la farine de blé on fabrique de
la pâte. On en forme des rouleaux dita
"pàtons" que l'on place dans un appaireli
spécial appelé "amidonnière', contenant
un cylindre cannelé en bois, animé d un
mouvement de va-et-vient. Ce cylindre
pétrit les pàtons et les roule sur une
toile 'métaillique garnissant le fond de l'a-
midonnaère. Un jet d'eau continu entraîne
l'amidon au fur et à mesure de sa separa-
tion, Le gluten s'agglomère au fond du
bac. L'opération prend fin -lorsque l'eau
injectée ne blanchit plui, ce qui indique
qu'il n'y a plus d'amidon dans la pâte. On
procède comme précédemment pour le la-
vage et le séchage de l'amidon.

L'"amidon de riz' s'extrait des bri-
sures du grain. La fabrication est un peu
plus complexe que lorsqu'on emploie le
blé. Les opérations successives se clas-
sent comme suit: la "trempe" qui se pro-
duit dans de l'eau additionnée de soude
caustique et dure vingt-quatre heures; le
"broyage" sous des meules; l'"'épuration"
qui s'opère dans des bacs en -bois munis
d'agitateurs et qui -renferment la mouture
mélangée à de l'eau contenant de la soude
caustique ,afin de dissoudre le gluten ;
la "décantation" de l'amidon tenu en sus-
pension dans la pas-tie médiane de la
cuve ; le "lavage" à l'eau pure, puis l'é-
góüttage et le séchage.

Pour l'amidon de mais", le traitement
ressemble à celui du riz. Semre la trem-
pe dure plus longtemps, près d'une se-
maine, dams une eau tiède contenant un
bisulfite.

L'amidon est un article très intéressant
pour l'épiceie, et je vous engage à le
soigner particulièrement. Vous avez vi
et vous savez du reste, que toutes les
pâtes alimentalires sont présentées en car-
tonnages, faites-en aiutant pour l'amidon
le jour où vous serez à votre compte ;
cet article laisse de la marge et en offre
,la possibilité. Que ce soit pour le linge
ou pour les bains, il ne faut pas nous te

laisser prendre par les lavoire.

e * e

Enfin, Messieurs, nous arrivons aux fa-
rines.

On appelle "farine" la matière pulvé-
rulente résultant du broiement du grain

des céréales et de quelques. ,
ces de grains.

Les farines fournies par ls
les ilégumineuses jouent unr
dans l'alimentation de l'h nnu
animaux; leurs propriétés Wu'
sensiblement proportionnelks à'.-
neur en substances azotées; o::.-
général, constituées par des nia' s c -
gamniques azotées (gluten. aflou:... »i
brine, caséine, légumine), par i- ,
res organiques non azotées i. d
dextrine, glucose, cellulose). de, > ar
ces grasses et des sels (phospl.t,.
alcaline).

La farine de froment, la plus n II
se présente sous la forme d'ui. ;i

blanche légèrement jaunâtre, duii o-l>ru-
et d'une saveur particulières, dot . wi w:
cher, adhérente au doigt, se y, '"irt
sous la main par compression. 1,a'l.
tion de son volume d'eau fournit i i:.
liante et homogène; sa composii::. maîy
enne est de 60 à 75 p. c. d'amidun ! à 14

p- c. de gluten sec, 8 à 12 p. c. 'iî 1, 4 à
8 p. c. de glucose, 3 à 4 p. es. deih 'r
et 1 p. c. au plus de cendres, cs i r,
variant selon le degré de mouturt
blutage.

Je continue la description de Nl l-
sillon, laissant le soin à votre - '

et savant professeur, M. Lévy, : n

vous détailler la valeur boula'rg:' -.

farines.
Le mot "farine" lorsqu'il .

sans autre désignation, s'applig' à
farine de blé. Mais, par ext'n-

donne encore le nom de farin>
poudres qui extérieurement, r..
les caractère physiques de la fa: .:
froment: tels sont les produits c

par lai trituration ou la mouture -

gumineuses.

Lorsque se produit la mout il:

grains de blé, le rendement en fa:i:n.

rie suivant lai nature de cette e

mise en oeuvre. Un blé de boiii'

té, moulu et bluté convenableni' i,!

-nit en moyenne 75 à 78 pour <ent

poids. La qualité de la farine vir
si, suivant qu'elle est produite par
ou tele partie d.u grain. C'est ainîsu

appelle fleur de farine, ou simp
"fleur", la farine obtenue avec la:
centrale du périsperme. Io '4
blanc" est le produit de l'envelop;"
tourrant le périsperme; il esýt plut-
que la fleur. La farine de bonne i'
celle qui donne le pain de meilku:'
Itié et le plus nourrissant, résulte d

lange de ces deux sortes. Vient e
le gruau gris, provenant de la couch.
extérieure du grain de blé. On l"i

dams la -panification, en le mélaui'
une faible quantité de son, pour f:î
pain bis. Enfin, on appelle basses fi

celles faites avec des eiblures; on

emploie que pour fabriquer des en
pâte et le pain dit "pain de chev.'

220 livres de farine don.nent e:

286 livres de pain.
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~Ce

ROFITANT de la circonstance pour remiercier ses amis Caniadiens du patro- ç

nage qu'ils lui ont accordé dans le passé et pour solliciter la1 continuation de

leur clientèle, a l'honneur de leur annoncer que.sa

Nouvelle Manufacture à Montréal,

Y (MAISONNEUVE) RUE ERNEST ET AVENUE DESJARDINS,

SERA EN ACTIVITE VERS LE ler MAI.

Les Spécialités en Réglisse de la liste ci-dessous y serolit manufacturées ;touites
~ xpédtos .O . Montré al ; liste de prix sur denmande adressée notre bureau de

Nlontréal o
Briquettes . . . . . . . environ 1,:») par boite.

ITubes Elastiques ......... .............. 1K,2) et 3N

Tubes Triples Barillets ..... .................... 100

I ?ndian Plug..................................1 )"

r ayPlug....................... ... ........... ... 1<
Bâtons Creux I Buffalo".................. ........... 1<
Bâtons Forme Fouet ... ............ . .............. 1( "

XI ~ Cigarettes .............. ........... .... ... 100<paquets*

GofSticks (lustrés). bâtons pleins 10XJ
1~Bâtons Flexibles (lustrés) ............................... 21 J""

Flâtes de Pan.... ......... .............. ..... 2.. ...... 

Favorite, gros bâton à deux sous ..................... 10 "

Dulce, gros bâton à deux sous ...........................
Tuyaux de Pipes Courbes ....... ..... ............ 0...

Tuyaux de Pipes Droits ........ ..... .... .......... 10......

Cigares (avec bandes).......................... ...... I() "

Blocs A. B. C. (contenant les meilleures pastille,>........I....

Pastilles No. 2, en barils (en vrac).

Pastilles No. 1, en barils (on vrac), les mieux lustrées. Ç

Pastilles No. 1, en bottes de papier de .5 lhs.

Pastilles No. 1, en boîtes de fer-blanc, vitrées en avant, de.75 lbs.
:XI Boulettes IlAcme 'Il en boîtes de fer-blanc, vitrées en avant, de 5'~ îîs.

y Réglisse pure Il Purity ' à doux sous le bâton, l(K) par boite.

Bâtons Y. & S., en bottes de 5 ll>m.

Bâtons Y. & S., on vrac, caisses de 2-7, 50ý et 100) Ibe.9
Cachets M. & R., (48 sacs de 5 ets par boîte).
Pâte Grecque, on boites do 10 lbs.

jzPâte Grecque, on bottes de 50 lbs.

Racine de Réglisse choisie, on paquets.

Extraits Espagnol et Grec, on poudre.

Racine Espagnole et Grecque, on poudre.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Nous allIons terminer par le rit, autre
article re'ntrant dans la catégorie de ceux
dont je viens de vous entretenir Pt qui sa
vend cmnranunent dans Vlpicerle. Le mot
riz, vient de l'itaien "ri-so", dii latin "or>'-
za'; <'est le nom français de 'oriza sati-
va"*, gratinéeM (les régions chaudes de l'an-
cien. monde Vous avez certainement re-
marqué ce mot "oryza', en tant que com-i
p14-ment (le certaines parfumeries.

"D)'après M. Jules Paisson, le genre
oryza comîprenîd cinq ou six espèces, 1i
i st le type (le la tribu des oryzées, caraC-
térisêe par la f etir uînique de chaque épil-
let at les étamnines, a'u nombre de six. les
deux gluniolles inuternes, très dévelop-

pes'unissent par leur bord ultérieure-
ment pour envelopper complètement le
fruit (caî'yopti4') qui aussi porte le noni
de "1paduly".

L4a station favorite du "riz" est un sol
humide. Son chaume feutillé à la façon
(les céréales, atteliit5 pieds en moyen-ne.
Sa pailk', sans solidité, est seulement uti-
Ilsêt- en vert pour, le bétail ou comme
fumure'v Le grain déc-ortiqué est la base
fit, la noaurritutre (Ics popula tio ns de l' Ast''
orientale. Aussi, cette monofculture d*a-
liment fwriiutx entrain -telle lat faminie
quanîd ',s récolteis font défaut. La cul-
ture dui riz s'st répandue en Afrique Pt
ent Anmériqute septentrionale depuis de*ux
sièrI('s. On fait aussi la culture du riz
eni Espagi', il Italie, et vii Egypte.

Il y a dles vatibt ès nonhbreusi's ile
''tiz. niais leux rai es bie'n dlistiin-tfes
1<, t-i-z ile 'niarét'ý age ', des part ies -Jui'
e't <i iiiis î le r1'îi z dIt, non tagît'. Ce
rîvriiiNlî i rdtl 1t' j1l.sittiA 5,57j6 pie Is
<t.l-t illîîde.

.- "iz" ie pilaine' mixge tdes soits d ir-
rigat ion i i tIe sa' clzigt.i')i poi teiil. Vle
türr' cl*;lliivit'îi iive< -ous 5(41 argileuxest
pru-ê tvt. .\pi ès a ta <n i Aài)a cItarri' it'trai-

iiée tar itv. 1 ifl-.où il eni e'xiste. <tii à

la niain il s'aizit (l' culture ii gali
<ii14(< "1 aux semiilles. Après une Im-

.iigt liait i. Ilieur ns<Iu li. (1it tiè1it'

lit, < il lit bontit, turt'. t la ger-
nîlî.ttit se' fait trois taii quiatret jouis
;11 li. Piis. l'on r'lu'le planit qutand il
a 1; à N i~s Ail tilors. unt sèmie à !'t

v0iléi' tv îa li vientt (le gei'mer'r puis
01, êi-la ic-it plus tard lu' cuItutre Fin eer-
t aini s ilégiîî vil *h ltie,. on ai rroFt' à I 'en-.i
def chiaux le plant avant di- l'emnployer,
pour It' purge'r (If s Daaie.lès que la
rizière e'st pi an lée, onl fa it ai'river t' atil
doueentt'elle e'st nfý1iijttnue juisqui'à
floraiso>n du-t "riz''; 1)1115 on mîodèr'e et on
suepend tieu à peur pour favoriser :a nia.-
turatioti des épis . La 'récolte a lieu, sui-
vant la régioii, après quatre et cinq mois
à partir du setuils, ce qui permet. si 1.1
contrée s'y prête, de refmire unie planta-
tion itoUivelie, c"est-à-dire deux récoltes
par année, Aptès la nitsson. ont lieu le
battaIge et le décorticage dlu "riz".

Le riz esE' <I beaucoup, ile prinicipal
des produits alimentaires de la Chine

propre, sa culture exigeant beaucoup d'hu-
midité <'t de chwteur. Il occupe entviron
le huitième de l'espace cultivé. Il est lIn
hase de l'alimentation de' tout Chinois.

N'oubliez pas que la Chine est un pays
presque exclusivement agricole, et que
chaque année, le Fils du ciel, c'està-dire
l'empereur, doit labourer le sa propre
miain trois silVons.

Ce que je viens de voue dire s's>pplique
également à l'Inde, voisine de la Chine,
el. vous n'avez pas été sans enftendre par-
ler des terribles ravages que cause la fa-
ntine quand Il y a disette de riz dans ces
contrées.

Leýs riz tels que nous les recevons sont
nettoyé.s et décortiqués pair un travail
niécanique, pour le rendre absolument
niet.

Les principales sortes sont les riz "C.--
rol-ine", que nous ne connaissons plus v4~
leur production limitée et les prix trop
è!evés qu'ils atteindraient; is sont rem-
placés par les riz "Java", que nous ven-
duns glacéis et à différents prix euivamnt
les giosseurs. Le riz de l'Inde est un riz
mince et allongé se tenant très bien à la
c uissjon. De même, d'autres sortes p:us
ordinaires et qui comprennent les " Pé-
oa -, les "Moulmein', les "'Aracan", ces

riz sont plus ronds que les autres et d'un
blanc niat. Les riz du Japon aont égale-
mietit rotnds, miatis clairs et transparents,
et ils ne sont pas t'ès appréc-iés des nous
parce qu'à la cuisson t l grain s'écrase et
forme une bouillie. Enfin; les riz ordi-
itaiire-s ou iz de Siam, du Tonkin, de Sai-
gon, que notus recevons sanis être net-
toyés.

Il y a aussi les riz d'ita le, de Piémont
t-t de B3ologne', mais ils sont reliâtivement
î'u vendus on France.

Les riz de "Java', colonie hollantdaise,
arrivent à Amsterdam où lse sont travail-
lés dans d'importantes usines.

A propos de riz, laissiez-moi vous ra-
coniter une petite aiuecdote ayant tirait à
la qualité de ce produit: Il y a environî
lù ans j avais par-mi mes clients de BeLe-
v'ille, un rentier octogénaire, M. Mlour-
guy, qui, à l'encontre de trop de gens au-
jourd'hui, achetait toujours ce que Je ven-
dais de meilleur, Cependant, chose cu-
rieuse, quand il S'ajglssalt de riz, il n'en
voulait jamais d'autre que celui que nous
vendoins 3 ou 4 cents la livre, et que
tus vend-Ions le plus souvent pour la
nourriture des volailes, J'en eus unu
joui' l'explicatilon. M. Mourgu>' avait vécu
eni Indo-ChLne, et Il -me déclara nette-
nment que le pl-us exquis des riz était ce!ai
qui arrivalit chez nous sans avoir subi
aucune préparation. "Si nous étions des
grands consommateurs de riz, me disait-
Il, vous verriez que nous ne fierions pas de
cas de tous vos riz glacés qui sont loin
d'avoir la saveur des riz naturels n'ayant
subi aucune manipulation."

La eonclusilon c'est que ce sont nos
Poules et nos pourlettes parisiennes qui
consomument le meilleur et nous, bon pu-

blec. le plus ordinaire au Iwý
la qualité. Et le plus c<
lorsque -nous acehetons un.i
yeuse et que nous la îîî-tt.îi

persévérons dans l'erreur

* 0 0

De l'éclairage. - Pétrole. -Vsne, -

Paraffine. - Benzine.-

Avant. d'aborder le pétrolv,' i - ,-

bord ce qui existait Jadis au "' 1

de l'éclairage; J'en emprunt.-l i.
tion à M. G. LeJeal: "Dès le-> i.- -

plus reculés, les hommes <trt'
besoi-n de dissiper les- ténéler-
autrement que par la luntièr' . .

On voit, en -effet, cités par !;....
chandelier à sept branches dîPt"-'
les lampes de Gédéon. Les Gr- - c.t .
non seulement des torches ýfiqt
baguettes de bois résinîeux *-ti lt

enduites de poix et d'alitr'î< wiii

flammables, nmais encore dest la:
mentées par l'huile et des tant' ril' -

tatives comportant une lutîtièr' t

nue par la cire ou la graisse et j:

née dans les parois de lamellei.
de vessie ou de toileqendue trani-."-

par l'huile. Les innombralbk - -

de terre cuite, de bronze, de - t

d'autres matières, que nousa
l'anîtiquité grecque et romaine- li-
sent aucun doute sur l'hbitiîid
avait de s'éclairer dans toutes i-
de la population, ni sur lacu-' '

d es ap pareils don t on se se rva it 1
antique était un récipient, de' f-i
fois élégante, renmplie d'hl'i-.
geait une mèche. 'Les îreiniv'ir
firent grand usage deluîna'
cérémonies de leur culte, et t' t

<Ile lamîpes miarquées d'un cltiri.'i
croix, de l'alpha et de lotinéga -l
emblèmes religieux, qui nous >&ii

venues, est considérable. Att iiiii
l'éclairage consistait pour les iti
torches de résine et on flanilîî'ii\ d
D)ans les fêtes et les réuînions. i
des varlets qui faisaient l'offii"
chères; plus tard, les flaiiilî'it\
-fixés à la muraille; plus tard ci

cierges ou chandelles furent iii'-
des chandeliers, dont Il reste
exemplaires du XIIe siècle. Plilt"

en cuivre. Les vilains s'éclairai' t

des esquilles de bois enduitîý Il'
ou des lamîpes (crassets ou <rai-
ne différaient pas de ceites el- IZl''
car, nmalgré les améliolratiolns i,
ta Cardan au XV'Ie siècle, leslit"
tèrent fort grossières juscitit \i
époque à laquelle le hyli' A
Inventa la lample à demi-couhratil.

Durant l'antiquité. lenoy'it'
début des temps moderneps. l
public était à peu près, iilul ul:
ment; Il n'apparaissait <tu";l titre,

tionnel, à l'occasion des fêtes 01t

jouissances. C'est à peine ,lI 1'-'

de débauche se signalaient titr 111,'
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"BOVRI"
çROYAL WARRt~pg

lO '413 MAJIESTY I4

M.M. BOVRIL LIMITED, sont, par brevet spécial, fournisseurs de
Sa Majesté le Roi Edouard VII, du Roi de Belgique

et du Roi d'Espagne.
/7

Il n'y a qu'un seul

BOVRIL
Ne vous laissez pas persuader d'acheter une imitation inférieure,

sous pretexte qu'elle vous procurera un peu plus de profit. Vos
clients savent ce qu'est un bon article, et des Marchandises de
qualité médiocre vous font du tort.

BOVRIL
est garanti être une pure préparation de bœuf de choix.

Vos clients en ont besoin pour

Pique-Niques, Campements, Fêtes, etc.
Un peu de Bovril délayé dans de l'eau chaude procure immé-

liatement une Soupe nourrissante et appetissante.

Les Ragouts, les Viandes de Conserve, etc., sont grandement
imeliorés par l'addition d'un peu de Bovril.

BOVRIL LTD., 27 rue St=Pierre, Montreai.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

mière, dans un intérêt très particulier.
Paris, jusqu'au XVe siècle n'offrait d'au-
tre éclairage que des chandelles, brû-
lant devant des images saintes, particu-
lièrement honorées; tout le r'este était
plongé dans l'ombre, à la grande joie des
bandits et des mauvais garçons, dès que
les cloches de Notre-Dame, de la Sor-
bonne et de Saint-Merri avaient sonné le
couvre-feu. Plus d'une fois, au milieu
des guerres civiles, on essaya de remé-
dier à cet état de choses. A partir du XVe
siècle, le parlement ordonna d'entretenir
des lumières aux carrefours des rues et
aux fenêtres dos maisons. Mais comme
l'entretien était laissé à la charge du po-
pulaire, celui-ci se dérobait le plus qu'il
pouvait à cette obligation.

Les choses se modifièrent sous Louis
XIV. Le lieutenant de police La Reynie
fit établir des lanternes aux extrémités
et au nillied des rues. Elles étaient sus-
pendues à une potence, s'abaissaient et
se levaient au moyen d'une corde passée
sur une poulie. Cette innovation fut cé-
lébrée en prose et en vers en France et
à l'Etranger et contribua A la gloire du
roi. Mais les chandelles qui garnissaient
les lanternes éclairaient peu, en réalité.
Il ne fallut rien moins qu'un concours de
l'Académie des Sciences pour que l'huile
fut substituée au suif, et, en 1765, on éta-
blit des réverbères. En 1,775, des rever-
bères furent établis sur la route de Paris
à Versailes; le roi payait l'huile et les
mèches Les réverbères subsistèrent ain-
si jusqu'en 1821; cette année ils furent
remplacés par deq appareils de Vivien,
de Bordeaux, qui avait appliqué aux ré-
verbères la lampe d'A-rgand. En 1838,
ceux-ci furent remplacés par le gaz qui,
depuis 1878, est menacé à son tour d'être
détrôné par la lumière éleçtrique, éclai-
rant déjà une bonne partie de Paris et
un grand nombre de villes des départe-
ments et de l'Etranger."

De cet ihstorique de l'éclairage qui pré-
cède, il se dégage ceci, messieurs. c'est
que l'endroit où vous êtes réunis aujour-
d'hui, ou pour mieux dire, ce cloître
Saint-Merri, n'était pas un lieu sûr au
XVIIe siècle, c'était un repaire de truands
qui y régnaient en maîtres une fois la
nuit venue, et où le "guet" n'osait s'a-
venturer. Vous remarquerez aussi qu'un
des premiers innovateurs de l'éclairage
public, le lieutenant de police "La
Reynie", a donné son nom à une des rues
Noisines. Ces quelques détails vous per-
mettront de mesurer le chemin parcouru
et anue ne sommes pas encore au bout ;
le progrès n'a pas dit son dernier mot.
Maintenant, si parfois on vous jette à la
figure ce dicton: "Est-ce que vous prenez
des vessies pour des lanternes?" Eh bien,
répondez crânement: "Parfaitement, par-
ce que les vessies furent les premières
lanternes dont se servit l'humanité!"
Chose que probablement ignore celui qui
vous interpelle ainsi.

Passons au pétrole, à ce produit que la
majorité des clients vient nous demander
la nuit venue. Cela tient, sans doute, à
ce que le "jour" est de trop courte durée
en France, ou bien que la ménagère est
trop occupée à la maison si elle ne court
pas les grands magasins! Mon opinion
est faite depuis longtemps et j'étiquette
cette manie de "négligence inexcusable".

Ce mot "pétrole" est tiré du latin "pe-
tra", pierre, et "oleum", huile; c'est une
huile minérale, douée d'une odeur bitu-
mineuse, forte et tenace, et employée à
l'éclairage, au chauffage, etc...'

D'après M. Leheup,-le pétrole ou naph-
te a été connu de toute antiquité, mais
son importance industrielle date seule-
nient d' la seconde moitié du XIXe siè-
cle. C'est en 1858 que l'Américain Drake,
forant un puits à Titusville, en Pensyl-
îanie, vit soudain jaillir des profondeurs
de la terre un liquide huileux qui pouvait,
après une purification très simple, brû-
ler avec une flamme éclatante. La fiè-
ire de l'huile s'empara alors des spécu-
lateurs américains, et une nouvelle indus-
trie se trouva créée.

Le pétrôle existe en quantités très dif-
férentes dans les diverses régions du glo-
be. Il est renfermé dans des poches na-
turelles, à des profondeurs variables, au
sein des couches géologiques de tous les
âges. Certains savants le regardent
comme un produit de la décomposition
des animaux et des végétaux préhistori-
ques; d'autres y voient le résultat de la
condensation des gaz formés par la houil-
le distillant sous l'influence de la cha-
leur centrale; enfin Berthelot attribue sa
formation à l'action de la vapeur d'eau
sur les carbures métalliques à haute tem-
pérature.

Les gisements. de pétrole les plus im-
portants sont ceux des Etats-Unis et
ceux du Caucase. On exploite encore le
riétrole en Galicie, en Roumanie, en Alle-
magne. En France, on peut citer le gi-
sement de Gabian Hérault. Gabian, mes-
sieurs, est une petite commune d'un mil-
lier d'habitants située au confluent de
deux petites rivières: la Lène et la Ton-
gue. et où on voit les restes d'un aqueduc-
romain qui conduisait l'eau à Béziers.
C'est dans les environs qu'on trouve une
source d'eau ferrugineuse, bi-carbonatée
gazeuse, "entraînant de l'huile minérale."

"L'extraction du pétrole se fait en fo-
rant des puits, qui peuvent dépasser une
profondeur de 550 verges aux Etats-Unis,
et qui, à Bakou, dans le Caucase, ont une
profondeu-r moyenne de 426 pieds. Lors-
que le puits a atteint la couche pétroli-
fère, il peut airriver, soit que le jet de pé-
trole s'élève à une grande hauteur (205
pieds au puits Nobel) -eous la pression
des gaz accumulés dans la poche sou-
terraine, soit que le liquide vienne former
à la surface du sol un ruisseau tranquille
soit enfin et le plus souvent qu'on soit
obligé de puiser le liquide avec des pom-

pes. Dans tous les cas, il e'i.
d'envoyer le pétrole brut iit, :. -

nes de purification. Le tran- : -fa
par barifs de 39.6 gallons, ou *,-

citernes, par bateaux-citeri,i .
économiquement par des condu.
liquee, appelées "pipe-lines.'

En France, nos grandes raf 1 l. i
pétrole sont toutes situées au\ loid> dos
fleuves et reçoivent le pétrol" l't par
"bateaux-citernes". Elles sont . n
isolées vu les dangers qu'offr" b ur ni
sinage. C'est ainsi, par exno '
vous les trouverez toutes, les utn a ia
suite des autres et en dehors ib 'i
à Rouen. Chaque raffinerie a r i
bords de la Seine son ponton o'i ni;n
aborder les bateaux-citernes. "f -a i an.
lisation propre pour les vider \,tuir'i
lement des douaniers sont là«. oi a
tent à l'opération. Je demanla; i 1u
d'eux, un jour que je flanais par làu
quantité approximative il pouvai;t -pe

dre dans ce transvasement du t;au:;
l'usine par canalisation soufrra-.
"Pas une goutte!" telle fut la répon-
du douanier.

"Le pétrole brut est un mélanig t jr

bures d'hydrogène. Les pétrol 31n1
ricains dont la densité varie ent r' <

et 0.805 ne comprennent guèr' que" d'-
hydrocarbures saturés (série do frn'

ne). Les pétroles russes, dont la
cst voisine de 0,830 contien'ho'it ue; n"
table 'proportion de carbures n- 1
rés."

Voyons maintenant l'opération 11 r
finage. "Le raffinage du pétrol '

pour objet d'en retirer par dt
tous les produits utilisables. On t

le: au-dessus de 1700 l'éther d i'

entre 700 et 120-, l'essence inir

gazoline; entre 1200 et 150. ta t
cntre 1500 et 2800, les huiles d

cu pétroles lampants; entre 2k0 t

les huiles lourdes ou oléonaph-
ient en général au graissage; en
raffine et lap vaseline, produits
Après condensation des divers
distillés, il est nécessaire de 10l'

subir une épuration chimique 1-'
duits à purifier sont agités avec' "'
tife quantité d'acide sulfurique. liii-

à l'eau et neutralisés par la soudi

" L'opération de la distillation
en Amérique, dans de grandes cia;j

cylindriques en tôle, disposées
talement à 6 pieds au-dessus de-

de foyers contigus. Les pé' roW,
sont distillés dans une seule cor'
l'on peut introduire d'une façon
de nouvelles charges de liquide
résidu ou "mazant" est emplo'(-
chauffage de locomotives."

"Quant A ses divers usages.
est employé pour l'éclairage,
fage, la production de force motrî
fraissage.

Pour l'éclairage, le pétrole '

soit à l'état de gaz obtenu par d(
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La Vente toujours Croissante
"SIROP MATHIEU"

(Au Goudron et à l'huile de Fole de Morue)

ET DES "POUDRES NERVINES MATHIEU "
a nécessité la construction de ce nouvel établissement.

L'UNIQUE ET SUR MOYEN
'ilugmenter vos affaires d'une manière durable et permanente, c'est de toujours satisfaire vos clients en vendant le nieilleur.
\ibi, l'idée victorieuse-celle qui assure le succès. Pour y arriver, il n'y a rien comme les

"POUDRES NCRMINES MATHIeUe"
CT LE "SIROP MATHI EU"

(Mu OUVDRON UT ] L.HuIL. DB r-ole DS moinu.)

Le "SIROP MA THI EU " (Au Goudron et à l'huile de Foie de Morue.)
Cette combinaison si parfaite rend au système affaibli les forces qui lui sont nécessaires surtout durant cette saison si

IP pice au rhume, aux refroidissements, etc. Le meilleur remède pour chasser tout rhume. Etant un tonique.sans égal, il
--- elle les forces et débarrasse le système de toutes les impuretés qui s'y trouvent.

Les "POUDRES NERVINES MATHIEU"
Bien qu'elles ne contiennent ni opium, ni morphine, ni chloral, ni aucun autre narcotique dangereux, elles produisent

; Jffet instantanément. Elles sont extrêmement efficaces contre les~maux de tête et toutes les maladies nerveuses. Les
1Ires Nervineq chassent l'Insomnie et la Névralgie et assurent un sommeil facile et doux et apaisent les nerfs.

Le "Sirop Mathieu " et les " Poudres Nervines Mathieu" pris en combinaison sont des plus efficaces contre les Rhumes
reux. Tous les marchands de gros vendent ces Préparations.

La Cie L. Mathieu, Prop. -SHERBROOKE, QUE.
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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sition à l'aide de la chaleur, soit à l'état
lliquide' (essence, huiles lampantes, huileq
lourdes), soit à l'état solide (bougies de
paraffine).

I.4- pétrole, dont le pouvoir calorique
.'étève à plus de 10.000 calories, peut

avantageusement s'employer au chauffa-
ge des chaudières, comme en Russie, Io-
conotives et navires. Il faut alors des
feyers spéciaux, dans lesquels est injecté
le pétrole préalablement pulvérisé et mé-
langé à de la vapeur. On en a fait quel-
qles applications au chauffage domesti-
<!ue et à des industries diverses.

Il existe un grand nombre de types de
moteurs à pétrole, qui ont trouvé une
utilisation particulière et féconde dans
la locomotion automobile. Quant au
graissage, le pétro!e, qui a' Ilavantage dl-
ne' pas saltérer à I air, a détrôné les hui.
les animales et végétales autrefois em-
elo) ées."

Dans ce qui précède je n'ai parlé que
du pétrole, du moins je veux dire que je
ne ie suis pas servi du mot "naphte,"
c'est uniquement parce que le mot pé-
trole est celui que l'on emploie couram-
ment pour désigner ce produit et qu'en
réalité ces deux termes signifient la
même chose, désignent la même matière:
'l'huile minérale". Communément, dans
l'industrie, le nom de "naphte" est ap-
pliqué à tous les pétroles liquides, à tou-
tes les huiles minérales qui se rencon-
trent v'n divers points du globe, notam-
ment en P>ensylvanie, en Russie, dans la
l égion du Caucase, en Roumanie, etc.
(,onniercialemeî'nt. on désigne sous le
nom de "naphte" le produit distillé des
pétroles de densité 0.67 à 0,72 compris
cntre les gazolines et les benzines. L'es-
sence min('rale houi-lant entre 17,6 ,t
2311 F.: la "ligrn"i', dissolvant en phar.
marie. d1t de sité 1.73, boitillant le 1760 à
248 . sont -<ý vatiétés de te naphte com-
mercial: le pétrole brut distillé directe-
ninent alhadfloriie mHidesmuiis le 312' des
essen-es volatiles: celles-ci, purifiées par
agitation avec un peu d'acide àulfurique,
puis (e soude, sont redistillées en sépa-
rant les produits d'après les points d'é-
bullition. Les usages de ce naphte sont
nombreux: carburation du gaz, chauffage.
éclairage par lamies à éponges, force mo-
trice, dissolution (les essences, des ver-
nis, du caoutchouc, d'oi l'usage de la
peinture, les fabriques de vernis, de toi-
les cirées, le légraissage. etc...

.Je ne vous parle pas des règlements
concernant l'enmmagasinement et la vente
des pétroles et hydrocarbures, cela nous
conduirait trop loin, et puis. lorsque vous
serez patrons à votre tour et qu'il vous
faud.ra les connait.re. votre-'spnd'ieat vous
remettra un annuaire sur lequel vous
trouverez tous les renseignements voulus

et tous les règlements ayant trait à cette
matière ainsi qu'à beaucoup d'autres.

Sommairement, je puis vous dire que
les récipients à pétrole et à essence, les
caisses de bidons de pétrole et d'essence
pour automobiles doivent se trouver dans
un endroit bien éclairé par la lumière du
jour, et aussi éloignés de la lumière ar-
tificielle; il faut aussi avoir une quantité
de dix sacs de sable à proximité de ces
récipients pour parer aux premiers dan-
gers. La quantité de pétrole et d'essence
que vous devez avoir en magasin, est éga-
lenient limitée; cependant, nous ne dé-
sespérons pas de voir le règlement mo-
difié sur ce dernier point, un jour ou
l'autre, vu l'extension prise par la civeu-
lation des automobiles, ce qui contraint
presque les commerçants à avoir en ma-
gasin une quantité double ou triple de
celle qu'on leur accorde, pour satisfaire
les clients qui veulent telle marque ou
telle autre.

-* e e

Vous savez que la vente de la pommade
est complètement tombée depuis dix ou
douze ans, ou du moins vous ne le savez
pas car vous n'étiez pas encore dans le
métier quand nous achetions à nos parfu-
meurs des pots ou des bottes de pom-
mades de 1.1 et 2.2 livres pour la vente
-u détail, et des petits pots de verre pour'
la vente de luxe, si je puis m'exprimer
ainsi; or, c'est un dérivé du pétrole qui
a pris la plare de la pommade et a conquis
les masses par son prix minime, sa bonne
tenue et l'aspect cqluet et ingénieux sous
lequel il est présenté. En effet, vous
verrez sur les bottes métalliques, des vio-
lettes, des héliotropes ou autres fleurs
en plus grande quantité qu'il n'en entre
réellement dans le produit, c'est une fi-
gure! Et soulevez le couvercle, vous
voyez un peu de pâte dans une botte très
plate et un couvercle qui en tiendrait
beaucoup! Il fait paraltre la botte dou-
ble ou triple de ce qu'elle est en réalité.
C'est ingénieusement présenté. Ce pro-
duit, c'est la vaseline.

La vaseline est un corps obtenu en pu-
rifiant et décolorant par digestion à
chaud sur de l'argile et du noir animal, le
résidu nommé "tar" de la distillation des
pétroles d'Amérique.

La vaseline est blanche, translucide,
onctueuse, grasse, inodore à froid, d'une
faible odeur de pétrole quand on la chauf-
fe, sane saveur, neutare, fondun·t de 86 à
950 F., vd'atilisable à partir de 4820 F.
insoluble dans l'eau et la glycérne, pres-
que -insoluble dans l'alcool, soluble dans
l'éther, le chloroforme, le sulfure de car-
bone, les huiles et les essences; inatta-
nuable aux acides, dissolvant le soufre,
l'iode, les alcaloïdes, le phénol, etc ...
Elle est employée dans les pommades,
l'extraction des parfums, le graissage des
machines, etc.. . La vaseline liquide, dite
"huile de vaseline", a les mêmes emplois.

Passons à la "paraffine'rh
du pétrole. Celle-ci sert r
dans la fabrication des bou't.
me hâte de vous dire que r. ;.
ces bougies-là que vous vr,,
que vous vendez journelmeii,.. ,
"bougies stéariques". Nous ..r,
un autre jour. J*fais état . rt i,
de la paraffine comme suitv i r r
d'où elle est tirée; et, puisqu -r, j,
vous dire qu'on en fabriquait il
et que nous ne vendions pas i ,,. -

en France, j'ajoute qu'il en .-st ,t
vendu dans l'épicerie anglais'

" La paraffine, d'après NIM. Ir,!
linié, a été découverte vers il-e i r t..:
chenbach dans le goudron d .
existe toute formée dans l'ozo' r.: ir.

fossile) et prend naissance dili- !it
lation des pétroles et des suhi- - bow
meux.

La paraffine est aujourd'hui r, 1ir
huiles lourdes prevenant de la i-i
lente à haute température <bl -,'
américains. Les huiles paraffint nt-t
refroidies à 230 F. et aband
repos; la paraffine cristallise n -i d,

rosant; on la recueille par filtriau -t
pression hydraulique. Ce produ.tt brut
est nettoyé par fusion et filtrat iii 'ur

poche de laine; les dernières port.nî
d'huile lourde sont enlevées e-n i rp.
rant à la masse solide vingt pur 'n

de pétrole léger et passant à la r,
hydraulique: le pétrole s'écoul-t rn'rai
nant les carbures impurs. Ce traî: n
est recommencé plusieurs fois A .

un jet de vapeur surchauffé' -in
plètement le dissolvant. ti' fu-

pirésence de noir ou d'argil' d'
suffit pour blanchir le produit
fois, on complète par des tau'
cide sulfurique et à l'eau ai.rl.a!'
ces séries de purification. l polI
sion peut s'élever à 145- F

"La paraffine est solide. inro

sipide. cristalline, ne tachant 1,;1
pier, la paraffine est insolubl dain
soluble dans l'alcool chaud. I
huiles de densité 0.87, fyisibl-
provenance et lai pareté de 1 2
Elle bout vers 6720 F., en énir'i
avant des fumées blanches cotub
avec une flamme très éclairant"

La paraffine contient environ
100 de carbone unis à 15 pour "

drogène: les réactifs sont sanrý
sauf l'acide sulfurique chaud. r,
bonne en partie; les oxydants el',
donnant divers acides gras. n."

l'acide cérotique, Ée chlor'. Ie
ment des dérivés substitués.

Le principal emploi de la parafl
siste dans la fabrication des b"
haut pouvoir éclairant; l'inconv'é-n
fusibilité, qui les fait couler.,
leur incorporant jusqu'à 20 pour
cide stéarique. La paraffine

ployée pour falsifier les ciret
bain-marie dans les laboratoires:
à graisser les cuirs, à imper1 . -r
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Québec, Avril 1908

Monsieur,

Nous avons l'honneur de vous informer que

jamais notre stock n'a été aussi complet, ni

aussi bien assorti dans toutes ses lignes qu'il

l'est et le sera pour les besoins du commerce de

cette saison.

Toutes nos dispositions ont été prises en

vue de donner satisfaction à notre clientèle

pour la prompte livraison des ordres.

Nous vous invitone, en conséquence, à

réserver bon accueil à nos voyageurs et, PeR VOS

ORDRES PAR 0ORRESPONDANCE, à noùue faire connaî-

tre vos besoins.

Nous profitons de l'occasion pour vous

remercier de votre patronage dans le passé et

nous espérono que vous voudrez nous continuer la

faveur de vos ordres.

Votre dévoué,

C. A. PARADIS.

NOTE:-Demandez nos listés de prix de la

valeur actuelle des marchés de chaque semaine.

4
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les étoffes, les bacs de bois pour galva-
noplastie, accumulateurs, à conserver les
bois, les explosifs, à protéger les fres-
ques; dans ces dernières applications,
cette substance forme vernis et envelop-
pe protectrice contre l'humidité et les
agents chimiques. On l'emploie aussi,
en histologie, pour "l'inclusion" des piè-
ces destinées à être coupées au microto-
me."

e e e

Pour terminer sur ce produit, quel-
ques mots au sujet de la "benzine", quoi-
que cet article soit de vente fort peu tIm-
portante dans nos maisons. Elle fait
suite à ceux dont je viens de vous parler.

J'en emprunte la description à M. Ray-
mond Jarry. "La benzine a été décou-
verte en 1825 par Faraday, qui la trouva
dans les produits de la distillation sèche
des huiles grasses, et lui donna le nom
de "quadricarbure d'hydrogène". En 1833,
Mitscherlich, en décomposant par la cha-
leur du benzoate de calcium en présence
d'un excès de chaux, obtint un liquide
qu'il reconnut être identique au quadri-
carbure de Faraday. et auquel il donna
le nom de benzine. Puis, en 1848, Mans-
field et Hofmann l'isolèrent des huiles
du goudron de houille. Enfin, Berthelot,
en 1866, réalisa la synthèse de ce compo-
sé: il montra que, lorsqu'on chauffe de
l'acéthylène, ce gaz sé transforme en dif-
férents polymères, parmi lesquels on
trouve principalement la benzine.

la benzine est un liquide incolore, mo-
bile, d'une saveur sucrée, d'une odeur
agréable et éthérée lorsqu'elle est pure.
Elle se prend à 320 F. en cristaux blancs
fondant à 40.10; elle bout à 1770; saden-
si.té est de e.900 à 0° et 0.884 à 690. Elle
est très peu soluble dans l'eau, mais se
dissout aisément dans l'esprit de bois,
l'alcool, l'éther, l'acétone; c'est un dis-
solvant du soufre, du phosphore, de l'io-
de; elle dissout facilement aussi un grand
nombre de matières organiques, telles
que les huiles grasses, la cire, le cam-
phre, le caoutchouc, la gutta, quelques
acides aromatiques et quelques alcaloï-
des."

Voyons les origines et la fabrication
de la benzine. "La distillation de la
houille est effectuée principalement en
vue de l'obtention du gaz d'éclairage;
mais les sousproduits de cette distillation,
les goudrons, ont, eux aussi, une grosse
importance industrielle: ils renferment
de la benzine en même temps d'ailleurs
qu'un grand nombre de ses homologues
et de ses dérivés, et c'est d'eux unique-
ment qu'op retfre toute la benzine com-
merciale. Ce sont les charbons anglais
qui, en se décomposant sous l'action de
la chaleur fournissent le plus de benzine:
le "Boghead" et le "Connel" donnent des
goudrons qui contiennent jusqu'à 12 pour
100 de leur poids de benzine, tandis que
les goudrons français n'en renferment
que 3 à 6 pour cent.

Pour Isoler la benzine des goudrons
de houille, on comence par soumettre
ceux-ci à la distillation dans de vastes ap-
pareils cylindriques en fonte d'une con-
tenance de 4400 à 6600 gallons; on re-
-uetilie d'abord entre 1400 et 3920 des
"huiles légères," renfermant principale-
ment de la benzine, du toluène, des xy-
lènes, et quelques autres hydrocarbures;
si lo'n continue à chauffer, on obtient,
ertre 3920 et 4280 des "huiles lour-
des", contenant de l'aniline, de la naph-
taline, du phénol, et ses homologues; en-
fin, les dernières portions qui passent à
la distilation donnent de la pavaffine, et
'!e résidu constitue "le brai", qui sert à lsi
fabrication des briquettes et des agglo-
mérés.

On joint aux huiles légères les essen-
ces qui dans la rectification des bulles
lourdes passent au-dessous de 3920 et
on soumet le tout à une épuration chi-
mique: on commence par agiter la masse
avec 10 à 12 pour cent d'acide sulfurique
à 60°. Baumé, afin d'en séparer l'aniline
et les autres bases qui s'y trouvent, puis
on ajoute 5 pour 100 de lessive de soude
de densité 1.10; cet alcali s'empare du
phénol et de ses homologues.

Après cette épuration chimique il ne
reste plus qu'un mélange de benzine et
d'hydrocarbures homologues: la benzine
bouillant vers 1720 F. le toluène vers 2300
F., les oxylènes vers 1390 F., le cumène
vers 1650 F., le cymène vers 2820 F.,
etc... on sépare ces divers produits par
distillations fractionnées.

Pour avoir de la benzine parfaitement
pure, il suffit de refroidir la benzine com-
merciale de façon à la faire cristalliser;
le magma cristallin obtenu est placé
dans une forme à double enveloppe re-
froidie à 320 F. et l'on- fait le vide afin
d'aspirer tout le liquide mouillant les
cristaux; ces derniers sont des cristaux
de benzine pure.

Les propriétés dissolvantes de la ben-
zine la font utiliser pour l'extraction des
graisses, huiles ou résines, pour la fabri-
cation de certains vernis, pour le dé-
graissage des étoffes. Si elle ne peut
guère être employée pour l'éclairage,
parce qu'elle donne une flamme trop fu-
ligineuse, elle peut servir à carburer cer-
taines flammes peu éc'airaintes, comme
celle de l'hydrogène et de l'alcool. La
plus grosse partie de la benzine commer-
ciale est d'ailleurs utilisée pour la fabri-
cation de la "nitrobenzine": celle-ci sous
l'influence des réducteurs, se transforme
en "aniline", cette substance si impor-
tante pour la fabrication des matières co-
lorantes artificielles. Enfin la benzine
peut être employée avec succès contre
certaines maladies de peau; elle consti-
tue un bon antiseptique et un antipu-
tride."

e e e

J'ai terminé ce sujet, messieurs; invo-
lontairement j'ai été amené à vous eau-

ser de descriptions plutôt ; • ,
elles étaient une suite natur. I 1ro
duit principal et il m'était dift .j'!

éviter. Au fond, elles n'en sont
très curieuses et très intért4 ..

vous montrent que de ce prod r• 1rp
ce naphte, ou pétrole, ou huil', einralp
rien n'est perdu; qtue non svr' IIi il
joue un grand rôle dans l'ra .a' I
chauffage, et comme force motr - nais
que ses nombreux dérivés silti' aus
très précieux dans beaucoup d'indli-tres

E. Lai>n, ail

(L'Epicerie Française.)

L'ANANAS ; SES DIFFERENTS PRO.
DUITS ET SON RENDEMENT

L'ananas, ce fruit exquis I - tropl.
ques, de saveur acidulée et sulk 'a a
fois, rafraîchissant et "très nourrissan''.
ne pousse pas, comme les Euro;-nn z
raient tentés de le croire, dans uine bl"'
de fer-blanc. Il nous est surti m-

sous la forme de conserve, has' mais
plusieurs de nos colonies le uiîiIvant
avec suaccès, il serait souhaltai qi'
nous arrivât, comme les banan-s. par
exemple, à l'état naturel. Il est originaI
re de l'Amérique méridionale. mais Il
s'est acclimaté en Floride, où sa ru!urç
est une des principales ressîores dui
pays; en Guyane, où il vient à murvei;e.

aux Antilles; à Tahiti; en Nnu"Il(
-lédonle où sa culture est parti'uli"re
ment lucrative; en Cochinchin". i
n'est pas aussi développée; au ; n i

il est devenu commun; à la ltón. a
Madagascar.

Procédés de culture

Un premier pied planté dont" '-l.

base, des rejets qui le remplar'n
qu'il a fructifié et qui sont li\

remplacés par d'autres. L'i il"
souche dure une dizaine d'annl"-

La plante est d'une grande ru-
elle pousse parfois, à l'état sauv.îz"
'les fissures des rochers. On pe'u
tiver dans des terrains défrichés- '
un peu arides; toutefois elle se dt"
mieux dans un sol bien fumé. ri '

-potasse et en azote. Il lui faut b v

de, soleil.
On multiplie les pieds- soit en

chart les jeunes pousses, soit en
rant la couronne qui surmontei

Les .p'antations sont faites de
ce au moment des grandes pluit'-
grandes chaleurs. Les pieds son'
à 19 pouces d'intervalle sur d-
distantee de 6½ pieds.

La pleine production* ne dura:
deux ou trois ans, il y a porfit «~
veler les pieds après ce laps de te:

L'ananas mûrit quatre mois* 14
après sa floraison. Les époque-z
de cette maturité varlent suivan
que où se sont développés les reje
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118%150 1Rue %ant-1Paul, : Q~uebc
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Sucre d'Erable, Beurre, Fromage.

EPICERIES EN GENERAL

AGENCES:

Marinades - - - - Johnston Dalrd & Co., Glasgow.

Marinades - - - - - - - - Holbrooks Ltd.

Confitures et marmelades - - Wm. P. Jfartly, Liverpool.

Conserves - - Geo. Dalldet & Co., Bordeaux, France.

Soupes Savoy - - - - - Armour & Co., Chicago.

Fromage de Hollande - - - - Pinxter, Rotterdam.

Etc., Etc.t, Etc.

Nos Thés de Ceylan "Clover Leaf" en paquets
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Avant lat maturité le fruit est féru- c'ommerce sous le nom de 'pina." et avec
lenlt, tufr Il c'nntient unt jus qui se rom- laquelle on fabîrique, dans l'Inde, et. plus
pose' fi(, 12.43 île sure rii'e et encore, à Manille, la fine et délicate "ba-
dei :;.21 dec gluîoseî. ('e u-.s est t rès al- liste dl'anainas."
de; les ouvriers qui épîluchenît leu ftuuit4 ('Ps fibres sont ext raites des feuilles
sonit tîhligAs (le se servir dle gants Pen fralches: on r&cle l'épiderme avec un
î'aoliîchou'. couteau, et on ilétache, avec ce même cou-

La cnsomatin del'annasteau ouî avec l'ongle, les faisceaux fi-

- reuix blancs nis ainsi à découvert. les

IA-'i ananas sont c'onsommués aut natur'el fils, choizis un par un. tout; de nième

ou muis en conserves, ou ut.ilisés pour lat grosseur, sont collés bout A bout.

Préparai loti <l'un vin oit di'une eau-dle-vie. M. Rouzeaud estime qu'on retire 50

''> tr laprépmarat ion eti conserves, lit g'ifnies dt' filuspe pal'. pied. soi! 7,71

M. llonatie. on récolte le fruit -.n peu grains par hectare.

avanit lit mat urité conîléte. afin que la . I] toile (ie ''pIi" est appielée en Espa-

chair tit uie vertaine fernmeté. On l'ô- Kne.' 0o les Philippins l'exportaient sur-

î:uiire, putis on 1l' met dans (les boites lotit Jusqu'à pîrésent, 'nipis de pina." Les

'n fer-blantc, avec titi jus d'ananas pré- tissus dip "nlipIB" ne Pèsent guère pltus

ptaré à l'avance. C'e jus est extrait, puar dle 231 A 31,8 grains la verge, k's han-

pres-ilon, le-s déèbris qui tombent iti fruit, îles ayant (le 12 A 18 pouices de largeur.

qutand on le façonne puour titi (tonner les t'it niin.ou. h<ilm'hîtîi vatut <l' $2 A $2.'

imnensionis dle lat botte qui dtoit le re<'e- ud'apîrès M. Grisardl, selon le fini <lu tra-
vo;r, <'t des frist qui n'ont pas ai. val],

i tîînt une grîtss;4tmr suffi-satîte. On 1 - Marché der, ananas
îltr'par ébutllitiont et (Mi1 le N'-iqst'

tituns le récipient., sans autre prpr-L'ananas est unt fruit connu et très

tion, itour le,; con-serves d'ananas aut na- goûlté en France; sa consommation est

tuilrel. Il suffit ensuite (le chauffer lat liiit( ' piar le fait (,1111 se venul en «)il.

bott', pendant quinze nminutes, atu bain- serves. A unt Pîrix assez élevé, et A l'état

marie, pour qîîe son contenu se conserve frutis6 à unt prix Inabordable aulx bourses

satns altération ultérieuire.'* nioennes.

Pour lait réixtration (lit vin, les (ruits Or, Il pioturrai' èî re l'objet d'une gran-

sont ltoé:et le uts extrait e-s, passé (le <consommiation, A la condition d'être

dans tin tamnis, qui le débarrasse le ses vendu( bon marché. Il est, de lots les

détritus, puis raniené, par addition d'eau, fruits tropuicatux, unr des ratres qui Pîlat-

à 7d t1ýiegré. Ont Pet faire pwsSt'r. al'u lîr' sent à loýis le-, consonmmateurts: et vendu

ilahiê'. 01-- vati sur le mîar'c qui ri-st'- 40~ cents ait Plus, Il entrerait pîrobable-

après lat lîî'îssion>ti, Ve lîn ext ruire en1 î<r<' tuent clans la consommation couirante.
sauit (q ('ttn tt'scitl'(rs(epi le 40 cents pouir les fruits

La fî'rnivrntatino s'opère t rés rapLiide" ioyenrs, qui pou11rrait èMre (le rio cents

mu' ent, et on diot, tuénîc î'lherc'her A la rt- itou r les gros, irtt laisser aut produtctetur

lent h', en maintenant la tenmpérature Aà C (li au'entdeur tin bénfice raisonnable
77 ~ ~ ~ "l i iaiît Pa n emna 'ne Pîlanitation d'ananas (le 5.100A Pieds

tion ]lien surveillée, (lit. M. Ro.îzeauîî. j'ai A l'hec-tare tralitée, iar l'irrigation et îesl

pu ainsi ohettuir titi bon vin pouv~ant ètre, engrais c-himiqtieq, Peuit donner près de
expiorté. Mis ('1i bouteilles aptrès trois tIfitX fructi fica.titons (lans l'année.

tils., Il (ltait Itlipie. ne ferniietit-it lîltir;, En compltant s.i' 7.000 fruits seîile-

î-esvcihit;il ii un on' vin blianci or-dinal- tuent A l'hec'tare (2.47 acres) payés 1)01ou

î'e. et j'ai li le fire boire, commile vi *-'I cent;~ plè'e aut îîrotiuc'eur, suivant la

bulanc v-enant dle lran<?, à îles Européens tullle, le Produit brut île l'exploitation
se ptrét-endant oniser."varierait entre $200 et $2.000 à l'acre, ce

Par dilstillation, <'e vin (tontie tnt' eau- qîî11 couvrirait les frais de culture et lais-

île-vie (le got. -assez fln. serait du bénéfi*e A l'exploitant.

M. .Iiîîîîell estime qut'uun poids <tonné L'opéèration sie soîlderait de lat façon

de fri-its abandlonne lat moitilé etnviron suivante, par t caisse (le 12 ananas:

(le e poids5 (le jurs, qui, A sont toutr, for" _\v'iîat Il12 anatias A I itc. $1 .D
nilt le dlixièmîe de suin poits d'eau-de-vie A 20<'c. .$4

A501 ot 52 degrés. %!»tten on. . .. . 0.20 0.20
A raison (le dix nille ied'ts di.anatirs Tralanspor.,,,. 0,25 0.25

phar berlare (2 4 aert, le i','. rnpot euil4'nîct ~'* Déchet in p. 100., 0.10 0,20
tiel Poîtr ce'ltte surîe t I tc 21;.4qîîî 0.20____

23.41114) livres île fruits e'tvi'îîîn. Total. ~ $2,00 $3.30

Tissu d'ananas

Il ne fauît pas oublier que les fruits ne
const51ituent pas 'e seul revenu d'une <'iil-

titre d'ananas. lies feuitlles. coupées peu
île tempe avant la niaturîté du fruit,

'i alors que cette maturité est assurée, don-
tient cette magnifique filasse blanc ar-
genté, très résistinte, connue dans t.

Vendus A 40 et 60 cents pièce, la cais-
se de 12 ananas rapporterait, clans le
pîremier cas ant vendeutr, dans un port cie
la côte, 24-10 =-14 francs ($2,80) de bé-
néfice net et dans le second 26-16 fr. 50
44,v).

Que si ces bénéfices para issent. mes-
q tins aux conumissionVaires en fruits
coloniaux, nious croyons pouvoir répori-

cIre que l'avenir de laqu";
Pas d]ans la vente en peti
frit*s (le luxe. comme oni
tueiiemen- nmais bien dal.,;
lion- la Pliu, grande'Os~
(le c'onsommation courantc.

(A Travers.

LA PRODUCTION MONDIALE DU THE

D'après le "Tropical Agii ii
production mondiale du ili.*.
sent, dl'environ 682 million,
Ce chiffre est basé sur la lu.

tée des pays producteurs. E.i

'produc.tion totale était di,
de livres: Il y a donc eu ..îîil
gain de 127 millions dle liNr. -
22 pour cent.

Pendant cette décade. de., * li.
se sont produits dans la îîc.-
portatione.' La Chi1ne, quili éta i t v

le 'principal producteur dé, 'hé .1
vers, a perdu pied, ta;ndi.s que
Cey(<.an ont augmenté leurs "p
Java a de mérme fait ties pr<îîrri-
plus rapidles qu'aucun des pw' s. !
nés. En 1iXS, ce pays e-xporhii
livres contre 27.7641000 livres . il 1

colonie anglaise de Natal x. .-

lf«l livres en 1896; et. en 1q«."'\
tations étaient de 1.6651.000 l!i-î

Outre ces deux pays de mo n!-
tance, lIndef. Oeylan, la ('hic . .

pon sont les pri.nri-pau'c prodi!
ex.portateurs de thé,

LES CEREALES AU MEXIQUE

I.es c.éréales cultivées aiu MNi,
le hié, l'orge, le seigle. 1< Iv :

L.'orge croit dans la région
Terres froides et sert à lat fi-à
calion de la bièêre et à 'a il
nnîmaux. Elle se -ýihstiit, àc
à l'avoine. La pro)duictIon iii'

'2.01gallons. Elle e-zt -1wi'

les Etats de Puebla, e'' 1
caleras. Guanajuatto.

Loe seigle est, cultivé dans '.

Puiebla, Vera-Oruiz et Tahasti '

dîtetion totale s'élève à 37-.32"
Le blé générali1se' le pli' .

culture. Il a donné jusqu'à
qtintiau% <Etat.s de lhal '

Guanajuato, Sonora et Pimit M
conçoit que cette récolte il-
rux besoins d'une popul-atiAn a1
sidérable que ceile 4lni Mexiiîlî'
pays doit-Y. recourir A l'ImPo".
gi a Is étrangers. Il les fai1t
que exclusiivement îles EtatsI
aut nias Il est cultivé un pelî p):
la~ République, et Il doint c i-
récoltes par an, Il formr la ii1

finmentatlon des indigène-:im u',

laî production est expotri' Mi.,

sortie est compensée piar îtr'
(les maîs américains.- (,t i'
çais>.
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EXCURSION AUX MINES DE SEL 15E
ROUMANIE

Avez-vous songé, parfois. à l'inestimabl,,
valeur des grains de sel savammenit répar-
tis dans les mets, divemls qui composent
notre nourriture? Su ppri mez 'e seldel 'oeuf
à la coque, du potage, de toutes les sait-
ces ou de n'importe quel plat, et votre
di-jeuner sera gété. Je me souviens, pour
mia part, d'avoir un jour assisté à un di-
ner qui promettait d'être succulent (t
qui, pourtant, m'a laissé un détestable
aouvenir, parce que la cuisinière, dame uin
moment de distraction, avait par erreur.
d'une main un peu lourde, saupoudré le
canarrd avec dii sucre en poudre au lieut
d'e sel!

Quelques an-néesl plus tard, umie autre
mésaventure me don-na de nouveau à ré-
fléchir sur le rô'e Inappréciable du eetl
sur notre table. C'était par un jour la-
menstablement sombre, en Hongrie. lie
train qui m'emportait vers l'Orient roni-
lait lenitement entre une double haie dc
rochers escarpés. Soudain, le conivoi
etoppe. Presque ausslitôt, les voyageurs
aiffdl'és descendent dei5 wagons. Les, gui-
des -n'indiquent auc'une station dans cette
région. Chacun, mieux 'renseigné que son
voisin, commente l'accident à sa martièr',
et la voie, ouverte à toutes. les hypothè-
ses, ro&te cependant obstinément fermé"c
pour le trai-n qui, en fait ,venait de s'e-
ohouer contre un éboulement de mon-t-
gue. La situation était précaire; Lamuîitt
approchait, une brunme épaisse nous prnve-
loppait déjà, le vent soufflait avec vio-
lence.

A ce montent, uin jeune paysan accou-ru
aux cris poui-ssé par les voyageurs--car
tout Ile monde gémissait quoiqu'il n'y ett
aucun blessé-me fit comprendre par des
gestes éloquents (son charabia lie poul-
vant pénétrer mes oreilles) quih tenait ài
ma disposition bon gîte et bon-ne table.
N'ayant pour touýt bagage que deux pe-
tites valises faciles à porter à la main,
j'acceptai soit offre. Trois de mes com-
pagnons d'infort-tune en firent autant.

Après une heure de marche par dei
chemins tortueu-x, nous arrivâmes dans
une auberge très primitive, absolument
Isolée au flanc d'une colline. A pei-ne
avionçs-nous franchi la porte de l'uique
pièce du rez-de-chiaussée, dIvisée partdes
rideaux en eWlufles, pompeusement qu-
lifiées du nom de "'chambres", qu'un vi-
carme épouvantable ft fit entendre, et
aussitôt, une trombe d'eau brisait les vi-
tres de l'étroite fenêtre. Toutes les ca-
taractes du ci-el semblaient d&ch aînées :
l'a pluie tombait à flots et menaçait do
nous envahir. Mais, le patron, homnî,
avisé quoique affolé, s'emparantd'n
demi-douzaine de gros sacs pleine, euit
l'idée de les en-tasser contre la Rucarne.
Pendant quelques minutes, l'eau n'en-tr
plus. Nous admirions l'inspiration et 11-
itiative de ce brave montagnard, lorsque
l"inlondation recommença, mais au Ideu de

l'ealu pure des nuages, c'était une sorte
de sirop qui s'agglutinait pwrtoult, car les
sacs de toile placés en barricades contr-3
l'a fenêtre, renfermaient des provisions
dt, sucre et de sel pour plusieurs annéels.
Aut bout d'un Instant, ils étaient tou.i
vides Heureusement. la pluie ceasait ait
même moment: seulement, Il ne restait
plus uin morceau de sucre dams loi maison.

lý'éýmoto&iu.n peu calmée, on songea aut
fliner. Abominables, cette soupe aux
choux sans sel, et l'oeuf dur d'une fa-
(leur écoeurante, et les haricots rouges

sn assaisonnement, lourds à écraser in
estomac d'autruche! Pendenrt trois jours,
Il nous faPi-ut subir oet affreux régime de
cuisi-ne sans sel, car les routes, transfor
niées en- torren-ts par le cyclone, étaient
<devenues Impraticables, et on ne pouvait
songer à partir,

En vain notre hôte essayait-Il de favo-
riser notre digestion par-ss discours
,enjoués. Hélas! tout le sel de son esprit
s'évaporait dans l'air humide de la salle,
et pas un grain n'en tombait dans nos
asaiettes, d'autant moins que le bonhom-
me parlait un patois nagysir incompré-
lien sW.ye...

Cependant, les routes séchèrent et le
départ fut possible, non sans que l'auber-
giste n'ait mis entre les mains de chaque
vopageur une note relativemnent très sa-
lée, sans doute pour atténuer en nous le
souveni-r des dîners fades. Que n'aveit-il
trouvé moyen d'adoucir son addition au
profit des pieds de mou-ton, sauce pou-
lette, du déjeuner précéent!

Rien ne remplace, dans nos all'ents,
l'humble substance cristalline qui se
trouve dans (l'Océan en grande quantItA
et constitue aussi, en certaine psiys dui
globe, des carrières non moins précieuses
que les mines d'or et d'argent. En effet,
le sel est non smeuilement ind4spensable à
Fart culinaire, mais encore,. en admettant
que -nous dédaignions tou-te gourmandi-
s<', notre organisme fin-irait par prote&ter
contre un régime de nourriture sans gel.
parce que ce condiment est un des prin-
cipes cýonetliiamnts des plus essentiels à
notre économie vitale, et que, sans lui.
nours ne tarderionsa pas à éprouver de
graves désordres dans notre nutrition..
L'homme. pour maintenir l'équilibre die
ses foncrtions organiques, doit absorber
environ 246 onces dlé, sel par jonu', ce qui
représente, pour l'ensemble dut globe, un"
consommation annuelle de près d'e 22
miliards de livres de sel, rien que pour
l'humanité,

Ce n'est pas tout, Les animaux, plus
que nous encore recherchent le sel avec
avidité. Que deviend-raient les moutons...
P' les gou-rmets. s'il -n'y avait plus de
prés-sW,és? On comprend que la nature
ait généreusement répandu sur la terre
cette substance sl utile à divers points
de vue.

Comme tout le monde le sait, ou ex-
trait le sel de l'Océan en amenant pair de
p;'tlts canaux l'eau des mers dans des

bassins appelés "marais, , ,

truits exprès sur la piag<'
vapore, par o'cton obill..
du soleil et des courants <i .1.
l,3 sel dont elle était chargé. 1.*
Il existe dans toutea les pai' -,.

de des mines de sel gemi
moins vastes, Récemment. ini
voyage à travers l'Europe, Il ti i -.

né de visiter plusieurs de ces sa :
Po'ogne et en Roumanie.

Toue mes lecteurs connais, .. i,

descriptions qui en ont
les célèbres mines de wlil, l ;v'.'

Cracovie. Il semble que l'oin :i; ioi-
de cette Immense ville soiiterr:î't:r
-laquelle des celntai.nels d'homni.- rii '-,"n
et fiiksenit leurs jours, entro4 '4m; inruui

de sel, sous une voille, cristil!iin" ntt êlo
milliers de lampes remplacen *~er
la lune et les étoiles. Mfais cil cArtr.al
moine les salines de loi Roim;tnli, dn-t
tl'exploitation active, relati vement r-e

te, prend chaque année un '-- n~

ment de plus en plus considérâa' ni
raft avoir un bel avenir.

L.e, gisements salfères sont nmr~ ~
sources de pétrole, une des ri'h' z-'
ce pays, et F'on des plus mon~
ces déptôts est celui de Slani<' ilaTz
Moldavie, province roumaine s~p'-
la Hongrie pair la chaîne êtes<<:~'"
C'est, d'altUeurs, au pied mAn., 1'
monts qu'est enfoui le trésor dear , \3'

parler.
Quels grands et mervellixs;

attendent les regards creN~"
que nous foulons, Cette salino ".

je l'ai vue au mois de 6epternhr.
fait songer à un palais de crrir'.""'

ralm,
Pour a0ler à Slanlc. j'avai' vs'

carest dès l'aurore, et. asprès 10i-
'heures de trajet en chemin (1- ' >
vers la campagne fort pittor---
train avait atteint la station t- fl
cette peti-te ligne spécialeme(nt''-
pour des-,rvir la région slfr
ferrée aiboutit dans une belle v
née par dea montagnes trbQ bai-"
un-e dénudée qui étincelait sw-
dit matin, comme un cisa'
C'est un-( colline formée de o-
1,aspect rappelie les glaciers r'

Le site dans lequel setruc "-

de la saline est tout à fait d~
-aucoup d'arbre, d'essences v.

sources gazouill-antesl. de " .-

d'eau salée syu.r les rives ds'
construits des établissemnente
très fréquenée pendant l'été:'r
tation luxuriante à laquel'e l'air
ra.t très favorable. tout 1'tC
compose un paysage raiis$sfl'1 A5'
-nombreux bjtJients3 nécessairi-
ploitation, et qui occupent un
dont la superficie est de Plus't -

verges carrées. Mals la nature
ne s'est pas bornée à orner Ilc:
d,% ses plus séduisantes C.régtin
aussi décoré avec un art I-Dnl Pa.
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JOHN HOPE & GO.
MONTREfAL,

Seuls Agents au Canada de:

MM. John de Kuyper & Son ........... ROTTERDAM................. Gin de Hollande

'Martell & Co ...................... COGNAC...................... Cognacs.

Jules Robin & Co .............. ... ..................... CognPlaCs.

Cockburn, Smithes & Co . ....... OPORTO...................... ins de Port.

M. M. Misa .......................... XERES DE LA FRON'rRRA...Sherries.

S. Da.rthez ........................ RFUS (TARRAGONE)....Ports Tarragone.

MM. Berton & Guestier......... ........ BORDEAUX ................... (7arefS, Sauternes
ct Huile d' Olive.

Rodel & Fils Freres ............ d .............Sardines, Pois et Conserves.

Deinhard & Co ...................... COBI.ENZ......................focks ci Afoselles.

C. Ma.rey & Liger-flelair........... NUITs......................... Bourgognes.

E. & J. Burke, Limited ........... DuBLIN & LIVERPOOT ....... Guinness's Stout, Bass's Ale,
WVhiskies Irlandais et Rhum de la Jamaïque.

C. G. Hlbbert & Co ... ..... ........ LONDRES ..................... Bass's Aie.

Bulloch, Lade & Co., Limited .... GLASGOW ..................... Whiskies Ecossais.

*Cantreli & Cochrane, Limited ... BELFAST ET DUBLIN . ....... Ginger Ale, Club Soda, e4t.

Field, Son & Co...................... LONDRES ......... ............ Sioc Gin, Orange Bitters,
Rhum de la Jamaïque.

Booth & Co's. (LONDRES) .......... ......... Old Tom et Dry Gin.
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LE PRIX COURANT

profondeurs de Ca terre, et le fond de la
saline noue 'réeervait une vioion encore
bien plus ftnpressôn<nan'te que l'exté-
rieur.

Pénétrons donc dane cet admnirable mu-
Mée naturel. D'abord, tmrae les ma-
gasins encombrée d'énormes blocsde se!,
gros comme dea plierren de taie, qui sont
destinés à être débités soit entiers, soit
<'<n morceaufx ou bien moulus en graine.
Prenons 'place dans la cage de descente.
Le câble se déroule, la benne gllsse dans
une demi-obscuirité. et au bout de quel-
quoa mninu'tes, nous nous trouvons à
344 pieds au-dessous de lu su'rface, du
sol, dans une grande salie coutronnée
d'u-ne coupole magnifique, haute de 170
pieds, qui sctnti'lle et réfléchit les feux
des lamnpes électriques et des lanternes,
véni tiennes aillumnées en l'honn'eur des vi.
siteurs. C'est un -tableau féerique qui,
dans son genre, n'est peut-être surpassé
que par celui des Icebergs des mers gla.
claies 'polaires, fllumtiés pair la douce
clarté de la lune ou les lueurs pffles et
firsées d'une aurore boréale.

Les 'plus riches tentures, ni Iles soeries,
ni les velours les -plus chatoyants ne
pourraient donner une Idée de ces hauts
murs de M.el marbrés et moirés, qui sou-
tiennent la votùte aux reflets changeants.
Ici ce sont de larges veines qui forment
lun 'réseau presque syimétriqute; les unes
sont bîsinches, d'autres grises, bleutéers
ou opalinesff, avec des tons pl-us ou motis
foncés. Là, les roiches semblent avoir
gardé l'empreinmte des flots qui les ont
formées, -et dessinent des vagues très on-
duideuses du plus joli effet. Celles qui
<sont éclairées en -plein par la lumière
électrique ont un éclat extraordinaire.
Plus loin, les courhes de sel sont disp>-
eéffs de la façon la plus capricieuse. On
dirait de 'la moire bloanche ou de l'agate.

M-ais on ne peut manquer d'admirer.
par-dessus tout. 'le génie de l'homme qui
a %iu tirer parti de ce chef-d'oeuvre de la
ntutire. et en faire unie source de produc-
tion Industrielle.

Lee galeries actuelles, pour l'extraction
du sel, ont -été commencées en 186-8; c%-
pendant, on. peut penser que, depuis plu-
sieurs siècles déjà, le sol avait été fouillé
pair de nombreuses générations de spécu-
lateurs.

On sait, en tout cas, que de grossej
fortunes, heureusement moins solubiles
que le précieux minéi'ai RUr lequel ellesg
se sont fondées, étaient, pourt ainsi dire,
sorties de tere, sotie forme d'une énorme
quantité de sel. Deurx de ces anciennes

salne .on'qu~'i'e'tcsà leur base par
iui tunnel et desservies par quatre puits,
étalent en-rore en usage Il Y a une tren.
faine d'ainnées. lifles furent d'éfinttlvs*
ment abandonnéee en 1981. après la créa-
tlion d'un nouvelau puits -munit d'une puis-
sante machine d'extraction. IeDieurs, la
Méthode d'exiploitation a été aussi colin-
plètemxent modifiée et perfectionnée.

Jadis, on Oreufflit le -alI jusqu'à ce qu'on

rencontrât les premières couches de sel-,
on continuatit encore sur une profondeur
de 49 à 66 -pieds pour soutenir
les plafondis. puis on commençait l'ex-
traction du sel en laissant Ces parois des
muris Inclinées. Au lieu des gaileries fo-
réels suivant 'le nou veau système, on avait
ainsil de grandes chambres, en farmne 4e"
cèneà oit de 'pyramides, entièrement 1t
pissée-s de sel, 'très étroites dans le' halut.
très larges en bas. Aujourd'hui, onr pro-
cède autrement. On creuse le puits d'ex.
traction jusqu'à ce que l'on rencontre le
gisement, comme cela se pratiquait dana
le -passé; mals, à uine certaine profon-
deur, on perce des tuninels 'latéraux dont
'la largieur varie 'pour chacrun d'eux, et
qui vont en s*,élargissant d-u sommet à la
base, le travail s'opéran-t toujours sut.
vant un 'plan Incliné, jusqu'à ce qie .e
sol ait atteint une largeur ordinairement
détermin,ée à 164 pieds. A partir de oe,
moment, lv taille des murs se continue
ve'rticalement.

La daline de Slanic est actueVement
formée de quatre tunneils ou galeries. Ce
son-t quatre belles avenues, pavées et tol-
turées dans le se, comme dans une car
iière de marbre. et admirablement éclai-
rées par trente-quatre lampes électriques
d'une grande Intensité. La première me-
sure, en longueur, 222 pieds, la seconde
642 pieds, la troi-sième 646 pieds et !a
quatrième 88% pieds seulvemt jusqu'à
présent. îles ont maintenant 147%
pieds de largeur à leur base, et sont
bordées de hautes murailles de plus J-
164 pieds qui, après la coupe du 4-l,
sontt polies par des ouvriers miarteleurs
auxquels ce tiravail, payé à raison <le 1
cent le pied carré, rapporte en moyenne
de $0.50 à $0.60 par jour.

Ces rutes souterraines sont bien aérées,
et gardent une température ronsutante (le
53 degrés F. au-dessus de iéro.

Ellles couvrent aoctue*lement une super-
ficie de 20,930 verges carrées, mais d*.aui
tres galeries sont projetées, dont piti-
siew-rs sont déjà en voie d'exécution, .
lorsqu'elles seront aichevées, l'étendue d-e
I exploitation sera plue1 que doublée t-t
comprendra une su'rfae d'au moins 14.
2-52 verges carrées.

Voici vomnment se pratlque- la taille dut

Le sol dles galerkes est divisé en gri1
dîna (on en compte plus de cent dans
chaque gaîex-le) a'yant de Il à 27 pouces
de hauteur. Chaque ouvrier prend de ces
gradins un morceau de Il à 13 piedis Je
longueur su-r environ 31 pouces de lar-
geur qu'il taille tout autour avec un mar-
4eau de fer à pointe d'acier, de façon â
former un sillon de J3.7 pouce,- de pro-
fondeur, qui limite un cube. dont les di-
mensione sont, ibpar conséquent le plus,
souvent, de 13 x 26 x 1.15 pieds. Cettc
pretmière- opération terminée, plusieurs
ouvriers s'associent pour détacher z
bloc don't ils frappent tous simultanément
la baise à coups ré-guders, avec des mar-

teaux à bout conique. ju:q ''qllîî

obtiennenýt une fissuire udan,
Introduisent un 'levier de ti à, ,

longueur, pesant de 264 à 3 '- i
moyen duquel ils soulèvi-nt I'. -
qu'ils jettent sur les nlt'es :1.
nmôme %substancre, et la 1111114.,«
hérissée d'innombrâbies nîiii-
demi traînsparente. Vu n'
pê,si' environ 4.4(w) livres. 1.:: ,

oit le débite enmrs'ax1
v res.

.Le travail que je vii i
constitue la tàche quotidieiwi Il ib.s
vrler qui gagne aî)proxinaati%-t-ii'
pair jour au prix de $11.3t; par.'
gel arraché au gisement.

Le sel morcelé par les r."-

(hargé par des manoetires sii: s %v
gonnets qui roulent sur des %(e;i-- 1) ;1!
ville le long des galeries. jussiîi lit 1>i.'
d'extraction dont la profondo'îî .11
342'h pieds. Ces wagonnets ~'
d'ans les cages d'ascension, àn, -

surface de la terre, pesés. '".'

puis déposés dans les magas-;iî;'
tement transportées dans le.. %',:' -
chemin de fer pour être imni."lW 'lt'

expédiés.
On emploie pour l*extraýi tiliii 1.1

équipes de 6t) à 70 ouvriers qui :

chacun, 10 cents pour 2.2iil '~s

de( la mi-ne, et, en moyenne. 3 .vy
C'est peu, mais il convient t a1 :

l'on n'emploie guère, pottr c. ''v

du' jeunes apprentis, encore n

tirés à devenir nmar-teleurs '':

par coniséqutent, dava'ntage

Le sel menu, provenant dit i1

passe--au mou-lin, d'et) il tinrt
grains de différentes" TS4ii

est livré à la conson 'iat ti I'

11lit livrvs; le sel fin est rél"
t.Llli*e et l'e grois s&'l piour li,'
tolites 'sortes.

Quatre cent cinquante <U'

lent dan., la saline (le Sili
chaque. année 'le fond ('IV Iil

pe-ds environ. Cette éî)ýis."'
d-ans toute l'é&tendue dii'li"
lion produi.t 45,777 v'org-" '

l'on préfère. 78,404)i tOni-l"51 'I

IN-ile est lai récoLte a1m1li'1b'10
tie-rs <le cette prodîîioîi s'1 <
ronsommation roumnaine: le -

pêdié à I étranger, partit îilièu" n1;
Bulgarie, eia Serbie (let Afi :4
hio's pius ou1 molins "obl i lit".' I

lies prix dle verte du1 si-1 à S:.'
cilnrs.dérablernent suivant s:k il
son prix -de revient. Par exi-ni<
blanc dle luxe e.st vendui. e' lu'''%

le-s 224) livres, tandis que le'"
grains employé pour les,
îwein'taires ne vaut que 6<) 'tl

mnie quantité. 'iais le 1 îrî'nl'

d'arriver en poudre fie fillsi'
res, a subi bien <les transfori;Iui"':
quelles on ne songe guère ('11
ménie les personnes qui, par tuni
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THES, EPICERIES,
PROVISIONS,

'VINS ET LIQUEURS
cs

LE PLUS FORT STOCK. LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ

NOTRE SYSTEME:
cx Bas Prix. Ecoulement Rapide.

Crosses Affaires.

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nous méritons

VOTRE CONFIANCE
Materiel sans Egal. PersonnelCompetent.

Organisation Parfaite.

Hudon, Hébert Cie,
LI MITÉE-

Importateurs et Négociants en Gros

.... d'Epiceries, Vins et Liqueurs....

MONTREAL
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perstitieuse, et non par économie, cra!-
gt:en-t d'en répandre sur la table.

Les dépenses de la sali-ne s'élèvent
chaque année à près de $80,000, dont plus
de $40,b00 reviennent à ia main-d'oeuvre.
N'at-on pas raison de dire parfois que
l'homme vit en parasite de la terre ?
Combien de pauvres gens u'ont leur pain
quotidien assuré, et celui de leur famille,
qu'à la condition de fouiller le sol et d'ar-
-rcher des entrailles de la planètelesel
la houille, ou toute autre espèce de ma-
tière, travail qui leur rapporte un maigre
aslalre, tout juste de quoi vivre !

Pourtant, nous sommes si petits rela-
tivement au globe qui nous porte leque',
comme on sait, mesure 7,962½ milles de
diamètre, que les brèches immenses que
nous ouvrons dans l'écorce terrestre sont,
en comparaison, infiniment mois pro-
fondes que des piqûres de moustiques
sur le corps d'un être humain.

D'ailleurs, en ce qui concerne la saline
de Slanic, les Ingénieurs roumains esti-
mient qu'elle pourra être exploitée jus-
qu'à une profondeur de 984 pieds envi-
ron et -produire, au minimum, 13 millions
de verges cubes ou 22 milliona de tonnes
de sel.

On voit que, dans ce petit coin de pays,
W- , sous-sols le la terre sont bien garnis

et que les provisions sont loin d'être épui-
sées. C eàt égat,,epitaventur dont
j'ai été victime en Hongrie, j'éprouve
pou-r le se! un saint respect, et je garde
précieusement. dans ma coLlection de
minéraux, un petit cube de sel de 4 pou-
ces de côté, extrait, taillé, poli sous mes
yeux. dans les belles grottes de Slani-.

Gabriel Renaudot.

(I£ Journal de la Jeunesse).

LES ESSENCES NATURELLES

Au moment où des règlements nou-
veaux imposent de nouvelles dénomint.
tions pour 'es liqueurs, qui doivent être
appréciées, suivant les cas, fantaisistes
mu artificielles, il n'est -pas sans intérêt
de rappeler ce que sont, d'une façon gé-
nérale, les essences qui préoccupent par-
ticu-lièrement les hygiénistes.

Nous ne nous occuperons aujourd'hui
que des essences naturelles.

Les essences naturelles sont extraites
des plaintes par divers procédés; elles en
orn-t -'arôme et le parfum, elles sont gén4-
ralemîent âcres. odorantes et facilement
inflamm.ables. Quoique peu ou pas solu-
bles dans l'eau, el-e lui cormuniquent
leur odeur. Elles sont solubles dans l'a:-
cool, l'éther, les huiles fixes et les hydro-
carbures.

Elles sont liquides et incolores, sauf
quelques exceptions; ainsi l'essence d'ab-
sinthe est verte et l'essence de camomille
est franchement bleue.

Leur densité est voisine de celle de
l'eau, le plus souvent Inférieure. Elles
laissent sur le .papier une tache qui dis-

parait par évaporation, tandis que celle
produite par "es huiles grasses est perma-
nente.

Les bulles essentielles sont altérées
par l'action de l'air et de lai lumière.
L'oxygène résinfle les sences, en exal-
tant d'abord le ,parfum; puis bientôt ce-
'lui-ci disparait peu à peu, de sorte que
la qualité diminue en môme temps que
la fraîcheur et qu'il est nécessaire de
conserver les essences dans des flacons
pleins, hermétiquement bouchés, à l'abri
le lai lumière.

Beaucoup d'essences ont une action
sur la lumière polarisée; elles sont dex-
trogyres ou lévogyres à des degrés varia-
bles.

Le courant électrique aiminue ou exal-
te les parfums; Il est peu d'huiles essen-
tielles qui ne subissent l'influence de l'é-
lectricité.

Généralement les essences existent tou-
tes formées dans les plantes; mais il en
est qui ne prennent naissance qu'au mo-
ment où les substances végétales sont
mises en contact avec l'eau. Ainsi l'es-
sence d'amandes amères est produite par
l'actipn de l'eau sur deux principes fixes,
l'émulsine et l'amygdaline.

Les essences sont extraites des fleurs,
des feuilles ou du tissu ligneux. Leurs
proportions dans les plantes sont très
variables suivant le cru et le climat.
Dans les pays chauds, le rendement est
plus grand et l'arôme plus accentué;
mais, dans les régions tempérées, l'es-
sence a plus de finesse et par suite plus
dé valeur commerciale.

L'extraction des essences se fait soit
par expression, soit par dissolvants, soit
par absorption ou enfleurage, soit par
distillation.

Le procdé par expression ne s'emploie
que pour les écorces fraîches, riches en
huile essentielle, comme celles d'orange,
de citron, de bergamotte. Il s'écoule un
liquide qu'on abandonne au repos et d'où
l'on sépare, par la décantation de la par-
tie aqueuse, l'essence qui retient tou-
jours une forte proportion de matières
étrangères, notammest gde esubstances
mucilagineuses, qui la rendent facile-
nient altérable.

Les dissolvants employés pour extrai-
re les essences des plantes sont les ma-
tières grasses saponiflables, comme les
graisses animales et les huiles, ou les
hydrocarbures fixes, tels que la paraffi-
ne et la vaseline, qui présentent sur lès
graisses ordinaires l'avantage d1être ré-
fractaires au rancissement.

On place le mélange daïe un bain-ma-
rie; la matière grasse absorbe les essen-
ces, qui peuvent ensuite en être sépa-
rées par l'alcool.

L'enfleurage est basé sur le même
principe, mais l'absorption se fait à dis
tance et presque sans contact. On étend
une légère couche de graisse sur des
chassis, puis on place les fleurs au-des-
sus et on fait.une pile de chàssis qu'on

laisse un certain temps au - Ne'
on remplace les fleurs épiK - r jp,
fraîches, jusqu'à saturation : ris•,
plus qu'à recueillir l'essenui,

Lai distillation se fait dan- -

reils spéciaux dont la descri n.ilt.
lée ne serait pas Ici à sa i --t .- n
traInerait à de longs dévelnn'

Les matières, fraîches ou " , ý
vant le cas, doivent être dhi-
lamblc est chargé avec de 1- a
servi à une précédente o;>ér;anin e
l'on additionne souvent de -' marin
pour élever le point d'ébullion'n

Le produit de la distillation o r:
cueilli dans un récipient f.:-n'n os
s'effectue la séparation de l"-n 't

de la partie aqueuse, que It'i n

facilement, soit qu'elle soit 1l-i r
soit qu'elle soit plus lourde

(UEp.îieler)

L'ACIDE PRUSSIQUE DANS LES SUBS
TANCES ALIMENTAIRES

L'acide cyanhydrique ("vulgo" aride
sique) dont'on a tant parlé à T:'T> ·

sa présence dans certaines sort" it hi

ricots, existe tout formé ou en pnns

dans une foule de substances aim. n0i
res végétales. Les noyaux ei ;- aian

des amères, ainsi que :es bo'issn, P'
fums qu'on en extrait, ne doiv-i -' à'

résence leur parfum si cara r Il-'

Cependant,. il n'est que deux r-nre- l'

végétaux dans lesquels on en ait oiiia
'té la présence à assez hautes d-"-

pouvoir déterminer des empnisoil'li"

certains: certaines sortes de l, n'.'
ses, haricots ou fèves exoique" ·
racine d'un emploi alimentain' '

ment répandu pourtant, le mania-
Or, malgré la nocivité inltibi'

la racine de manioc ou nianili
la p'upart des espèces connuf .es

parvenu à en extraire la f 1u"

tous les cas, dans des condition, I

laissent rien à désirer au paill !
de la sécurité de la santé pînliul"

D'une part on est parvenu -
des variétés presque absolumen -
vues de substances toxiques: d
les sortes les plus dangereuses e nl
amer peuvent, par un traitement

prié, être rendues absolument <i

ves.
En attendanLQedea t.raiLemenV-

blables, tant agricoles qu'ind.lstriîx
sent donner la même inocuité ail'
et haricots dangereux, il peut étr-
ressant de connaître le moyen de

rer de la présence de l'acide Cy

que, en quantités appréciables. dl'! :"

substance alimentaire.
Ce moyen est assez pratlqiue.

l'on peut se borner pour cela à en'
le papier picro-sodé de Guignard. -

trouve assez couramment chez 1
cants de produits chimiques.

Pour l'obtenir, du reste, voici n
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on procède: on trempe du
-dans une solution aqueuse
que au centièmç, on le 1
puis on le trempe dans un
carbonate le soude au dixi
laisse encore sécher.

Quand on expose une ba
pier à des vapeurs conten
l'état de traces, de l'acide
ou des produits cyanés, il
suite de la formation d'ac
rique. Ia colorafton de m
d'autant plus de rapidité
en acide cyanhydrique est

Dans la pratique, on p
ment la substance à exam
s'agit de farine, on la tamit
parer les grumeaux et on
dix à quinze grammes, ave
la même quantité d'eau, da
en verre que l'on ferm
d'un bouchon de liège, à 1
rieure duquel on fixe la ba
réactif. Le procédé est
pour déceler, au bout de
heures d'exposition, la pre
de cyanhydrique à la dose
cent mille (2/100.000). O
dire que, gràce au papier e
possible de savoir, avec. ce
substance alimentaire est

Ce;endant, la sincérité
cation est en rapport avec
papier-réactif, lequel doit
préparé et n'avoir subi a
tion.

En cas de doute, il est
faire contrôler l'expérience
miste et lui en demander

LAIT AIGRE FERMENTE
FIT ET AUTRES U

M. Ottakar H. Nowk. de
breveter une méthode d'e
en tannerie décrite ci-dess

Dans les procédés de t
l'acide sulfurique ou autre
raux sont souvent emplo
ou déchaulage pour gonfl
ture avec l'acide tannique

Ls acides minéraux e
ces tannages rapides rende
et cassant et par conséq
nuent les qualités. Les a
aussi un effet destructif
des peaux, à un point tel
cbmmunément avec de la
augmenter leur poids.

Pour obtenir la plus ha
cuir qu'il soit possible de
employer aux différents é
nage des substances qui
exemptes de tous acides
posséd4nt une haute aci
nl>aurel'le; (20 se mélange
avec l'eau en toute propor
leur très claire; (30) ca

papier buvard traiser rapidement la chaux ou autres
d'acide pieri- alcalis, ayant le plus une forte action
aisse sécher, btétienno (Io) incapabes d'&taque
e solution de ou de détruire la gélatine des peaux;
ème, et on le (5o) Incapables d'endommager la fleur

ou les fibres des peaux; (6o) capables
nde de ce pa- de gonfler les peaux et de les mainte-
ant, même à nir en cet état à travers tous les èche-
cyanhydrique lons du tannage lorsqu'il s'agit de cuirs
se colore par lourds de manière qu'ils soient rapide-
ide isopurpu. nent Imprégnés de tanin, et par cmtre
anifeste av? capables de félre tomber les peaux lors-
que la teneur qu'il s'agit de peaux légères afin de les
'plus grande. laisser en condition mince et flexible.

ulvérise fine- L principal objet de l'invention de M.
iner, ou, s'il Nowak est de procurer une substance

se pour en sé-.se por ensé- our la préparation du tannage passé-en introduit (tant On

-c à peu près
ns un ballon nérale comme consistant à précipiter la

e au moy-a,a aumoy-li artie coagulable dans le lait à enlever
a partie infé-
ad date paier- le précipité coagulé, à changer la condi-nde ensie tion du liquide aigre restant en permet-
assezniu e tant la fermentation pendant une pério-

vingt-quatre de d'au moins 7 Jours, de sorte qu'isnce de l'aci- 1cn
de deu Pour tienne au moins 1% d'acidité calculée oude deux pour acide lactique, à concentrer le liquide

ni peut donc
;ensible, il est aigre fermenté et finalement à ajouter
rtitude s une une certaine quantité de liquide aigre
toxique. fermenté et non concentré.
de cette indi- L'invention consiste donc dans la pré-
la qualité du iraration d'une substance bactérienne dé-

Lvoir été bien rivée du lait, composée de liquide aigre
ucune altéra- fermenté concentré et non concentré.

Elle consiste à préparer en partant du
nécessaire de lait de vache soit ous forme de crème

par un chi- ou de lait à beurre, une substance à em-
cônfirmation. ployer aux divers échelons des opérations

(L'Epicier). de tannage.
Le lait de vache contient ordinaire-

nment au moins 2.5 gr. d'acide citriq-je

,POUR CON ar 1,000 gr. ce qlui donne au lait une
SPOURC grane valeur comme substance conve-

SAGESant au tannage du cuir, étant donné

que l'acide citrique possède les caracté-
Chicago, a fait ristiques dont il a été question plus haut.
mploi du lait On opère d'abord la précipitation de la
ous: portion coagulable qui se trouve dans la
annage rapide crème o- lait de beurre, ou dans une
s acides miné- mixture de crème et de beurre, qui gé-
yés au confit néralement se produit comme résultat de
er et en mix- la décomposition dans les 12 heures qui
au tannage. suivent l'enlèvement de la crème à une
mployés dans te'nIure de 150.8 à 188o F. La pré-
nt le cuir dur cipitation est effectuée par l'aigreur pro-
uent en dimi- duite par li décomposition du lait îlu-
cides exercent tôt que par l'emploi habituel de l'acide
sur la gélatine sulfurique, chlorhydrique ou acétique ou
qu'on les traite présure, afin que le produit dérivé du

glucose pour lait ne puisse avoir qu'une acidité orga-
nique natur'elle et soit entièrement

ute qualité de exempt de substances ou acides étran-
faire, il faut gers. Le précipité coagulé est ensuite

chelons du tan- enlevé de la partie liquide du lait d'une
soient: .(I) façon quelonque0 p)r exemple par Fem.

ninéraux, mais ploi d'un séparateur mécanique. Afin
dité organique de développer la précipitation de la coa-
ant rapidement gulation, l'on ajoute tout en agitant cons-
tion et de cou- tamment le lait une quantité déterminée
pables de neu- du liquide aigre naturel préalablement

obtenu du lait après enlè%.-: a
partie coagulée.

Lorsque le lait a été plai .:.s un,
cuve d'une capacité de 2. .'-. i1anoun
(9.462 litres) contenant 1.901 a - .M 'al

lons (7.191 à 7.570 litrest d,- i.. une
addition de 500 à 600 gallon. i ' %
2.271 litres) du liquide aigr. ni;ur.;
préalablement obtenu du lait -
plus haut, est duffisante.

Le liqjude aigre restant est i àn
une cuve en bois. Il faut uni ,rm i

ces cuves, pour que le liquide lu'
chaque jour puisse être placé din -iun.
cuve séparée et y séjourner pPwlnicî <n
laips de temps déterminé, de pr'fëen.
12 jours, pendant que la fermntvai -n,
produit. En plus de l'acidité niaturele
d'environ 1.5% calculée en acide as ti
que, le liquide aigre contient le la lac
tose comme principal constituant. qcui est
convertie en acide par fermentation Afin
de faire naitre plus rapidement et p!us
fortement la fermentation et aussi -
l'augmenter, on ajoute à chaque c'r'e

une pâte de seigle aigre, ce qui agit com

.me de la levure. Quatre onces (11' gr
1-2)) de pâte de seigle aigre suffi*,'nt
pour chaque 2,500 gallons (9.462 litre'.
cependant l'emploi de cette pâte de -ei
gle n'est pas essentiel, car à la suite -le
l'usage contimn des cuves des ba<t..

naissent dans -le bois en quantités siffi
santes pour produire la ferienttilon
sans que l'on ait à ajouter de la p&t, ou
tout autre ingrédient.

Le liquide aigre augmente sa tenpra
ture juequ'à envion 89.6 à 98t F
troisième jour, alors que la vie ou -

tion commence; il en résulte la pr-! i'
tion de gaz acide carbonique par li fer
mentation et l'oxydation de la l..'
alors qu'elle est convertie en acide ,

Cette action continue, la ferment-ilioni
et loxydation augmentant de juî:-

jour avec un léger accroissement le t,
pérature jusqu'à environ le ' 1' -*

jour; alors la fermentation se ra.-'
rapidement, et finalement cesse

Il résulte de cette périade de fr!n'
tation une augmentation d'acidité 1
à 47.

Le liquide aigre fermenté ainsi l
peut être employé comme déjà dit. di.-
les diverses phases du tannage en '

placement de l'acide sulfurique ou c

acide actuellement employé, mais
de faciliter l'emmagasinage et le i
port du liquide aigre aux tanneri-
vaut mietix qu'il soit concentré ju>;
être d'une consistance semblable à c

du lait condensé, ou former une
ou même, si on -le désire, on peut le
vertir en un extrait sec solide cristal

Le dessin ci-dessous montre un :«
reil de forme convenable pour effe'
la concentration du liquide aigre.

Les lettres A indiquent des cuves
bois contenant toutes le liquide aigrE
l'intérieur des cuves se trouvent
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niuvaux (lo:ut le,; extrétnit-s Inférieure,;
sont ouvertes et touchent aut fond dles
Cuves. Les extrémités supérieures des
tutyaux soift jointes à un conduit crm-
mun Il qui communique avec une chau-
ulièr.- à vide C. Une valve lit contrôle
lat communication <le chacun les tuyaux
à l'intérieilr dea différentes cuves et du
Caa 1i I, tandis qu'une valve b) contrôle
la -oiititiinlration dut tuyau conmmun Il
avec lat chaudière. 'Ce dlernier puossède
ttne série dle t ues (C2 Joints -à leurs ex-

oppniésullosées avec les etutéloirs Ci
et C'2. ot: laisse pénôt.rer la vapeur 'dans

att moyen d'un condit lî d'aîuîurovlsiotne
ment dIe vapeur 111

112 id lqaei le condlult att t ra vers dlu-
quîel passe lat vap>eur dles tubecs verticaux.
Un tuyau le décharge E condluit du11 fond
C'i le la c'haudîière, à travers laquelle on
laisse couler le liquide condensé en o::-
v'rant une valve e dans un réc'ipient r'on-
vmnalîle F.

t) indique un conduit s'étendant <le
l'intérieur de la chaudière près du som-
met par leqtuel on épuise la vapeur d'une
façon quelconque. Afin (le pouvoir dé-
terminter lat condiltion du liquide à l'In-
téri<'ttr de lat chaudière tîne jauge se trou

vrant les valves gl et g2 pour permettre
aut liquide <le couler dans la jauge G.
luis en formant res valves e' et: ouvrant
la valve ir.

La consistance du liquide est Indiquée
par son apparei'ce à l'intérieur de la jau-
ge: Il est d'abord d'un vert clair et par
la suite Il devient et collant qu'il adhère
à 'n'réu'de 1-q jauge de verre. Lors-
que la consistance désirée est obtenue, on
laisse couler le liquide condensé à tra-
vers le conduit E de la chaudière à vide
dans le récipient P~.

Pour que ki liquide concentré puisse
posséder l'action bactérienne désirée, on
ajoute de 1 à 5 gallons (3 Ilt. 795 à 18 ItL
925) (lu liquide aigre naturel non con-
centré et on mélange bien soigneusement
avec 50 gallons (189 Il 25) du liquide
conicentér a'prè.é que ce dlernJie.r a é te
froidi. .

On peut obtenir rapidement de cette
manière l'action bactérienn,p exigée dans
les différentes phases du tannage, atten-
<lu que le liquide non concentré renferme
la pleine force d'action bactérienne que
lat haute temp<érature n'a pas diminuée.

l.e liquide concentré n'a pas to)utefois
été soumis à une telle température qu'elle
puisse détruire son act ion bactérien ne -

z1~

vü mtir le c-ôté 'lus bassin, les extrémités
(le cette jautge- cmmnunniquant avec l'inté-
rieurt. IDes- valves gI et g2 <onttô.eut
la -otutnicattion entre les extrémités
(ie lit jauge et <le lat chaudière, tandis
clti*iu i<0 valve g c-otrôle lat décharge <lu
liquide de la jauge.

La c)ui-e dlans laquelle le liquide aigre
a. achievé sa fer-mentation est mise en
c'omunication avec- le bassin en ouvrant
lat valve bi, tandis que le.; valves corres-
puondanttes les autres cuves restent fer-

1-e Le mécanisme <'épuisement en-
lèv' lat àa-tr travers le tuyau D et

pi ce moyen oblige le I iquildt <le la1 ù'u-
ve à pénétre t dt<a ns la chaudière.

Le liquidie puasse à travers le, tubtes
v'ertivuatux ('2 et es;t c-hauffé atu degré v'ot-
l1i par la val<Cttt entourant ces tubhes.
1,'é% a lorat loti <'ontilue jusqu'à ce que la
c-onv-ent rat ioti dési rée a it été obtenue.

Lorsque le liquide concentré, doit lios
séder lat consistance lut lait c'ondlensé, on
r'édutit six livres (2 k. 718) dt: liquide
aigre <le la cuve à une livre (0 k. 453)
d'une acidité d'environ 18 à 24 - passé-
(tant un p<oidls spécifique le 1,116 ot 1 So
Bé à tine tenipé-ratiutre il:- tl<' degré-s F 0-i
lietu trapidemnent se tenudre ,omp>te de la
consistance exac-te <lit liquidle Re trou-
vaint à lintérleir C la chaudière eci ou

vtu qute lat tetupiérat-ire de la chaudière
t.rlApssepas 163 legrès F.

On p>eut varier la proportion de-liqul-
<le non concentré et dans certains cas le
liquide concentré peut être employé sans
que l'on ait à le mélanger avec le liquide
non concentré.

On obtient donc par le procédé décrit
ci-dessus une substance bactérienne ti-
rée du ?ait, d'une haute acidité organi-
que naturelle, ne contenant aucune sub-
stance étrangère et se mélangeant~ rapi-
dement, même dans l'eau froide, rendant
patr cela même possible la confection de
la substance en toute forme liquide et
force.

Tandis que cette substance perfect ion-
née contient environ de 18 à 24%7, d'art-
<lité organique libre, et environ 14 à 161,
d'acidité organique anhydre, tel que l'aci-
de citrique, acide laatique, lactose et
qtw-q.ues albumino<ies. elle ne contien',
pas d'acides minéraux ou autres, ou tout
autre ingrédient qui (l'une manière quel-
conque endommagerait la texture des
p>eaux ou attaquerait la gélatine qui s'y
trouve renfermée.

Cette subîstance perfectionnée peut être
utilisée de diverses manières dans If-
tannage du cuir et rapidement adaptée

à différents procédés dle trai-' -.

la fabrication de toutes le.;~î'
Pour ýle c(onfit" une Ii'i

concentré ou six Ilires du
suffisent pour 100 li'vres de 1p
même des quantités -plus gt a.
ceraient aucune actIon nuWki
quantités plus petites ferait-ii
le rsultat désiré.

Pour le "picklage" ou la -cu

des peaux, une demi-livre Inlit1.
centré ou 3 livres du liquil.
menté suffisent pour 100 livre"..
brutes, en mélange avec le n-ý.
cessaire de sel.

Pour le "got<lement," on *

p)loyer avec succès j>ar libi
peaux, 3 livres du liquide con.i',.
l'on ajoute à 8M0 gualitr
1*8 liivres du diqu4<le noni
sans eau, et mômne un bain .
concentré seul ne nuit pas riii .

accomplit rapidement le got
Pour le "tannage," une adi r.-

livres de liquide concentré wi
de liquide non concentré au jali..;
suffît pour obtentr la fermîti 0

rée, mais on peut employer t'-

tés plus grandes ou plus pet it-.
résultats excellents.

Lorsque l'on désire gonfler
on les traite à l'eau froide à I.
a ajouté la substance dont Il <">-

tbon et l'on continue le traitet.
dan-t un espace de temps assez
de permettre aux bactéries ile
lopper et d'agir sur lesma è'-
ques des peaux.

Lorsque ce gonflement est ýfie-
peaux sont plus lourdes e't
te.mps de textiire plus1 fit ýi
van t.

En fabriquant les sortes, pI1
de cuir, le seul emploi qu'il .
faire de la substance fernieit---
le confit. Le traitement dans
fait à une temperature 4t.* 77 à<'

Niais on ne le continue que I..:.
court laps dle temps, de sorte t1i
permet î>as aux bactéries dle s-" 1
pr; leS peaix sont a ns: p i
(les et souples, à un point tel. 111.
sion des doigts laisse sur la
miarques apparentes.

(La Halle ;mi\

La pureté des aliments f's? -à<
jour.

Le marchand, au point dlu
santé de ses clients. coninie 1.i 1,
vue de ses Intérêts persoî:î.'--
avantage à ne vendre que de",
absolment purs, sains et h..
Si vous avez le moindre doute î
lité et -la pureté des prodtuits -1
son-t offerts, vous ne devez paýe .
sur cieuix de la marque E. 1) S
'produits de E. D. Smith ont éi.ý
ment reconnus purs.

.La publicité, c'est la mulipllcat!on C
ventes.
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Deux Articles sans Rivaux
Pour Activer les Affaires

BON AMI
"LE ROI DES
NETTOYEURS"

Une fois que BON AMI est employé
dans un ménage, il y devient une néces-

sité. Pour cette raison, vous êtes toujours

sûr de ventes et de proffts faciles et
soutenus.

Ses propriétés de nettoyage et de polis-
sage sont incontestablement 5o pour cent

plus grandes que celles d'autres savons.
\'oilà pourquoi il dure plus longtemps,

acquiert pour la ménagère pius de valeur

et lui donne une plus grande satisfaction.

Ce qui plaît à la ménagère vous donne

profit. Là est votre opportunité.

Envoyez votre Ordre.

q

Alex. Cairns (& Sons
"Articles du Jour"

Confitures, Gelées

et Marmelades
venant directement de la manufacture la
plus moderne d'Ecosse, de laisley, ou
elles sont manufacturées au moyen de la
matière première la plus choisie, la plus
pure, par des ouvriers habiles iautement
payes.

Le nom de Cairns est une garantie par
lui-même, miais quand nous garantissons
également les marchandises, vous pouvez
être sùr que ce sont les meilleures.

Un retard à donner un ordre signifie
pour vous la perte in utile d'une bonne
occasion.

Ordres em4o-utés promptement.

Vous avez notre garantie pour ces deux lignes.

ludon, Hébert & Cie, Ltée.
EPICIERS ET MARCHANDS DE VINS EN GROS

Montréal.
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POUR FAIRE LE BON<BEURRE

L'écr6mage

Il ne s'agit pas seulement de faire du
beurre, il faut encore faire du bon beurre.
Or, si depuis quelques années de grands
progrès ont été acquis de ce côté, si,
grâce à l'application raisonnée des pro-
cédés scientifiques on connaît aujour-
d'hui les principes essentiels, nécessai-
res à la fabrication du bon beurre, il
faut cependant constater que fort nom-
breuses sont encore les fermières qui
ignorent ces principes, et nous fournis-
sent en mallits pays, des beurres exécra-
bles. Rien n'est plus désagréable que le
mauvais beurre et cependant rien n'est
plus facile, avec les quelques précautions
que nous allons indiquer, de le faire bon.
De cette façon, non seulement notre pa-
lais se réjouirait, mais encore il y aurait
pour une même quantité, une augmenta-
tion de qualité et de valeur qui donnerait
un prix beaucoup plus élevé à la mar-
chandise et lui en faciliterait le débou-
ché.

Examinons donc rapidement de quelle
façon s'y doit prendre la fermière, pour
nous fabriquer du bon beurre.

Tout d'abord il s'agit de bien conna-
tre les procédés d'écrémage pour les
mettre en pratique suivant les condi-
tions diverses où l'on opère.

1l'y a trois modes d'écrémage: l'écré-
mage spontané à température ordinaire,
l'écrémage spontané à basse température,
l'écrémage par la force centrifuge.

Avec l'écrémage spontané à tempéra-
ture ordinaire, on se contente de dépo-
ser le lait dans des terrines placées dans
un lieu bien frais. On enlève et on sou-
tire le petit-lait lorsque ce dernier est
encore doux. C'est ainsi que l'on obtient
un beurre fin et doux.

Mais si l'on ne recherche que la gran-
de quantité, sans s'inquiéter de la qua-
lité, il faut alors faire l'écrémage après
trente-six heures.

Dans ce cas on court les risques de
n'obtenir qu'environ 72 pour 100 de la
matière grasse, sans compter qu'en été
surtout, la crème et le lait écrémé sont
le plus souvent aigris, ne peuvent plus
être débarrassés des impuretés que le
tamisage est alors incapable d'enlever.
Le résultat obtenu est celui d'un beurre
de qualité inférieure et se -conservant
mal.

L'écrémage spontané à basse tempéra-
ture se produit par le dépôt du lait, après
la traite, dans des récipients placés dans
de l'eau la plus froide possible, car plus
le refroidissement est énergique, plus fa-
ellement montent les globules butyreux,
plus grande est la quantité de beurre ob-
tenue.

Ce procédé présente l'avantage de per-
mettre de retirer 85 à 88 pour 100 de la
matière grasse: en outre, le lait maigre

se conserve doux et peut servir aussi
bien à l'alimentation de l'homme et des
animaux qu'à la fabrication des froma-
ges.

Par contre, il faut reconnaltre que l'on
éprouve l'inconvénient d'obtenir une
crème fluide et molle, qu'il faut recueil-
lir avec beaucoup de précautions. Les
impuretés se retrouvent également dans
le lait et la crème. Enfin, en raison du
renouvellement continu de l'eau froide,
il faut prévoir une main d'oeuvre et une
manipulation relativement importantes.

Tous ces inconvénients, il faut le recon-
naltre, n'existent pas avec l'écrémage par
la force centrifuge.

Il n'est pas douteux que le travail est
vinsi singulièrement simplifié et qu'il en
découle une diminution notable de main-
d'oeuvre. De plus, les écrémeuses bien
construites permettent d'extraire pres-
que toute la matière grasse du lait, 90
pour 100, et de donner une crème com-
plètement débarrassée des impuretés,
d'où il résulte que l'on obtient, par la
centrifuge, un beurre homogène et uni-
forme, de bonne qualité, se conservant
bien, se vendant à bon compte.

Quant au lait écrémé, il reste donc
susceptible de servir à l'alimentation de
l'homme et des animaux, ainsi qu'à la
fabrication des fromages.

Bien entendu, nous parlons là des écré-
meuses centrifuges à bras, accessibles à
toutes les fermes, et nous envisagerons
les systèmes d'écrémeuses à suspension
et à pivot.

Pour qu'une écrémeuse centrifuge à
bras donne de bons résultats comme fonc-
tionnement et rendement, Il faut qu'on
puisse régler facilement la quantité de
crème: elle doit écrémer le lait le plus
complètement possible et n'exiger que
le minimum de force et de travail pour
le maximum de rendexient.

Il importe donc, lorsqu'on fait choix
d'une écrémeuse, non seulement de s'in-
quiéter du prix qui sera relativement
abordable, mais surtout de sa construc-
tion qui sera simple, ainsi que de son
montage et de son nettoyage qui ne de-
vront présenter aucune difficulté.

Lorsque le choix est fait, et que la
machine est installée, avant chaque mise
en marche, il est indispensable de voir
si tout dans la machine est parfaitement
en place; on met alors tout doucement
en mouvement, puis on fait tourner à la
vitesse vou'lue, parce qu'autrement le lait
s'écrémerait imparfaitement.

Dès qu'on est au point de vitesse, on
-ouvre aussitôt le robinet d'alimentation
pour produire un écoulement régulier de
toute la provision du lait. Lorsque le
lait est épuisé ,on remet un peu de lait
déjà écrémé pour faire sortir toute la
crème du bol. S'il ne sort plus de crè-
me, on cesse toute alimentation de li-
quide et on laisse le bol s'arrêter tout
seul. Sans désemparer, on doit se met-

tre à nettoyer à fond la turb . .
suyer scrupuleusement, en aple i tus
ses soins, toute son attentii ir,
tubes, le robinet et l'alimentai,:

Nous croyons utile de rai, r i.
avant de poursuivre notre "N..i

conditions indispensables à l. ,hra
tion du bon .hurre, qu'elle est ;,n
sition normale du lait et les cai,
font varier cette composition. auii,- yw
sa sécrétion et sa qualité.

Un gallon de lait en moyenn,- -,.iîî
87 livres d'eau, 4-5 livre de b'urr' a
onces de caséine, de principes e'In,
puis: 30.86 grains d'albumine, 7'
de sucre et 524.7 grains de st'i- niit
raux.

Cependant les proportions que noui
'venons d'indiquer peuvent varier -t -
modifier suivant le climat, la rat- d-
laitières, les aptitudes individuellhs ii.-
l'époque du vêlage, la traite et l'aliinin-tlta
tion.

En effet, sans avoir ici à rentrr dans
des détails, tous les éleveurs sa% ent qu,
le climat joue un rôle primordial sur
l'aptitude laitière et la sécrétion du lait.
et que c'est pour ce motif que les iil.
leurs races laitières se rencontrent sous
les climats humides, à températtiri nor
male et uniforme.

Quant à la race, non seulenwti! il-
agit sur la quantité, mais aussi sur la
qualité et la richesse du lait. Nous
voyons, par exemple, la vache hollainlai
se donner comme quantité le reninîent
le plus élevé et certains de se i
dépasser 880 gallons de lait par au. tati
dis que la race de Jersey, qui acîu-'- lin

rendement annuel en lait inférieur. ;r-
sente comme richesse, en matière gra
une quantité en lait remarquable quiii f:ut
que 2 à 3 gallons de lait sont suffi- ns
pour prodpire 2 livres de beurre: «l.-
ment la race normande donne il, b:t
très riche en matières grasses.

Dans une même race, certains -

se montrent avec des aptitudes Ia''.
lières, soit pour la quantité, soit Ir
richesse. Nous ajouterons à c t i
que le but de l'éleveur est justeniet d
sélectionner ces animaux renarqiia!'
pour en former des familles dUli'
feront souches et aideront à la vu
sation desdites qualités.

Quant à l'àge, l'expérience (iii.
que c'est après le troisième vêlalg*'
la- vache acquiert son maximui il
dement, et qu'avec des soins aPpr'
elle peut conserver ce maximum fi
l'àge de neuf ans.

La dàte du vêlage influe égal''
d'une façon sensible sur la qualité
quantité du lait; c'est pourquoi une
frafchement vêlée donnera toujour
lait plus abondant qu'une vache Y
de veau, alors que cette dernière c1

ra, par contre, un lait plus riche.
Généralement, on ne trait les Va

qué deux fois par jour. Cependant 1: t
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bien établi, par de nombreuses et indis-
cutables expérieces. qu'avec trois trai-
tes on obtiont un rendement en lait plus
important et que ce. lait est. en outre.

plus riche. Quoi qu'il en soit, l'éleveur
doit retenir pour sa gouverne, que la trait -
du matin, est celle qui l'emporte au point
de vue quantité, mais que la traite du soir
se montre tou1ours beaucoup plus riche
pour une mme quantité.

Enfin, nul n'ignore qu'il est indispen.
sable de donner aux vaches laitières une
alimentation riche en même temps que
très aqueuse, que l'hiver la betterave,
avec adjonction de tourteau, doit en être
la base, mais que l'été, rien ne vaut le
pàturage d'une excellente prairie natu-
relle.

Marcel Vacher.
W1'Industrie Laitière).

STERILISATION DU LAIT PAR
L'ELECTRICITE

L'éleetricité a un pouvoir de purifica-
tion et de stérilisation qu'on a rxonnu
depuils longtemps déjà. Cette propriété
du couran.t &!'ctrique a déjà reçu des ap-
plications nombreuses et variées. notam-
ment pour la purificaiion de l'eau. Un
exemple intéressant d'une semblable ap-
plication vient d'être fonrni aux Etat i
Unis par le dépôt d'un brevet pour un
appareil devant siériliser le lait par ce
moyen.

D'après le "Western Electrician". l'ap-
pareil a été disposé de façon à ce qu'on
puisse utiliser soit 'es courants alterna.
tifs, soit le courant direct, mais en raison
des résulats bien plus satisfaisants obte
.us avec la première disposition, c'est

surtout celle-là que l'on emploie.
Le ladit est obligé de couler lentement

d'un réservoir dans un autre dis-posé au-
dessous de hi-i et formant une série, un
ensemble relié à un courant électrique.
aussi 'ongtemps que durerai le passage
du liquide. C'est la nappe de lait qui
forme conducteur d'un vase à l'autre. Le
curant passe d'un conducteur à tvavers

u-n fil de résistance calculée pour obtenr
l'effet cherché, dans le premier réservoir.
puis à travers le lait, circule avec lui par
le filet qui tombe jusque dans le second
•réservoir, d'où il retourne à l'aitre con-
ducteur.

L'assemhblage des différents vases, for-
mant chaînon avec le fil principal qui
amène le courant. peut être varié de fa-
çon à répondre aux différents besoins
qu'imposent la diversité des liquides pas-
sant dans les appaireils, ou encore pour
varier les résultats obtenus.

Au lieu d'accoupler les réservoirs d-2
façon à en avoi-r deux par série, on peut
les réuni-r en groupe de trois; dans ce
cas ,la série tout entière doit, dans sou
ensemb'e, être organisée sur ce type
trois.

Pou-r que la résistance soit la même

dans chaque vase, il faut que cea vases
soient tous bien égaux en dimension et
disposés de façon que les distances
entre chacun d'eux soient égales, sinon
i! faudrait In.tercaler des résistances va-
riables (à calculer) dans les coulrants
électriques entre chaque catégorie de
vases différents.-( Laiterie et Elevage)

UNE VISITE A ALKMAAR

La capitale des Fromages de Hollande

Un des spectacles caractéristiques de
la Ho.lande est le grand marché aux fro-
mages qui se tient le vendredi de cha-
que aemaiine à Alkmaar, à une ton-
taine de m.iUles au nord d'Ameter-
dam. Cette curieuse petite cité, dont les
vieilles et pittoresques maisons se pres-
sent autour du haut beffroi de son anti-
que halle, est la capitale, le centre com-
tior@Iol de eette lndutrie, une des plus
importantes du nord des Pays-Bas. C'est
à ces marchés hebdomadaires que la ville
doit sa richesse et sa prospérité, et tan-
dlis qu'en temps ordinaire elle semble à
demi déserte et comme endormie sous le
poids des siècles, elle se réveille ces
jours-là pour devenir une des cités les
plus animées de la Hollande; ses rues
et places encombrées d'une foule affai-
rée offrent alors un fort curieux specta-
cle que nous retrace, d'une plume alerte,
M. Edmond Duddale, dans le récit d'une
récente visite à Alkmaar.

* , *

Après tune tournée assez complète en
Pays-flas et sur le point de rentrer chez
moi, je me trouvais, un jour de l'été der-
nier, à la table d'hôte du Krasnapolsky,
à Amsterdam. J'avais pris place entre
deux aimables indigènes, un journaliste
et un négociant, qui fôrt gracieusement
avait lié conversation avec moi.

Le repas s'achevait et les garçons
nous présentaient le fromage. Comme
j'achevais de me servir, mon voisin le
négociant me dit, avec un malicieux sou-
rire:

"C'est tout un art que de savoir cou-
per le fromage .. .

-Vraiment? interrogeai-je, un peu sur-
pris.

-Du .moins ici. en notre bon pays de
Hollande. reprit-il. Voyez-vous, il faut
que la tranche soit taillée bien droit.
Un vieux dicton de nos ménagères néer-
landaises nous impose cette règle d'une
façon absolue: "Que celui qui fait un ba-
teau de mon fromage quitte ma table!"
Et je partage' cette opinion: combien
l'aspect d'un beau fromage gagne à nous
présenter ses tranches lisses et dorées...

-Je ni excuse. dis-je en riant. car j'a-
voue que j'ai creusé le fromage. à la
mode anglaise. mais je vous remercie de
votre aimable avis et en tiendrai compte
à l'avenir. Il est toujours bon de con-

naître les questions d'étiqu'-n.
de s'y conformer..."

Réponse qui excita la bruue-
de mes joyeux compagnons.

" Mais, repris-je, attaquant :
comment se fait-il que, deîu -

voyage dans votre beau pays. i . i

core vu dans aucun hôtel srs .,

fromage national, le vrai fri o .
Hollande? Car celui-cl...

-Est du vrai fromage de liel
terrompit le journaliste. Qu'-- .

vous en fait douter?

-Je ne lui trouve aucune r-- -i.

ce, répondis-je, sauf sa forme roteo,
être, avec ce que l'on nous prése'o',

ce titre en France et en Anglttrr.
tamment cette belle carapace reeL'

-Rouge! intervint le mnarc'haind ...

un gros rire. Mais nous ne iv> ic-ie-
de cette couleur-là que pour vou, r

étrangers, et sans doute parre 4ue 11 ur

une raison que j'ignore, cela vou--
mieux ainsi. Pour nous autre"
dais, le vrai fromage de lollan I,'
serve sa couleur naturelle. unn- ernýt,

d'un beau jaune d'or.
-Et alors, dis-je, ce n'est qi, "r

nous autres étrangers, comme ýwu- dit.-.

que vous les teignez en rouge'
-Parfaitement, et nous les belen

nerions aussi bien en bleu. en %eri -

noir, si les Allemands les voulaien' "

les Espagnols verts ou les nègres n'

Ce qui amena encore la bruant bl

rité de mes voisins. Et l'on dit un

Hollandais sont flegmatiques'
" Je suis moi-même marchant i

mages en gros, réprit le négociall
considère qu'il faut toujour- so .

fantaisie du client; surtout. i- il
d'ajouter, lorsque, comme uII-

cette coloration de fantaisie. -W0'

rieure, ne nuit en rien à l'Neib T

produit. Si donc vous ne eo,

figurer sur nos tables de "cre it

ges", vous les verrez par inilli'

nos entrepôts pour l'exporiltani

La conversation étant sur '

mon aimable compagnon me fourni'

cette industrie nationale queliue'

renseignements et il concuit et Il

sant:
" Mais, au fait. puisque,la que-I'

rait vous intéresser, c'est domain
dredi, je vais au grand marché :e'

mages, accompagnez-moi. Ça vat'
voyage, L'express nous con(leir:t

moins d'une heure à Alkmaar. l., 
ville qui a joué un rôle dans notr'

toire, puisqu'elle résista victorieni
aux Espagnols en 1573, est fort curi

quoique bien peu nombreux so

touristes qui fassent ce détour polir
voir sa vieille halle et ses maison-
çades de bois sculpté: mais, crove7P

Fon marché est un spectacle Ie'

unique au monde."
J'acceptai avec empressenent

gracieuse et, le lendemain matin. e'!
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Les Fruits Purs, les Confitures. les Gelées
et les Conserves de

E. D. SMITH
Sont tous Marques

E

et sont les meilleurs qui soient produits au Canada.

Le Catsup de E. D. SMITH porte également
la marque E C'est aussi le meilleur qui soit fait
au Canada D S et l'égal de tout autre impo àté.

Les Conserves de Fruits et de Légumes de E. D. SMITH
sont mar- qués de la même manière, et cette
m a r q u e indique une excellence supérieure.
Conserves <\ et empaquetage faits dans le ver-
ger à Wi- L2 i L. S nona, au cœur du District de Nia-
gara, où le fruit est frais, l'eau pure.

Q 'Recherchez cette Marque. IM

W. G. PATRICK & CO., Tronto:
WM. H. DI' NN, Montréal.
MASON & HICKEY, Winnipeg;

A4gents W. A. SIMONDS, StJean, N B;
A. & W. SMITH, Halifax, N. E.;
'J. I BS, Hamilton.

E. D. SMITH'S F'RVIT FA&MS
WINONA, ONT.

./
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pagnie de mon aimable cicerone, je pre-
nais le train pour Alkmaar.

Notre route nous faisait traverser les
"Polders", cette si curieuse région de
prairies, coupée d'innombrables canaux,
qui s'étend à perte de vue, plate, uni-
forme, mais non sans charme, comme une
mer de verdure. C'est à la mer que les
Hollandais ont arraché ces plaines dont,
par un labour opiniàtre, ils ont fait une
des plus riches régions de leur pays. Et
comme j'admirais ce riant tableau, mon
compagnon me dit:

"On prétend généralement que c'est
notre système de digues qui nous défend
contre la ruine dont la mer nous menace.
C'est possible, mais pour moi la question
se pose d'une façon différente. Nos vé-
ritables défenseurs, ce sont les belles
bêtes que vous voyez là."

Et sa main me montrait, disséminées
en nombre considérable sur la verte éten-
due des polders, les superbes vaches aux
corps trapu, aux cornes courtes que l'on
voit dans tous les paysages des grands
peintres hollandais. Chacune d'elles
était vêtue d'une épaisse couverture re-
tenue par une sangle de cuir et destinée
à la protéger contre les intempéries et
le froid de la nuit, car elles ne quittent
lamais le pâturage pour l'étable durant
la belle saison.

"Oui, continua le jovial marchand de
fromages, ces beaux animaux sont nos
meilleurs défenseurs. La vache fait le
lait, le lait fait le beurre, le beurre fait
le fromage. le fromage nous 'donne l'ar-
gent, l'argent paie la digue et la digue
arrête la mer.

-C'est, observai-je en riant, comme
dans la fameuse chanson d'enfants de "la
Maison que Jacques a bâtie!"

-Sans doute, mais, ici, en cette p-o-
vince de Nord-Hollande, tout repose
vraiment sur l'élève des bêtes à cornez.
Plus de vaches, plus de fermiers, pluq dt'
fermiers, plusi de pays. Car, si l'homme
abandonne un instant la lutte, la mer aurat
tôt fait de reprendre la terre que nous
lui avons arrachée."

L 'arrêt du train vint interrompre cet
amusant cours de philosophie néerlan-
daise. Descendus du wagon, nous sor-
tions de la gare et pénétrions dans Alk-
maar par une longue rue tortueuse, en-
caissée de maisons basses, avec ces fa-
çadesétroites, à pignons aigus, propres
et nettes, qui caractérisent si bien toutes
les cités de Néerlande.

Chemin faisant, mon guide, toujours
désireux de m'instruire, attira mon at-
tention sur les trottoirs bordant la rue
que nous suivions.

" Remarquez, me dit-il, qu'il y en a
de deux sortes, établis parallèlement. Le
premier, en briques, sur lequel chemine
le pasant ordinaire, vous, moi, le com-
mun des mortels; le second, au long des
maisons, un peu surélevé et dallé en ar-
doises, et sur lequel vous ne devez vous

aventurer que si vous êtes un ami, un
intime de la maison qu'il borde. Celui-
ci est un trottoir particulier et, comme
vous le voyez, quelques propriétaires,
pour en écarter les intrus et les étran-
gers peu au courant de nos usages, le
séparent au moyen de chaînes du trot-
toir banal."

La Hollande est vraiment un curieux
pays.

Il était environ onze heures, lorsque
nous débouchons sur le marché. Ce qui
me frappa tout d'abord, ce fut le calme
de la foule, l'absence de bruit, le silence,
pourrait-on presque dire, qui régnait sur
cette vaste place encombrée de vendeurs
et d'acheteurs.

Du pied de la haute façade de la vieille
halle surmontée par un élégant beffroi,
jusqu'aux berges des canaux remplis de
lourdes barques, s'alignaient par milliers
les fromages empilés symétriquement par
tas comme les boulets dans un arsenal.
De larges toiles cirées, portant les noms
et marques des producteurs, recouvraient
la plupart de ces pyramides de globes
dorés, et il fallait voir avec quel soin les
clients reposaient ces couvertures, écar-
tées un instant pour examiner la mar-
chandise.

Fussions-nous arrivés plutôt, nous au-
rions assisté au pittoresque déchargement
de ces milliers de fromages arrivant par
charrettes et bateaux de la soixantaine
de villages disséminés dans le polder
autour d'Alknaar. et aussi aux discus-
sions animées qui président aux premi-
tes transactions destinées à établir le
cours du marché. Les vendeurs sont
tenus d'arriver de très bonne heure, sou-
vent avant le lever du jour, car la clÔ-
tire du marché et l'arrêt des transac-
tions sont inflexiblement fixés à deux
heures, toutes les marchandises devant
être expédiées par les acheteurs ou rem-
portées par les vendeurs avant la fin de
la journée. Du reste. une fois les cours
établis. les affaires sont menées ronde-
ment. La qualité de chaque marque est
bien connue des clients et ce n'est que
de loin en loin que l'on voit un de ceux-ci
tirer de sa poche une petite sonde d'a-
cier qu'il enfonce dans un des fromages
pour en extraire une minuscule parcelle
qu'il déguste avec gravité .

Les porteurs du marché d'Alkmaar
sont des hommes d'une remarquable
force musculaire. C'est exclusivement à
eux qu'incombe la manipulation des sa-
voureux mais pesants projectiles, et -la
besogne est fort pénible. car Il s'agit. en
ces quelques heures de la durée du mar-
ché, d'opérer le déchargement puis le
chargement en bateaux ou en wagons
de ces milliers de fromages.

Ceux-ci. durant ces opérations, sont
transportés au moyen de brancards de
bois, assez semblables à des traîneaux et
que les portefaix suspendent à leurs
épaules à l'aide de fortes bretelles de

cuir. On empile sur ces bra' 'ls trots
à quatre étages de fromage- -ornme
chacun pèse environ quatr.- r. s
poids total d'une charge var. i- 3, à
350 livres.

Les "forts" d'Alkmaar tri.l nit ce%
énormes poids sans sourciller Il fait
les voir emporter ces civières 'ji ils sou
lèvent à peine au-dessus du sol -t partir
au trot au milieu de la foule '-n balan-
çant leur fardeau de façon dang'-reuse
pour les badauds. Parfois, dans l'-ur cour.
se impétueuse, deux équipes se ieurtent
et les boules d'or de rouler de tous côtés
au milieu des jurons et des rires.

"Après une journée d'un partil labeur,
nie dit mon compagnon, je vous promeîts
que ces braves gens en ont as-z. et il
est fort heureux qu'ils aient le reste de
la semaine pour se reposer, car ils ne ré-
sisteraient pas à faire ce métier touts Is
jours. Ils forment une corporation qui
avait autrefois son costume parreli-r.
vareuse en futaine blanche et grand cha.
peau galonné, mais ces traditions l:uo-
resques se perdent et aujourd'hui ils sont

vétus comme de vulgaires porti'fan\ il
en est de même pour nos fermi"r> au-
trefois, pour venir' au marché. ils or

naient de bouquets leurs carrioles dont

les panneaux peints portaient des .nten
ces, des proverbes, des vers.. Toiut -- la

a disparu.

-Oui, fis-je, la poésie s'en 'a noir,

époque devient pratique.
-il le faut bien, car la %I' d-ý ii'

plus en p:us d-ffi île. -s -aa:

lèvent et les "boers" (paysan.1 tr.î -

lent moins; mais, quelle que 'i-) 'i "

c'est un fait que l'existence lu f-nr

hollandais n'est pas un lit de ros ''

province exporte au moins %ing'

tonne de fromages par an. niais ilr-

baissent, à cause de la conciirrei d.

autres pays et aussi parce que ioi

miers s'endorment dans leuir ýé. '

routine. Le "keezer"-commi no-

pelons nos fabricants de froiak'.

plaint, niais sa misère vient un i'

faute."
Et comme, assis sur un bane d-

devant la vieille halle. nous r.', r

l'incesant défilé des porteurs 

cards, accompagné du sourd riuv'-

de leurs sabots-de bois sur l, -:

granit. le brave marchand né, fit ':

pide tableau de la fabrication du fr'

de Hollande.
" Lorsque le fermier et sa fin'

sa fille, me dit-il' vont pour frai.

Saches,--et souvent ils ont pour

faire un long trajet en bateau.

portent, avec les cantines pour

une cuve à fromagé et un peil
sure. Pendant le trajet de retour

sure est ajoutée au lait et en arr:

la ferme le caillé est prêt à étr"

On le pétrit à la main au lieu de

ser au presoir mécanique comim

les laiteries modernes,"
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La Valeur REELLE de la Farine

Dépend de la Qualité,n1on de la Quantité
et une farine soi-disànt à " bon marché " est en fin. de compte celle qui

coûte le plus au marchand comme au consommateur.

Les marques de- farine moulue par. nous sont reconnues dans le

monde entier comme FARINES STANDARD DE BLÉ DUR et on

peut compter sur elles pour donner satisfaction à tous ceux qui s'en

servent ou qui les tienneût. Elles sont feites dans le moulin le plus

nouveau, le plus vaste et le mieux outillé de l'Empire-notre nouveau

Moulin à Keewatin-.et aucun procédé n'est jugé trop coûteux, qui serve

de quelque manière à maintenir notre réputation de leaders. Si vous

êtes sur le marché pour acheter de la farine, il vous sera profitable

d'examiner nos revendications concernant nos marques: un ordre à titre

d'essai vous fournira une preuve convaincante de leur supériorité sur les

farines ordinaires.

& Pouvons-nous vous envoyer les prix aujourd'hui ?

Lake of the Woods Milling Co. Limited
Montréal. Winnipeg. Keewatin. Portage la Prairie.

Ottawa. Toronto. London, Ont. St. John, N. B.
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Après s'être interrompu un Instant pour
rallumer sa pipe, mon cicerone reprit:

"Jusque-là tout cela en somme res-
semble à ce qu'on fait partout, mais com-
mencent les opérations toutes spéciales
aux vrais fromages de Hollande. Le
"keezer" se sert de deux moules hémis-
phériques dans lesquels il presse une
certaine quantitg de caillé qu'il débar-
rasse ainsi complètement du petit-lait.
Puis, il enveloppe dans un linge fin la
boule ainsi obtenue qu'il fait passer suc-
cessivement dans des moules de plus en
plus petits. Enfin la pàte étant bien sé-
chée, on retire le linge et on place les
fromages dans dos bes hémisphériques
où on les laisse huit à dix jours, durant
lesquels on les retourne plusieurs fois
par jour en les saupoudrant chaque fois
d'une pincée de sel."

Et comme mon compagn
de nouveau pour bourrer
pipe, je demandai:

" Les fromages sont-ils
prêts pour le marché au
jours?

-A la rigueur, répondit
mais il faut d'abord qu'ils
à l'eau, puis passés à l'hui
modernes fromageries, on
mages au moins quatre à c
et durant la, dernière sen
tremle dans de la bière fr
intensifie la coloration de h
à la couleur jaune d'or, la
parence de la croûte, c'qst
sage à l'huile de lin qu'on l
A l'étranger, on commence
ces belles croûtes dorées, m
on en est encore réduit à pa
la plupart des fromages p
tion."

A deux heures, le quai d
bordé d'une longue file de
tendant leur déchargement.
ges, un à un, étaient saisis
card, puis lancés à un des
recevant adroitement le ]ou
le faisait rouler sur une
bois l'amenant à l'intérieur
il était reçu par un autre p
ainsi, passant de main en
cieuse marchandise s'aligna
gères qui remplissent la
teaux, et j'étais frappé de v
soin respectueux ces homm
talent jusqu'au bout le délic
leur industrie nationale.

Adapté de l'anglais pa

(Le Journal de la Jeunesse

Les 'préparations de po
marque "Brunswick" donn
tion aux peronneu les pl
Demandez ces produits à v
eeu et vous verrez vos ve
ter. 0%es articles sont tous
-les eimpaqueteurs, MM. Co
Black's isrbour, N. B.

LA LAITERIE ATTENANTE A LA
VACHERIE

Ils sont encore trop nombreux les nour-
risseurs qui ne disposent pas d'un local
particulier pour traiter et conserver le
lait avant sa livraison au consommateur.
Le plus souvent, les manipulations se
font dans un coin de l'étable, sous un
hangar. dans une cuisine, une chambre
fà coucher même. Parfois encore, dans
les petites villes, la laitière est blanchis-
>euse, c'est-à-dire trie, agite du linge de
corps chargé de miasmes. de germes de
maladies éruptives. etc., et cela souvent
r.on loin d'un seau à lait, d'un bidon
qu'on vient de laver, d'un récipient quel-
conque servant aux usges de la laite-
rie.

on s'arrêtait Avec ce que lon sait aujourd'hui sur
son éternelle la prophylaxie des maladies, on ne doit

pioint s'étonner dans ces situations parti-
terminés et culières de la production d'un aliment
bout de dix populaire, de la marche rapide de certai-

nes épidémies qui ne connaissent pas
le marchand, d'autre origine que la distribution on
soient lavés ville d'un lait contaminé avec une si

le. Dans les grande Insouciance.
garde les fro- I est donc de première nécessité pour
inq semaines un laitier de pouvoir disposer d'un local.
aine on les si peteit soit-il, pour entreposer son lait,

aiche, ce qui local qui ne doit pas servir à d'autres
a pâte. Quant usages. Ce dernier ne devra avoir au-
brillante ap- cune communication avec les étables, ni
par le polis- avec aucune pièce servant à l'habitation.

es obtient... On n'y entrepose pas de matière pou-
à apprécier vant communiquer une mauvaise odeur

ais cependant au lait, par exemple des bidons de pé-
sser au rouge trole, de crésyl, etc. Sa disposition gé-
our l'exporta- néraie sera telle qu'elle puisse permet-

tre l'entretien d'une grande propreté:
u canal était sol en carrelage, pente pour rigole -
brancards at- roulement avec bonde siphoide, bas des

Les froma- murs cimenté, plafonds et murs blan-
sur le bran- 'his à la chaux-22 livres de chaux vive
"forts" qui, éteinte au moment de l'emploi, 21 oncts

rd projectile, d'huile d'oeillette, 22 livres de lait écré-
glissière de mé: on ajoute un peu d'eau si le produit

du bateau où est trop épais,-tables, consoles, rayons
ortefaix. Et en matériaux Imperméables, ardoise, ci-
main, la pré- ment, basalte, briques. etc.
it sur les éta- Pour assurer le maintient d'une tem-
cale des ba- pérature régulière, on pourra établir la
oir avec quel pièce on contrebas du sol, la voûter, etc.
es rudes trai- D'ailleurs les ouvertures seront prati-
at produit de quées vers le Nord: elles seront grilla-

gées. Si possible on adossera la pièce
àa un coteau du côté Sud, ou l'on plante-

r
ra un rideau d'arbres formant abri con-

Miss Chief tre les rayons solaires.
Enfin on assurera à l'intérieur le main-

tien d'une température fraîche, sans que

,sons de la

lAvec soi pourela trop caoréd'hui-u

ens dela ditroLspheiendes daraion ou tout

en.t giste on autre dispositif faciliteront la ventila-
uus ddiffeiaples. tidn.

rotre fournis-
ntes augmen-
garantis par
n-nors Broi.,

Il va sans dire que l'on éloignera de la
laiterie les fumiers, les fosses à purin,
les machines à battre, les tarares, etc.

En cas de contamination du lait, on

procédera à la désinfection. p .
en employant les gaz bactéri 1., On
laissera les récipients au mili. 11.rl&
collera du papier sur toutes -
tures et, après avoir allunié i :. fr,-
additionné de salpêtre, on f.rn-r la
porte et on laissera ainsi 24 h'îr-,, on
peut employer aussi le forniéi to .n

pulvérisation, soit à l'état i' gi I.ei
petits objets peuvent être mis dians 1 pal,
bouillante. On devra blanchir à înmpan
il est conseillé à ce sujet de Taý-'r 1 oul
6 couches de lait de chaux aditionné
de 5 p. c. de sulfate de cuIvre

Antonin RIolt
(La Laiterie).

LES METS FAVORIS DES CHINOIS

n1 existe sur les côtes d'Asie rui'' I1
"lis Vulgarisation scientifique" '-s

duetries très spéciales dont rer

surtout les Chinois. Ces indn'r ont
une très grande importance. T C

noie ùnportent, en effet, d'Asie n w
trépanga, des choux de mer, des rnblv

des huttres, des champignons..etr
Le trépangs, dont on fait un commni

ce très inportant, appartiennent a la fi
mille de. holothuries. Ile ressen"rint I
des vers assez c'urts, mais assm'z élpaIk

Ils sont pour les Chinois un nets ir?-; ai

précié et très recherché des rnirni<"t
Les Chinois l'appelllent Khésy l' v 'n 1
de plusieurs sortes, des noirs. des h'an
des grisâtres: les noirs sont dé haîni

coneidérés comme les meilleurs tir
tant les plus chers. Lehsplls rr "
painga, si on encroit les on-dit. p?''
jusqu'à 3% onces, mais cela 'e' '

d'être prouvé. Séchés, ils perder' '

coup de leur longueur et de leur i-!'
Très nombreux sur les côtes dI

de Tartarle et sur celles de Sakv'
ils sont pêchés surtout par l<e Cbr"
les Coréens et les Japonais Ri-"
de P'le Sakhaline on en envoya "

années pour <plus de $400,0": '-

péchée pesaient 2,067,000 livrî"'
SI le trépajng constitue pour . h

noie un mets très apprécié. 1"
mer n'est pas moins rechercht-
marchée de Rhanghal ou de PMk"2
Chinois exportent d'Asie r
de choux de mer. Le chou de mn

rien de commun- avec la plant" <

le nom. Il appartient à la faini"'
aigues', i est fait de longues f'

6 1-2 pieds quelquefois, semh
d'intemilnaibles feuiles de tabac
leur en est d'un vert très sombr.
qü'ils sont séchés, d'un ton C.i! -
Chinois mangent avec délices l"4
de mer dont les Japonais sont 'n

grands amateurs.
La pêche des choux se fait a

fourches : on les trouve sur '

dans des endroits peu profonds
fait sécher et on, en fait ensuite ?s '
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MAPLESYRUP. CANNED FRU
MAPLE SUGAR. AMS
MOLASSES. MARMALAD

CONFECTIONERY TOMATOE!
SPECIALTIES. KETCHUP

CANDIED PEELS PICKLESVINE
&c.8c. •• c.8mc.

___ - 5 pTL TC

PARTMENAIS ST. COR. ST. CATtMERINE.

LES PLUS GRANDS ATELIERS DU
GENRE AU CANADA

Marinades
-%X X X xX.

:, x x x x x x

"Napoléon"
Les Produits les plus délicats

sur le marché. Grand flacons de
40 oz., à détailler à 25c. Prix pour
le détailleur:- $2.40 par caisse de
1 doz. de flacons.

MARQUE "DIAMOND"
Confitures Purs Fruits

Fraises des Champs et Framboises
Sauvages

MARQUE "DIAMOND "
Sirop d'Erable

Les Meilleurs Produits qu'il soit possible d'obtenir

EN VENTE PARTOUT CHEZ LES MARCHANDS DE OROS

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT "
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lotà dont le poids varie entre 13 et 44
livres. La récolte dans 11le de Yézo s*é-
lève parfois à S1,N000O.

LA CULTURE DES HUITRES
PERLIER ES

Par Charles A. Sidman.

(Traduit de 'Scientific American")

Il existe beaucoup d'industries ot de
commerces curieux, entre autres l'éle-
vage des huîtres perlières. Le Japon,
pays des objets bizarres, des arbres
nains et des temples anciens, se vante
de posséder un établissement pour cet
élevage. Les huîtres perlières se trou-
vent en plus ou moins grand nombre le
long des côtes. Certaines localités sont
réputées pour leur production en quanti-
tés et ont fourni beaucoup de perles f i-
nes.

Il fut un temps où la pèche de ces mol-
lusques précieux était pratiquée à un tel
p>oint que la production des perles fut
abaissée presque à rien. ,Pour remédier
à cet état de choses, on suggéra la cul-
ture des huîtres perlières, et cette idée
fut approuvée aussitôt. Des expériences
laites avec beaucoup de succès eurent
pour résultat qu'aujourd'hui l'établisse-
ment de culture d'hulltres perlières pos-
sède des millions d'huîtres sur ses ter-
rains de culture et peut placer annuelle-
mlent une grande quantité de perles sur
le marché.

('et établissement est situé dal..4 la
baie d'Ago, sur la côte du Pacifique uu
Japon. Il baie, comme toutes celles où
Yhultre abonde, est une pièce d'eau tr's
calme, avec un littoral très Irrégulier et
accidenté, rempli d'anses où court une
eau profonde, offrant aux huîtres un abri
très favorable. L'établissement se divise
en deux parties: la première p>our les
jeunes mollusques jusqu'à l'âge de deux
ou trois ans; la seconde, pour les huîtres
qui ont dépassé cet âge.

La saison de reproduction de l'huître
va du mois de Juillet au mois d'aoùt et.
avant qu'elle n'arrive, c'est-à-dire en mai
et en juin, on place des pierres sur le
fond du terrain d'élevage dans les parties
les moins p>rofondes afin que les jeunes
huîtres puissent s'y attacher et, vers le
mois d'aoùt, on aperçoit de petits coquil-
lages fixés à ces pierres par leur byssus:
leur-nombre augmente constamment à
mesure que la saison s'avance.

On laisse ces coquillages là où lis sont
jusqu'au mois de novembre; alors on en-
lève, avec les pierres auxquelles Ils sont
attachés, ceux qui se trouvent près du ri-
vage et on les place dans une eau plus
pîrofonde de cinq à six pieds. C'est né-
cessaire pour les protéger du froid, dont
les effets peuvent les faire périr en hi-
ver, si on les laisse dans leur lieu d'ori-
gine, Les Jeunes hultres sont laissées

tranquilles et on leur permet de se dé-
velopper pendant trois ans, ou bien on
les met en eau plus profonde où elles ont
plus d'espace et trouvent une nourriture
plus abondante.

Au bout de trois ans, alors que les
jeunes hulitres ont atteint une longueur
de deux à trois pouces, on les retire de
l'eau et on procède à l'opération qui con-
siste à Introduire des noyaux de perles
dans les écailles, après quoi où les jette
de nouveau à la mer à raison de trente
environ par six pieds carrés. On les las-
se là pendant quatre ans et, au bout de
ce temps, c'est-à-dire sept ans et demi
après leur naissance, on les retire de
l'eau et on les ouvre. Les "perles cuIl-
v'ées" sont recueillies et mises sur le
marché.

L'huître perlière a de nombreux enne-
mis, et leur élevage présente de nom-
breuses difficultés.

Elles sont attaquées par un petit ver
qui dévore leur coquille; elles sont man-
gées par les pieuvres et enveloppées par
les éponges en croissance, qui les tuent

Beaucoup de perles de culture sont à
mobitié des perles ou un peu plus que des
demi-perles; mais -pour l'éclat, la forme
et la grosseur, elles sont très belles.

J. B. Renaud & Cie, enregistrée
Nous attIrons l'attention de -nos lec-

teurs sur la page d'annonce d*autre part
de J. B. Renaud et Cie, enregistrés, né-
gociante en gros, 118 160 Tue 9t-Paul.
Québec.

Cette maison fait un commerce consI-
dérable dane iles farin'es, graine, provi-
aiome, beurre -et fr'omage et aussi en épi-
celles.

N on seifement cette maison tient l'as-
sortiment générad des prodults de vente
dans l'épicerie, mais elle a, en outre, l'a-
gence exoltusve de -plusieurs maisona re-
nommnées dane leu-re spécialités, teCes
que imarinades, confitures, marmelades,
c"nserves, soupes et fromage. On trouve
ra d'ail-leurs -la lkate de ces agenceSdans
l'annonce que noum publions ouïr ue au-
trte page.

MM. J. B. Renaud et Cie se sont atta-
chée à -représenter avant tout des mai -
sons de premller ordre qui, chacune, dans
lea produlits qu'elle manufacture, se sont
fait une rébpu-tation envisihle.

La maison J. B. Rienaud et Cie s'eit
également*fait une spéciaité du eomn-
mierce des thés et ses thés; de Ceylan
"Olover Leaf", en paquelts de 1-2 tb. et
1 lb., sont très appréciée du cwnhmerce
de détail qui sait qu'avec cette marque
elle don-ne complète satisfaction à sa cli-
entèle tout en réaWlsant, des profits subs
tan.tiels.

Une politique d'affaires

La maison Leporte, Martin et Cie, Ltép.
Montréal, "eprésente une longue liste de
maisons étrangères dont les produits
jouissent d'une 'haute réputation, justi-
NIée -par des annéesd'effortis à perfectioni-
ner les méthodes de fabricatioir et à pro
d'uire des marchandises du meffleur chix.

'Nous référons -nos 'lecteurs à la Maste des
algences de la maison Lapoi-te, MaMtn et
Cie, litée, que l'on trouvera dans une au-
tre page de ce numéro.

EXPERIENCES DE PETRISSAGE
MECANIQUE

Le Synldicat, de la Botflengf :î. de pl.
ia, sm- le rapport de sa "rnnn
d'Hygiène et dea Co«r Profemi.nnnes. ;t
d<cidà d'orcaniser, à Bon siège' -.xrial -,
quai d'A'njou, des expériences do pari';
cation msx~nlque, où seront nisg en rm
euq-rece toum les systèmes de pii ne -1
itants.

Ces expériences seront de de'ux sortes
les unes, comparatives entre l' pétrim-a
ge àbras et le étsge mécaniue; l
autires, c«oauee entre les dl vers*
trins mécaniques

Elles auront pour but de rensexiguer les
boulangetel he divers résultats obte

nus à &%oie des d4fféentà systèmes 4le
pétrins, et de lewm fomrir des indications
précismes sw chacun d'eux. Aucerune expA
sience conwarutive n'a encore été tentée
de-ns les condlitions de précision et ditnt
'pa<rtialité in4ispenuabCes. et le Innuianrr
dlélsireur d'acquérir un pétrin mécan4iqe
ne sait, lequel adopteor, n'en counffaieiact
pas tee résultats.

Le Spndioaj de la Boulangerie (le Pa-
ris a jootement, pensé qu'il devait à
la corpolratiou de fatre ces exilériew'es.
d'atbord daile but que nelus venons d'il'
diquer, en ce qui coïcerne les bouilanger
e-, aussi dans celui de f ournir aux cos.
tructeurs et inventeurs de pètrins iéra
niques, -les moyens de mettre en relief Ile
quaflités de leurs systèmes.

L.es résu3tats de ces expérienc-" feronit
,par, la aulte l'objet d'une broeburn' 60
claie.

Lies constructeurs de pétrioi m&cant
(tues sont in'vltés à envoyer a" P119tl
leur adhésion au Syndicat, qui l«,~ rJ'iîlita
en temps o~pportun, af-n de pr..lre d,,
concert arvec eux, toultes les dj,-iK"ills

LES LAITS CONDENSES

L'idée originale de la r.li

la&it oondese revient au <iiini>-" fi-an-
çais Appert qui, vers 1857. 0!4tî 'lli
produiit pâteux, d'une cn4ra:r U
sSe, en évaporant du lait p~~A:

xnoitié',de son volume et enf ~
rant des jeunes d'oeufs.

Quelques a-nnées aprée. N'
L.ignac obtint un prouit 'i"

chauffant au b)ain-mari,, 1i l 1
lionné (le '3.6 livres de Flt(lNO lu' -

AXprès rédufftion. ou cinqièm'.
de était versé lalLs det:4 hoîit4z ' -'«
l'étain et stériligée: daW ' Il" - "
per la v-apeur à 219,21 F.

C'es au génie pr%eir (ilu .<,
q u'on doit l'idée origina le (l: 1le
ll-aporer le lait datte le Yi(] ,' i*ii
baisser la températured'bl4" <''

bentaties étaent plutôt desreb'h
de laboratoire que des e flilll
trielê; la question de -la Cudl'm"
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Les Chocolats
et Cacaos de

B3RISTrOL, ANGL.
Sont

Les Plus RICHES,
Les Plus SAVOUREUX,
Les Plus HYGIENIQUES,
Les
Les

Plus NUTRITIFS,
Plus POPULAIRES.

Rien d'Exquis comme

Le Chocolat au Lait de Fry
(0hatalat dle Exi
A la Crême,
Aux Pralines,
En Tablettes,
En Pastilles.
En Cigarettes,
Etc., Etc.

DONNE INVARIABLEMENT SATISFACTION AU
MATEUA ET S'ANNONCE AINSI PAR SA PROPRE

CONSOM-
VALEUR.

CE SONT DES PRODUITS D'UNE VENTE ASSUREE EN TOUT TEMPS.

REPRKSBNTANTS AU CANADA.

D. MASSON &'IE,i
MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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d u dlait commence à recevoir une Pan -
Lion pratique avec deux professew'
aunérieSins, MAI. ilorsford et Dalsin
(18-49) ; enfin, dès 1856, M. (Jael
Borden établissait une usine ii mpor-
tante danm 'Etat de New-York. Au
dtùbut,.la fabrication porta sur du lait
co)ndensé0 pur, puis sur du lait concen-
tré sucré. Dès lors, cette industrie
prit un e.or considérable, consacré
bienitôt par i'ôtablitsemnint, à Umhm,
prie de Lucerne, d'une petite condex-
sitrie installée j~ar M. lienri Page, et
qui, travaillant au début le lait dé 263
v-aches, servit à la création de l'imnpor-
tan-te Compagnie anglo-euisse, qui trai-
te actuelleient le lait dc 800 vaches,
soit 13,200 galions, et expéldie annuel-
lemnent, 16 à 17 mifliionis de boîtes de
lait condensé. L'Amérique, d'aible'urs,
a poursuivi l'extension de oeUe indus-
trie, et l'on compte actuellement dans
14 lirovinces dt-i Etats-Unis pluc, de
.)0t fablriques qui pro<ltiisenut environ
'100 muil lions 41<' livres de lait condensél.
d*ttiie valeur applr-oxiîîîa* ive de 1'2 mil-
lions (le <IlllLrs.

()il ri'iiÇQn.trt ài nire I'Cxli pOque d
v<uîî'kuîsi,,trit " lion si'îîlenieîît (-n

Sîi.ias-g.t auix 1li ait-Viiîis, mails enco<re
t'i l l'Iigh. gler. Auîtriche.

B<lg qe.Ianctîi.rk, Norvège, Rusire.
En 11li île, îliis de 6,600,000 gai-
lont de lai it N4i cn-t eti n journel le-
muent à (ette falri .tioîî; l'iînportialtion
en Anigleterre s'st élevée dc. 1902 à
1901 le 99i,(00,000 dle livres environ.
rt-lirqikîilati-t $8,'200,000. Il es;t rtl-
gretall que li Fraince, ,ivec ste i-
iiriiiiialets j><>)tiltt>1lti l>oi îls lai-

hèe.n'ait pa :.uiivi cet actif îîie
menlit; nious ('oui jiione jutste -1 gnindqe
4l4)lllel(ris- e.n Fran<e: d si e M'~ M.

~lvvriT1 àMaintenon (Etire-et-IAir)
l'uisine fie lit ( oin1>a.(nie i<ls lalits îîîr-
à Neuifinliatel ; en-néiuc celle
(le la Société' bla'enl (le stérilisation
4k li ài il In tics et I(jaiîlisei e<l
1l'i ujon 1-at ère <14' Ju îra. ( onistîîtoîîs
(Ille Li I'riîuîoi'. i-t intrce (14- cette idée"
de. la voni41-i't ii du lait. n'a lqas su
profiter dle Mite dcouverte et achètÏ4e

ai nmi dl lrueit 00.000 JINw i '<le lait
condenpé.

Le. technique opé-ratoire de4 cette fa-
l<ri<'aliion est La siliv-nte. Le laiît ve-
lianut <les fernis e-st, clînu ffé ait. Nxiin-
Iiirie à 201 .2ç0 F.. apré, avoir étél ail-
4lit.iotinè' de sue ra nffini', en pond r<'
rille. il raisonu do 2I il 11 livres- par 22

ga ois o inltrod uit flnlsuitele ué
hlnge' lanq l'apparil i cluire dlans 1<"
%ide.

Il v .1 là lini tonur de4 mnlii mn aez dé-
1 ieat. il fautl nue le lait sucré aspiré
iiýeaniqueîinûnt par le vide Y -arrive

ase-4, elhaudl plotr entreriîm at-
i-erqt en 61)u.Uitidn. et ceý iV'st iquet
(1ju111(l eette ébuillit ion l'agite' Ninli-
ment qu'on introduit la vapleur pour11

le chauffer et maintenir l'ébullfition. Si
le liquaide reste quelque temps au repois
oit si l'on chauffe trop vite, il se forme
ait fond <le la chaudière un dépôt et
une croûtequi empêchent la transmis-
sion de la chaleux au point qu'on est
souvent obligé de vider la ehoudière.
01n obtient, lorsque l'opération est bien
<.onfluite, un liquide sirupeux, intro-
i<liit après refroidiessoment dains des
boîtes en fer-blanc.

D)ernièremîent, on a tenté à nouveau
d'obtenir la condensation sans sucre;
le poiunt difficile à raliser est la cuis-
soit Kans dépôt. lie produit obtenu
tt-;t lilus aqueux que le lait condensé
s;ih-h'; oit l'in-trodutit, dans des boîtes
imtaIlliques4 fermiées hermétiquement,
qu'il faut de plus stériliser dans un au-
toclave à 248' F, grâce à un dispositif
spucial. L.es boîtes bieni &térilisées se
<mieré.eut indôfinirne>t, nmais le gn-
in O>ffre< la'a.nùmgl (le sup>rnor %'t4te
di rîère opération.

l.<c lait condensé dissous dans quatre
<Iii (11141 fois son voîtine d'eau tiède
<1 nilne titi liqjuide anfllogue aui lait et
ai4>uit la eoriiî>:t ioni chimiquîe dépend
dui lait initial. On Lt.il ise industriel-
leiuieîil , (%il effeit, d îî lait paur ou1 du, lait

vrlté jart.iell<'îinnt : l'a.nal yse dans
d-ii'ii<e <'<s tvils rt»%ýLIl le teneurls

Lat condensé Lat condensé
sucré pur

Lait Lait
non ILait Lait Lait écre-

écrémé écrémé écrémé écrémé mé

Eau.. . 21 G a 28 02 28.91 61 16 684.2
Maiéres azo-

téeo 8 806 à 12.71 12 71 11.17 12-34
Matières

grasses 9 .5 à Il 39 2.63 11.42 0.20Lactose., il 48 à 12 <49 13 99 13.916 1.73
Saccharose.. 39 19 à Il 2L, 39-19
Mattiéres mi-

nérale . 1.53 à 2 24 2 24 1.99 2.96

l..'s leouîîie lrinvi'tîix <14 lait
<l14ta'furent t out d 'i<-unl 1 app)1 ro-.

v isioileii4t <les collonies. <les bateaux.
ilels trotiK.S. imis ses usoges se sont gé-

néai~et devns certains pays, eîî A-In-
glieterre iiot.aniruîeut. oait l'eiiplloie al la

e<msoîiua.i<îîgé-nérale et colurante.
()ii <imtingue à e poýnt dle vute deux
aîualité, (le lait condensé,. l'une d'un
prix relatii'enieffi élevé, l'autre 'très
bonîî iî.rclié.

IÀe lait cndiîé en marchlé. pro<'-
venantiit,4 lait.. partiellleiîîent iormes
aiicîir le nmeilleu r acueil ailprê4
dle la polflat ion ouvrière (les ville,.
le travailleur anglais emporte dans son
,-tc -,a pexti-te boîte de "Penny tin" qui
lui lxrnîetiîiî <le réaliser qon petit dé-
jeuner: cela vaut évidemment miiux
liîue le 'verre (le "gnèr"de nos mai-
neurs flamands.

lia i l-uso'n petit lire que c'est
T.otndre,, qui (-st le plus fort. conffni-
miteuir de lait condensé dlu monde en-
t ien. La grande capitale britannique

reçoit les marichandise:s -il
en partie pour son tu-.1-
t4eeosid lieu pour 'Ni.la
c-oloniie et les irays 4l*(,ii i,
tons, pour ê<tre jus5te, q~ui. , -

imîond.ial les îroduits f,
phius recherchés.

4.5,000 tonnes eni 190>0. -a'J

de $8,000,000. et i'- .4. e-
.lîle de lait condlensé. îaroî'îî.î .I

Cil, de IHollande.. <14' Nonr

(Les 1nthix,~iru'. îq!ral- j.r.

REGENERATION DES CORPS GRAS
ET DES HUILES VEGETALES

Sur l'huile rance chaufflva :1 'ý I. ,
F.. on verse de 1 à 1.25 <Il -i,
d'alcool à 90 pour cent et, au g -'ai -
demi-journée, on agite le tout
sement trois fois, de mnanièr-.
chaque fois un fluide .taulia.-.

teuse. Le jour suivant. le* fiai:.I-
maintenant en deux coîtictu"- -

et l'huile agitée de nouveau a''
de son volume d'alcool à '- . .
Ce procédé est répété. sui%;1a . ,

constances, trois à quaira' li- 1- -

ce que l'huile traitée soit i'i
saveur.

Par distillation, on lpeut ot< >, -

acides gras dont l'alcool .- -

Cette méthode ne pieut pias ;-a r-- -
avec l'huile de ricin. lut a',i t

l'alcool, ni avec l'huile do'- fi' 1-

dant les propriétésl sont dlu.- a'ii

gras qu'elle contient. 1.a1ra"a, '

s'applique à lhile do'- -rol'i.

LA PRODUCTION MONDIALE DL'U -

L'Asie est la région ldu nai'
duit la pius forte quianti,.'
tout <ce conthuient. saaaîf ilai
réale. le riz est la.ngeni'-i"
trois quan'ts d'e tout le r <z
niarchéG du inode «eit flvi

Indes au-glaises. et parni: ''

gaie est le pays le pais.
leur. Le Siam,. l'a China'. h.
les 'Straits Set4lements. ('s-

Hawaï et les aqit.res T-Szi-bil-

produisent 4oirtes tint, p1 ii -

quantitk de riz, mai-, enîcora
suftfisant~e poil: sai isfaîi'rt' :;
(-ale.

ien'i que largemnenti: i%
le riz a e-n<ore été exlixarti'-hlia
Sai-gon; en 19014, la Chine. a
provenaince Î31.286 tonnies i

Durant les dlix ann&-s. ilc l"'
la moyenne de la produla timil

.Japon a été (le 6,311il.faaaa a'':

'moyenne des ex-poriairs a-»,
7<15 tonnes, celle (le iira !-i
164 tonnxes.
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Marque "SI6NAL"
d'une

appel

Tous les articles que nous

qualité qui se recommande

aux Épiciers de détail.

Tous ces articles laissent de très

qui ne les ont pas en stock perdent

chandises vraiment profitables.

vendons sous cette marque spéciale sont

aux consommateurs et. d'un prix qui fait

beaux profits aux marchands. Ceux

une occasion de vendre des mar-

Scotch Whisky.-Nous sommes les Seuls Agents au Canada, pour

la vente du célèbre Scotch de la maison HENRY SIMPSON & CO.,
pourvoyeurs de la Chambre des Lords.

Nous avons également la représentation exclusive, pour la vente au

Canada, du fameux BRANDY J. COURAD & FILS.
Il n'y a sur le marché canadien aucune valeur meilleure pour le

prix que ces deux marques de liqueurs réputées.

HUDON & ORSALI,
Epiciers en Gros. 259 rue St-Paul, Montreal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Thé du Japon.
Thé de Ceylan Noir.

Thé de Ceylan Vert.
Vinaigre.

Catsup.
Marinades.

Café.
Savon.

Marque

"SIGNAL"
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Le Bengale et Madfras on
1904: 19,152,6&5 tonnes de
des exportèrent en moyenne
nées 65,631 tonnes vers l'
exiportaitions se dirrigent aus
Jan, Mauirice, .l'Afrique du S
-lie, mais d'après les statistiq
-les exportatione semblent en
dis que les imporitations son.

En Codhiichi.ne, la product
îe comme le déqmontrent les
surtout inIportantes vers la
comme le font voir également
et études publiés dans ces d
nées sur la -riziculture dans
ça

4 se.

La production siamoise att
enne 2,000,000i de tonnes,
tonnes sont exportées.

Java exiporte 39,656 tonne
une -production de 4,250,000 t

son exportation est uniquei
tuée 'par du riz de première
remplacer ce dernier et celui
pour la consommation locale,
de riz de Cochnctine, du
Burma.

Dans la Caroli-ne et le Tex
du riz ai fakt de rapides pr
aux efforts des fonctionnaiN
tement die l'Agriculture de
Déjà, en 1904, la productio
plus de 400,000 tonnes, don.
était exmportée en dehors du

La ctture du riz a égalem
certaline importance dans le
gladses occidentales et en par
la Guyane anglaise où -l'on es
production dépasser bientôt
ma tion locale; on pourrait al
sur une exportation vers les
glaises voisines.

(Qui-nzaIne Coloniale).

LES POMMES

La pomme a toujours jou
rôle à travers le monde. C'es
fruit dont parle la Genèse qu
la cause de tous nos maux pa
Madame Eve, notre mère, qu
mande, écouta d'une oreille d
insidieuse du serpent tenta
geant, malgré la défense de
goûter à la pomme, fruit d
du bien et du mail. Cette d
devait la faire chasser du
'restre ainsi que son mari,
Adam; coupable de condesc
vers sa femme en achevant
le reste de la pomme, que s
offrait et qu'il ne put digère
lui resta fixée dans le gosie
une bosse peu gracieuse, dit
d'Adam, et toute sa postérit
en est reetée affligée.

Ce rôle néfaste de la pomm
l'inimitié des savairnte qui, d
gage scientifique, lui ont dc

t produit en
riz. Les In-
dans ces an.
Durope. Les
si vers Cey-
ud, lAustra-
ues récentes
baisse, tan-

t en hause.
ion augmen-
exportations

Fraince 2'

les rapports
e4r'n lAres an

latin de "msilus" mauvais. Quant à l'o-
rigine du mot pomme Il faudrait le cher-
cher dans le mot sanec'rit "pô", qui si-
gnifie nourrir, d'où dériverait le mot la-
tin "pomum", pommier.

La pomme a eu également sa place
dans les fastes célestes de l'Olym.pe avec
les pommes d'or du jardin des Hespé-
-rides. Grâce à ces légendes préhistori-
ques on ne peut contester la vieille ori-
gne de la pomme et la noblesse du pom-
mier consacrées par des parchemina qui
(iatent du premier âge de l'humanité.

d'Asie fran- Le pommier, que l'on suppose être ori-
ginaire de l'Italie, se trouve cepenldant à

int en moy- l'état sauvage dans différentes parties de
lont 689.511 la France, particulièrement dans les bois

de l'Est. Quoiqu'il en soit, les pommes

s de riz sur étaient connues dès la pus haute anti-
tonnes, mais quité. les Celtes les cultivaient aisi que
ment consti- les Romains et les Grecs.
qualité; pour Les contrées tempérées contiennent
qui manque mieux que les pays chauds à la culture
Java reçoit du pommier qui, scigntifiquement ,ap

Siam et du partient à la tam-tIlb des- 'oacées. le
fruits du pommier comportent un grand

as la culture nombre de variétés qu'on distingue à leur
ogrès, grâce couleur, à leur grosseur et à leur saveur.
s du dépar- 91 y a des pommes qui ne sont pas plus
Washington. grosses qu'une noisette taidis que d'au-
n atteignait tres atteignent le volume de la tète d'un
t une partie enfant. La saveur varie d'après l'espèce.
continent. Il y en a de douces, d'acides, d'âpres et
ent pris une d'insipides; et leurs propriétés diffèrent

s Indes an- par conséquent selon les espèces. Les
ticuler dans pommes douces sont laxatives, les âpres
père voir la ressèrent, les acides sont rafraichisam.
la consom- tes, celles qui sont Insipides n'ont pas
ors compter grande valeur. Les pommeu qui se con-
colonies an- servent l'hiver valent mieux que les au-

tres, pare qu'eCles déposent leur faculté
E. D. W. fatiueuse et qu'elles sont, on outre d'une

saveur plus douce et plus agréable.
On distingue tro0is e3pèces principales

de pommes : 1 Le pommier commun,
".pirus malus", qui porte les pommes
dites à couteau; 20 le pommier paradis,

îé un grand ".maille paradIsiaca ", à fruits également
t le premier comestibles; ces deux espèces fournis-
I lui attribue sent chacune une centaine de variétés;
r la faute de 3o le pommier acerbe, "matis aoerba",
i. trop gour- qui produit les -pommes à cidre, dont Il
loc[e la voix y a également un nombre considérable
teur l'en'ga- le variétés.
l'Eternel, A Le qualificatif de Reinette, attribué à

e la science toute un nombreuse familft-de pommes
ésobéissance dott la plus ancienne- se trouve être la
Paradis ter- Reinette franche, fait ressortir surtout
notre père l'excessive bonté du fruit. Toutefois, on

endance en- st.prétendu que les pommes de reinette
de manger devaient ce'nom à ce que leur épiderme

a femme lui présentait une certaine analogie avec la
r puisqu'ellle peau d'une grenouille, ce qui n'est pas
r et y forma toujours exact. Dans tous les cas, ce
te la pomme qu'il est Possible de dire, c'est que les
é masculine reinettes, en générai, sont les meilleu-es

des Pommes, et c'est ce caractère tessen-
le lui a valu tiel de qualité première qui doit les dis-
ans leur ]an- tinguer des autres pommes.

'né le tom Le Pommes reinettes comprennent

plusieurs variétés dont le,
sont: la Reine des reinent.
grosseur moyenne, de forne
régulière d'un très bel asp>t'
couvert de stries roirges ju

agréablement sur un fond j ,,

d'une fraicheur de cire. Sa ci.,
iâtre, très ferme, fine. sur
tisée.

La Reinette du Canada,
bonnes pommes d'hiver; vil ,

et quelquefois très glosse. t.T.

ou un peu conique, et à su, f.-
bosselée. Sa peau est épaiss'. -i
mat, marbrée de brun et p.q i.

points gris alvec des mouctî*o
Ille de vin du côté exposé atu .

chair est jamàtre, file, tenlr.
parfumée et agréablement an i-ii

La Reinette grise que l-on t.'n
core sous le nom de "Haute bom
arrondie, un peu plate. d.un.'"'
grise, sur -un fond vert, elle vsi n

à sa surface, mais possède un'' i .

fine des plus agréable.
La Calville blanche ou I!:la:

d'Auvergne, est sans exagérat ion a:
des pommes. Son fruit est gro n.
tronqué, bien côtelé, à peau fi:. d
·bo:le couleur jarune d'ivoire. :'e '

rosée du côté du soleil. Sa , h
ferme, juteuse, sucrée, aciul..
parfumée; elde est exquise

Le Fenouil-et gris que ]'on a
core "Pomme d'anis" par suit' d, t-.1

veur qui rappelle le goût de 1 ai-
fenouil, est un fruit petit, à p"' u

verdâtre; sa chair tendre Me 1
agréaiblement parfumée.

Le Doux d'argent, égaren: i

Ostagate est un peu applati
ment côtelé, d'un vert gai, lar a

du temps d'un rose léger. Sa
suerée, bien aromatisée et trè- f
une excellente pomme pou .r
l'automne et le commenceiniit

La pomme Grand Alexanl: i

suppose être originaire d't
connue en France depuis; la fin i

sièc[e. Elle est toujours tr s

grosseur quelquefois énorme. auii- i

que large et régulièrement anon

peau est très fine, lisse, bri
jaune verdâtre, prenant à la i
magnifique coloration rose vif 't

che très agréablement sur
plus pâles. Sa chair est ban

juteuse, fraîche, à saveur su
peu parfumée. C'est une i1t
belles pommes d'apparat et iln,
recommandables pour la gair

corbeLilles à fruits ou la dk

table.
La Royale d'Angleterre. ég,::

nus sous le nom de Reinette '

dive, est un fruit souvent très
haut que large, janune citron
rouge. Sa chair d'un blanc ji:
assez fine, tendre, sucrée et il"

fumée. Elle mûrit d'octobre à j'.
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AU SUJET DES POIS
Les POIS DE CONSERVE se vendent en 4 qualités:

Qualité No. 1 -- Connue connue P>ois Extra Fine

Sifted ou Petits Pois (très fins).

Qualité No. *2 - Pois Extra-Sifted, connus sous le

noin de ''Sweet Wýrinikle''.

Qualité .No. ,~ - Pois D)ouble Sifted, couuus sous le

nom de "Early Jt une".

Qualité No. -1- - Pois Sifted, connus sons le niion de

"Standards'' on ".N!arrowfats".

Les prix (le ces pois varient suivant la qualité.

La mar-qui, >'es/ pas ime i*ndii-a/w*(n (le la qitali/l'

assue:-vusque .-ous obinez: la qua/ulil pour laque//e

Vous ne pouvez pas faire d'erreur avec les Pois

Aylmer Faultiess, car ils ont une Etiquette-En.

veloppe. Ce sonit les Pois les plus fins sur le

marché pour le prix.

Ils procurent une MARGE SPLENDIDE DE

PROFITS. Tôuit ce que vous a-vez à faire est d'atti-

rer l',itteiition de vos clients sur eux, pour faire des

VENTES RAPIDES.

CANADIAN CANNERS LIMIID

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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paï-s' qii.ltit4-fois assez vile; aussi faut-
il la MI îi ira fruitier.

Lan ixmuîî mî*<l'A pi est un très joli petit
friit, ir)ndil, un pe.u aplati, à peaui min-

<e, briflanti, jaune paille lavée de rouge
c-armini très brillant <lu côté frappé par

it, ioltil. Sa chair est blanche, très fine,

<'roquani t rafralo:hissalite et agréable-

nment 1îarfuiéi, tmais elle est durite et irn-

digeýste.
L.a pomme <èravi'teii est la reine des

iptwlhles~' aLlhlandes5 Ou1 Sutlise qui'elile
fût trouvée au î-hfteau de (lraefensteili,

en Hiolsteini, veri 1760.
iteau fruit, r'égultier, airrgindi. un peu

côtelé, à peau flne, très lisse, <h couleur

jaili plî'q, rayée î't piquetée (le rose vif.

Sa chair est tendre, juîteuse, sucrée 44t

pîarfumiée. Maturité: octobre à décembre.
L.a pomme Calville rouge est gro e. co.

nique, tit peu côtelée, d'u-ne belleý cou-

leur rouge' sutr uit fondu verdâtre. Sa chair

i-osée soit,;î la î>etti eýst très fine, eIde est

jteuse, îun peul acÀdîlée auve u lé g er

parfumu dec franmboise. Cette pomnme qui

est unie de (el1es îles plus anciennemenxt

cil.tIvée's eih l"îaiie, était auitrefois- plus

mit amiîîî' os lt' noti de 'RL)uviau''. On

iw petit guère la c'onserver que j1usqu'à
Ii in il( le t#utlr.Tandutlis q ue la Ca* -

ville blanch'te petit étre gardée jusqu'en

février et iirs

Oit c-lasse tii t rois catégories différeil-
tuis (e's diverses variétés le po)ilimes: lu

les oias d'été; 2o les pommies d'aut-

touinlu; et :Io les wIninies d'hiver.

('eet tt mois (le juillet et <1août que

Vonî r6c<i te les poine d'été qttl soit gé-

né'rutleiviit aqueusos, sanis pa rfuim et de

tiis'tivatloti ifficiîle.

l'i'.nti les prinipales, vatriéte; dle II

sitillln 'ié s v trlouive l om nie Saint-

Jeuan.
Aux fles île F*Archipel. ces potui mes

jouenlt lin ce'rtain rôle parmi les croyait-
t-s popuila ires, Le jour de Saint-Jean,

les jeunies fili i-s graîvent leur nom stîr un

certaiti niombtre de ces fruits, puils elles

se' fontt des ûvitîture qu'elles garnissent
le fleurîs et dle ruluand; si les pommes

se flét rissenît raipileni'nt, (-'est un signe

dle manuvais augure; si a'u contraire elles

st, cunservelît parfaitement c'est un In-
illci' certain dle prochain mariage et de
honrretîr constanit.

Les autre.; prinîcipmales ponmne's d'été
sonit: la llorovit-sky, la CalTe rouge, lai
Raiihouir d'été, le Gros api d'été. l'Astra-
kani rougi'.la PonmilefrnoielaPs-
pommelut rouige'.

iA, ps înînîs d'auitomne comnprennent

la C'alville Saint-Sauiveur, la Royale d'An-
gleterre, le Douk' d'Argent, fle Grand
Alexanîdre, Belle fleur, la Relue des Rei-
nettes.

Parm'i les Pommes récoltées en hîve",
époqule qui fournit les meilleurs fruits Ett

de- Plus loîugue conservation, on place: la
Reinette du Canada, le Fenouillet gris, le
Calville blanc, la) Reinette grise, la pont-

me d'Api, le Cout-penidu, le Rambour
ul'hiver, ta Relie 'fleur jaune, etc.

La ponmmn est le fruit d'hiver par ex.
celiê-nce, plus le froid est vif, plus ses
quîali.tés se développent, et plus elle de-
vienît appétissante C'est au parfum ex-
quis des Reinettes, à l'agréable et douce
samvtrr des Calvile et à l'arome léger
dles F'enouillets que la pomme doit sa
juste renommée.

Longtemps après que tous les autres
fruits auront diaparu, aprèsq même les
dernières poires, nous trouveron& encore
des pommes saines, d'aspect peutêtre un
îieti ridé, niais qui iî'en seront que meV!
leuî'es.

La France a produit en 1905, 53ý,087
quinîtaux de pommes et poires à cou-
teau, ut 4,670,281 quintaux de pomnmes
et poires à cidre.

M'ialgré les quantités relativement con-
sidérables de pommes que nous produ!-
sontr eii France, nousi sommes loin de ré-
colter i'e stock nécessai-re à niotre conson-
niation. L'Espagne, notamment, importe
chez nous îles quantités Importantes de
pomnmes à couteau. Quant arux pommaes
séchées, elle-s nouîs arriven'lt toutes île
rétranger, îl'Aniériquie plus particulière-
mlenit.

l'aris coniomnue une quantité considé-
rable du ponmnes et de poires, dont la
plus grande partie y arrivent par des
péiches qui occupenît au port du Mail,
tit coin de lai Seine délimité par la coti-

tirne, depuis Lin fort long tenmps. ElLes
desenduîît des ntefs qui, depuis l'originie
(le Lutèce, fourniment aux Parisienis le
bljé, les léguîmes, toutes les dtetrétes lu-

dispetisables à la ville murée.

Ai nmarc-hé du Miail oit vendait enicore.
il y a moitis d'uni siWce, dles raisins, des
ntoix et marrons.

La vente se fait "en gros", par paniersî
de 22 livres, à raison de $5 à $16 I-eu
2,2tiJ livres. Le.s pommes6 déposées sur
le batLeau, en vrac, reposent sur une
-ouche de paillie. Une couverture d-
uhaunîe les garde de la gelée. Et, 'de
l'avant à l'arrière, des bâches tendues
fornmant une longue tente les préservent
dle la pluie. Enfin des cloisons de plan-
che séparent, lles; principales espèces die
ce fruit qui ne compte pas moins, dit-on,
(le trois cents variétés.

Le -hargeinent de chaque bateau, por-
tant de cinquante à soixante tonnes du
fruit cher aux Trois G'râeff, vaut de $404)
à $64ui. Et la venîte en demeure à peu
prèýs astsurée, si l'on songe que les ar-ma-
teurs de pénicehes à pommes choisissent
pour se défaire de leur cargaisons le
temps où les Halles sont en disette de
fruits.

Des horticulteurs améi'icailns soânt par-
venus à obtenir des pommes sans coeur
et sans pépins. Aussi, ceux qui, à tort
oi à raison, considèrent qu'en avalant
des pépins de fruit on risque de s'étran-
gler ou de contracter la fâcheuse appen-

dicite. accueilleront aveî ivi.
facUIon cette nouvere ponitu.
Unia, où la culture des pquîtî.
étendue que l'on y compte
mniLlions de pommiers en p:..
tion et qui, lors de la dvrcii:
ont donné '170 ýmllions de im,-
pommes.
-Une grande partie 'di' e4- ,

après avoir été desséchée.> du-

v*s spéciales sonit ensute i\ u.

consommation ou exportées
D'après gfuoiew'sa chimtiste,

contient une plus grande t.
phosphore que tout autre fîi' .

taI, et l'on sait que le phosulîî' .

à fait apte à renouveler lit
nerveuse du cerveau et il.'
vertébrale. D'autres, et parini'
sommités médicales, ajouternti.
riedl d'aîussi nuttritif et d'aum-
saut qu'une bonîne pomîme.

C'est peut-être pour ce lit i-

v;eIlles traditions scatidinat-s
telît sous la forme d*une poiîiiî -'

des dieux, qui, quanîd Ils se-sc.
venîir faibles et Inufirmnes, î<

ce fruit pour infuser une pc~-

veile à Jeu-r esprit et à leur (i.

Ce fruit possède autanît (le l".

qu'un oeuf de poule et., (le îîýu-

-propriété de maintenir le (oun i-%:. -
état sain, en raisoni des acîd'- i

et malique qu'il 'conitient.1
pomme manîgée pure et ti.1j >
minute sentslUtenieîit l'aciudité I -

nîac, au lieu de la proviîquvl. i'

serait tenté de le ci-oire. .

fonc(tioninenîeîî-t du fuie, prnîui:
tîteil paisible et laisse law boii-l

Les acides de la poîtnît' soit:

signtalé pour I-es personnius a i

sédentaires, de qui les font Itîî!-
sont paresseuses. Ces ac;d'
agent- d'élimination dlu <P

les matières nocives quti, tii te.-

retenues. c'ontribueraietnt à !'
prit lourd et émoussé, A itt- i.

ou des éruptions de la peu
perturbations congénères

La coutume de ct'rtaihî'-

manger de la compote de pxottit:'-

viande de porc rôtie, les tuen :-.

et autres mets similaires %-1
semblaiblement, d'une telle -',

L'acide malique de-s puni'i

soit crues, soit cuites,nelI

excès de matières crayelist-
par une trop forte trîissnt -1t
Il est aussi uni fait que lu'-'

comme les pommes, les put r'
mangés ,mûrs et sanssur
l'acidité de l'estomiac plutôt
provoquer. Leurs jus soti
carbonates calcaires, qui te1!,l

truire l'acidité.
La pomme n'est pas seultî'il'

délicieux, elle est enîcor-e. ;11
médecin américain, le proft --
son,.un remède des plus effit-'
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Votre Profit
C'est pour-votre profit que vous êtes dans les

affaires et non pour échanger simplement votre
argent. Par conséquent, votre intérêt

Est de Vendre
les marchandises éprouvées par le temps et ap-
prouvées par la clientèle. Ces marchandises là
n'ont jamais besoin d'être sacrifiées.

Le Sirop de Table
MARQUE "CROWN"

est clair, limpide, d'une belle couleur dorée, d'une
saveur exquise. C'est l'Extrait le plus pur du
Blé d'Inde choisi le plus délicat.

C'est pour cela que la clientèle a confiance
dans la Marque "Crown" et la préfère à toute
autre. C'st pour cela que le marchand, sûr de
son profit, la tient en magasin.

Fdites votre Approvisionnement. Tous les Marchands de Gros

la vendent. Voyez les Prix dans la Liste des Prix.

[dwdrdsburqh Starch Co.
LIMITED

Bureau: Manufacture:

164, rue St-Jacques, MONTREAL. CARDINAL, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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l'ivrognerie et l'amoura Immodéré dut ta-
bac, si l'on en mange à satiété à chaque
repas.

La pomme serait, en effet, affirme ce
mnédecin, douée de propriétés telles, que'
l'ivrogne le plus enduirci, qui en ferait uni~
coneominatlon abondante et jonrnoilière,
sentirait graduellement diminuer et s'é-
teindre tout-à-fait en lui sa fatale passIo"i
pour l'es boissons alcooliques. Ce médecin
affirme avoi-r, en mainte circonstance ob-
tenu un résultat inespéré auprès des
gens adonnés à la boisson et qu'aucune
auta'e méthode n'avait pu guérir de leur
funeste penchant.

Nos anciens devaient déjà connaitre
cette mervetleuse 'propriété de la pom-
me, SI n0oi1ien croyons ce vieux pro.
verbe:

Après la. poire,
.Vin tu peux boire,

Après la pomme,
Garde ton' vin, bonhomme.

C'est surtout la pomme reinette qui est
usitée en médecine pour combattre les
Irritations, de l'appalreill digestif, les filè-
vres bilieuses, putries, mnuqueuse, la
néphrite, la cystite, lai etrangu.ie. ou au-
tres maladies u-rinakres.

Les piopriétés bienfaisanltes de la pom-
me se font particulièrement sentir dans
lea matadies -des voies respiratoires, soit
catarrhes bronchiques, toux, enrouemnent,
engorgement des Poumons.

Dans certains cas d'opbtalmie on em-
ploie la purée -de pommes en cataplasmez;
sur les yeux. Cette purée de pommes as-
sociée à de la cire constitue un onguent
réputé contre les hémorroïdes, les gler-
çures des lèvres et autres irritations de
la peu.

Lee bonnes pommes à l'état cru, sont
adoucissates, rafralchisantes et saines,
mais elles ne conviennent pas à tous les
estomms; elles nuisent aux personnes de
compilexion faible, à celles qui ont les
nerfs aensibies. Les jeunes gens et les
bons estomacs peuvent en me.n-ger sains
Inconvénient. Cependant les pommties
sont -plus recommandables cuites que
crues; cuites elles acquièrent plus de
goût, sont, plus faciles à digèrer et cons-
tituent aâors -un très bon aliment pour les
convalescents.

On fait avec les pommes du vinaigre,
de l'eau de vie et une boisson que l'on
nomme cidire.

D'après Michelet, le cidre et le poiré
-ne furenrt connue qu'à pairtir du douziè-
me siècle. Un passage de Pline aembie
démentir cette opinion. Pli-ne dit en- effet
textuellement que, de son temps, on la-
briquait du vin. avec les poires et toutes
àes espèces de pommae.

On ne voit point cependant- que l'anti-
quité ait fait grand usage de ce vin de
poires et de -pommes. Peutètre l'aban-
don'nai't-on aiux esclaves. Nouel savons
encore qu'aux premiers liges de l'ère
chrétienne certaine ermites de la Gaule,

par esprit de pénitence, s'imposaient de
boire du cidre.

Cela ne laisse pas de nous donner une
assez piètre Idée du liquide qu'on fabri-
quait alors sous ce nom. Evidemment, le
mode de fabrication était défectueux on
les pommierla poussaient encore à l'état
sau vage.

[,es pommes, outre qu'elles constituent
un e précieuse ressource pou r l'alimenta-
tion des humbles et des classes popu-
laires, entrent dans la préparation d'une
foule de produits aUmentaires et servent
A alppréter des mets, des sauces et de4
entremets fort délicats. Elles figurent
souvent comme dessert nmôme sur leq
tables aristcratiquea.

Touis ces avantages gastronomiques, 'd
précieux, ont fait de la pomme le plus
populaire des fruits et nous permettent
d'oublier qu'elle nous a fait perdre le
Paradia terrestre.

F. Ba~rtthélemy.
(L'Epicerie française).

LE VIN ET LES EAUX-DE-VIE DE
FRANCE

Par M. le Dr P. Carie.

Correspondant de l'Académie de Médecine

Le vin de tous les pays se compose:
10 de produits volatils tels que l'eau, l'al-
cool, les essences du raisin, les éthers.
et 2o de produits fixes dont la réunion
forme ce quo'n a appelé l'extrait sec

L'extrait sec est composé A son tour
<le principes Immédiats "organiques,"
tels que -les tannins, les glycoses, la gly-
cérine, les gommes, l'acide* tartrique...
et d'autres de nature "minérale," tels
que les phosphates de chaux et de ma-
gnésie, les sels de potasse, de fer, de
chaux, les chlorures, les sulfates.

Dans les vins entièrement et normale-
ment fermentés, le poids de cet extrait
est généralement par litre le double du
nombre qui Indique le degré alcooliqu.
c'est-A-dire, -par exemple, qu'un vin à 10
degrés possède par litre 20 grammes
d'extrait;, un vin de 12 degrés 24 gramn-.
mes d'extrait, etc. Et comme le degré
est plus élevé dans la plupart des vins
extraméridionaux (espagnols, Italiens,
portugais) que dans les vins français, Il
s'ensuit que cor derniers sont aussi plus
faibles en éléments constituant le bloc de
l'extirait sc

Presque tous les composants de l'ex-
trait par leur nature sont capables dle
servir d'aliments. Atusi, nos concur-
rents viticoles né manquent-ils pasm de
dire, "à -l'étranger suirtout," qu'A volume
égal leurs vins sont -plus alimentaires.
plus &'onomiques et plus hygiéniques
que les vins français.

Ceux qui tiennent ce -langage ne pro-
posent, en vérité, qu'une boisson - plus
accessible au mouillage commercial et
dans laquelle figuirent très souvent quel-

ques grammes de mannitle.Iiant.
A cette dose, échappe blen f-.u-n 1
l'anallyse et compte alors commelI< extrait
sce liornl. ce qui est un ca:. i frjdu
leîî%. car elle résulte toujour- ýi tut- fey
nien.ation anormale, vic-Ie«-iw 1.'I -s
sins nlou plus un aliment, quolinl1l. soit
î'h-i<loozquement forl n , t u
rîîcita A fi lHQ dose.

.)'ailleurs, lspou'eî~ k i 1

g-os extrait feignent d'ouil!l'r qne If,
rilc. hygiénique du vin est 1îlus rom
pIe\p.e Si, en réalité, Il' agit toujouril
comme aliment par cet extraiàt normai
et môme, disons-le, par litoi i.>
puarfois p>lus précieux encore- commîe P%~
cito-troteur At stimul-tit dtaI'tî,t,)l
<lige ticb.

Ce ie-n er r-ôte appartient surtout aiu
bouq~uet.

Ainsi que son nom le fait ltre-aintir.
le bouquet est lui-même <le t'onu>osi;iou
complexe, car il est toujours ft*i-iet-----
la réunion de plusieurs printiws odo
ranis. De ceux-ci, les plu%, iiîxmî'otii,î
sont: les essences même du raisin ttIf",
éthers.

L.es essences varient non <'-n lenuent
avec chaque cépage, mais ec-or-e. ronunt'
pour l'oranger et autres, le fiénie cella
ge donne des essences différ'uten. av-E-
la latitude, la nature du soi îet la toliv
graphie du cru où la vigne- a frut tafié.

Les éthers résultent de l'élabotration
de la race de levure qui a fait fernien
ter le moût de raisin, de la co,ttltutIon
chimique dlu moût, de la tlost- de' NO"
acidité Initiale, de la temîséraltuu- -IP hl
cuvée, de la durée de (,elleti dt-
soins donnés au vin, et enfin le I., -o
binaison lente qui s'opère "aitle le-,t4s
sences, les acides et les a]coo)- l lie-
ses natures existant en 1,rt,î.ti,11t -

riable dans tous les vins.

C-es dernières combinaison.,,-h-:s
du moins quelques-unes d'entre t' e- f

se forment qu'avec le contact -1'- 011
posants prolongés pendant de>s I~"

et aussi, à l'aide d'une x~'.iu *~
lente et très modérée. Cellet-(' i -'U

l'influence directe des soutirag-,
des méchages et même, le croir.1a-"I'. t
la capacité des fûts OÙ sont'
vins.

Tous ces composants du bOluq 1-* ''i
poids excessivement minime i, .tt'f

ment altérables à l'air Iorsqjiî- -ln
Isolés, très difficilement Si.F'Ntf

nature, ont une capacité odî- t

considérable A laditlatbI -

compagnent pouir la plupart 1 t- e
Ils constituent dans l'eau-tie'fr -

les phpsiologistes ont app>elé h:
nient les Imp>uretés <le las
chimtistes le non-alcool. Quint
tillateurs ou aux consommittII" -t

dlésignenit sous le nom dte pat-'

précieuse, la plus délicate, la I'"-! --

tielle, la part Inimitable' ce q i 5 i

n'a certainement rien d'exagêrs
Ces combinaisons éthérétis c,
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NOTRE SPECIALITE

Est de plaire à vos clients
consommateurs de Café.
Dans ce but, nous donnons
une attention personnelle
à vos Commandes. Vous
pouvez servir à vos clients
les plus difficiles le CAFE
DE HAUTE QUALITE DE
CHASE & SANBORN.

CHASE & SANBORN
MONTREAL
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(lants notre organisine 'à«I cle ryassive"
c'nnst itt imra lent a.sitrémen t des poisons,
comnme le seraient sans aucun doute, en
pareille circonstance. les miélanges; quI
forment toute" les odeurs (lo nos fleurs
des champs, dle serre et (le jardin: de
nos fruits dc' vergers; des truffes dles
meilleurs crus et (les épices le.; plus re-

'"A l'état le ill:tlon," ainsi que la na-
ture fô'oîîdée par l'art oenologique les
présente dlans les vins de- France. "ces
éthers constituent lat partie la plus suh.
(lie <les grandls ('rus." C'est à eux sur
tout qume cce; vins doivent. leur réputation
arcllsèc'ulalre et universelle. "Cse sont
eux qui font (le nos Sauternes, de nos
Saint-Enîllon, <le nos Graves et le nos
Médoo' les toniques Inimitables pour les
affaiblis, les convalescents." et <le nos
Champagnes dle vraies piles d'électricité
physiologique qu'on cherchemît on vain
ailleurs.

(''eslt -à calse (le res (Illls<îe le'sý
oenologues étrangers mettent un peu (le

'nsBordeaux' 'dans leuirs vins à ex-
tra-it abondlant. Ils parent ainsi, en par
tie. ï) leur Impuissance <'exciter les nerfs
qui î'rêsid'nt aux fonctions diîgestives:
Ils leur donnent <le la sorte un pe'u plus
(le pouvo'i r <l'a'; ise t' la soif q ua nd< on
les mélange <'eau, nmais Ils ne leur pas-
sent janis cette sorte <le inagie avec
laqutelle le, nôtrei "*resLturent les orga-
nlismc s fa.tigués ou alsés îa r la niiladie.
le,, excès nu1 les mia<îvais climiats.

Avecr nos ty<els girondins îî ','en
'effet, "<'etlte stimulat ion est si douce, si
ininagée, si soiiten.me, si exemrpte <le sur-
pîrises. ' qu'il n'y a jamais ni congestion
ni ivrexse. Et "lorsqut'ils ont remis on
forme <'eux qui en ont fait usage, l'ac
t ion bienfaisante qu'ils ont procur6p a
MIS telle cl<îo'n a dle la peine à ne'n plîus

('es bouiqets. lut reste, diffèrent no-
tiniment dans le groupe <lvi'ns rouges
et c-elui(le-, vins Malancs de toit-, les paysý

Les <lg<usatettrs le savent bien. Voilà
pourquoi, q<uandl on les destine à la chau-
dièr'e. on retire souvent les vins rouges
(le l'alcool à hauit degré (alcool de Mont-

lîIirt an<lirs qu'on. fait exclusivement
la lbonne eau-de-vie ou alcool à faible de-
gré et très botq:teté avec les vins blancs,
et les vins -biancs ncides spécialement
9-('arentes, Geors).

Voilà pourquoi aussi, quand ils veu-
lenît relever la platitude gustative de
ceu'.ains vins rouges et faire de ceux qui
soit. lourds à l'eostomac des vins de di-
gestion plus aisée et plus agréable, les
oenologues habiles les arrosent (le vrais
Cogit.aes ou Armiagnacs. On sait que
sous ces apel-lations on distingue non
pas les eaýix-de-vIe de touts les v'ins en
général, ni de toits les vins cépages spé-
ciaux dle raisins bîlancs richesf en pro-
duits éthérés de. la pluis grande délica-
tesse. C'est de ia production de ces der

niers que notre Sud-Ouest français a le
pri vilèége.

D)isons, enfin. que si les eaux-cIe-vie
sont d'autant tulus estimées que'lles sont
plus vieilles, malgré leur abaissement
continu en degré alcoolique, c'est parce
que la proportion de leurs produits éthé-
rés s'élève, au contraire, en raison direc-
te dle leur âge (Rocrques), iar suite de
l'exosmose à travers les bois (les petits
fùtlg <le l'eau et de l'atlcool, tandis que le
bouquet est Intégralement gardé,

Tout c-ela prouve bien, on on convien-
cIra, que si l'extrait sec d'un litre de vin
est un aliment de valeur, mais facile-
nient remlaçable paLr du pain ou des
fruits, "il y a dlans les vins quelque chose
qu'on ne peut, remplacer par rien, c'est
le bouquet"' Tous les vins ont le leur
sans doute, mais <'espèce et de qualité
bien dIssemblables, Et "lorsque la dé-
gustation, l'hygiène et la thérapeutique
ont îu s'entendre pour examiner les
vins les clivers pays' elles ont toujours
été <'accord pour déclarer partout qu,'on
nie trouve nulle part des vins à la fois
autssi plaisants, aussi digestifs et aussi
réconfortants que dlans notre -p)ays de
France, et que parmi eux nos vins giron-
<ins,,fIgurent, au premier rang."

LES ALLUMETTES ET LE TABAC EN
FRANCE

Oit a' constaté en France, en 1l~7l une
augmentation de dieux milliards dnl':.

nielles osou-é', par comparaisoi
avec 1906. D'apilrè.s les stati.lst s offi
cielles. lès recettes de 'la Régie se sont,
dut coup, aug'mientè'es de $344.800,s soitn-
viron cinq pour cent.

Quelques-uns des chiffres al-ignés par
(es stati-silus sont effarants:

Il aété vendut 24 il.llards d'allumettes
e: bois n'exigeanl pas de fro)ttoir spécial
13 ml-l.ia-rdqs d'afltume'ttes souffrées exi-
geant un frottoir. 2 milliards de suédloi-
se-s, 86~9 millions de tisons. 1 milliard et
demi d'allumettes en cire. 3 niliarisq
d'amorces chimTiques, Ait tota, una peu
pluts de 41 miliards et demni. D'où il ré-
sulte aLîe. Van dernie-r. rhaque Français
cru Frarrngaise a use, en moyenne, 1,65R
n-l u'mietites,

Poulr ýonife-tiujn <uer les -Il milliards et
dlemi d'allutm-ette-s qu'on a consimée.i en
l"rauce l'au dernier, Il a fallu 4,343 mil-
tres, <ubes le bois. 844.871 kilos dt, sout-
fre, 31.427 kilos d'e sesquisufu-re de phos-
phore, 12,412 kilos de phosphore amor
phe, 224.127 ki'os de chlorate de potasse,
71l,2157 kilos de colle forte, 30,-69 kilos d'ý
-gomme du Sénégal. 51.(57 kilos de boit-
gie filée.

le benéfice dou-né par le monopole d'es
ailluiniettes, s'est élevé à $5.539.5M.,

Qutant ait bénéfice du monopole delsta-
lm.xs. il a dépasse d'.', $1 l~,b e chiffrA
(le 1906 et s',e-st élevé, eut 191)7. à $75,400,.

If! a été vendu 2 millions et.deml de

kilosl de cigares ,à polit ilié-

garettes. 28 iili<uîs t 1 l.c
iati1--soît 33 millious et ilIl
tabac à filmer:- près ib- 7
Ills (ie tabac em<u< -

P!1uS dluin mi*lio)n ilc IihîL1
carotte.

la v-ente le,$ cigarottes,
pedn' - $21,11,1, i etI 18Ï2. ;, t.

il,)en 1882 et <demeutra stait
qiume's an-né.es; i anl ceii,
$1 [4)l0O.De mémvc. c n ca
puis trois an.i iine( pro. -:11.

lcs la venlle (1.1 tabai- Àý le i

contre. 11 y a légèreui:itt
v'ente (les -igaurssi -itou)lt '.
s-ou et un soit et deml). si-a t' -

rotte<s.
Lef taux moven (le la bon<sc<c

dliv<ueile (ie tabac e~n Franc1(
dlirnier, d'exactement un
(2.2 Ibs.), dot 122 graminif--
bac en -poudre et 978 pour 1-
mner et à mâcher.

I~A soîtine totale c-ciusa4 r. .

à Pla consommatlon <lut4~abac nu.-
dle $100jP(0,Ofl0- exact'mc-t $--
soi-t $2.53 par individu; sur c" , -

le' TréGor bénéficie (le $ 212 -: -

pou-r cent.
Elt dire qu'on exprinuî' la -- '

c-hose est sans valr ent dia'i
n'est que fumée ". Voila cuw.
représente tout (le nuténte ii
pectable, atm nio'n-s par ses 'lu ut-
tRéforme Economiqiîte).

LE SAVONNIER (ARBRE A SAVO%
- NETTES)

,-ui commiencement de la iti'1
Kidder, alors consul .1<- El-
Alger, publia un rapport ýiir
dut savonnier eut Algérie. 1 -

l'arbre la descriptionsiv''
14e savonnier d'Algérit- es'c

Chine et a été propîage al
graines Importées de c<)' - -

scientifique de cet arbre -
tîtilis" L'arbre est c)rnen<'M -

teint <ine hauteur cie rititqîîI-
1: commenîce à rapporteri à
bols a un grain serré, pri-il I
et convient adnuirable'ic-nt
tion des meubles. Le' r-1-11'
d <mn arbre arrivé à touit 5

nienît est cl'envii-cuul 2'1 ci li ' -

Soin rapport moyenî est 14"
ait.

Le fruit consiste e'n 111W ý1
de noix à lintéreur <le laqil'
graine, Dans l*écacle se t.î

re sapotnacée (saponinte)- dlati-
tien de 30i à 401 pour cent dt
l'é<-ale. Ce principe sapot. -

i bert é par la rAdittion unl
l'écale e t en i sa nt di. t, -

co m nie on le' fait pcnur 1''Iv
suite une belle mousse. 4ot010
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tés de nettoyage sont telles qu'aucun sa-
von fabriqué par 'l'homme ne peut lui
être comparé. Cette substance fait aussi
uin excellent savon de toilette. Toute la
science humaine ne peut réuelsi-r à Pro»
duirs un savon qui se rapproche de ce
produit mervecu de la -nature. O
peut aussi réduire l'écale en poudre ~t
taire de cette poudre un pain pour ren-
dre son emploi pluls facile. On peut en
faire un liquide pour le 'nettoyage de la
chevelure des dents et pour diverses au-
tres préparations ;ces divers articles
peuvent être faits par des Procédés et
simples que, dans chaque mnénaige, le pro-
'luit deviendra une source d'économie, de
-récréation et de plaisir.

La graine renferme une amande qui
contient une huile fixe, préférable sous
touse les rapports à la mei4leu're huile d'o-
Ilive titportée, edt comme huile de table,
soit comme huile de cuisine. Lie rende-
ment en huile de cette amande est double
de celusi de l'olive; quand la production
atteindra une Importance qui nécessiter'a
l'emploi d'une machinerie convenable,
l'bui-le sera produite à aussi bon marché,
si ce n'est à meilleu' marché que l'huile
de graine de coton. Comme ingrédient
rendant une pàte croquante, cette huile,
avec sa saveur délicieuse, surpasse tout
autre produit.

"Comme nourriture pour la volaile et
autres ainisinaux, le produit exprimé est
excellent. les feuilles du savonnier four-
nissent un fourrage d'une valeur sans
égale.

Les autorités, en médecine affirment
que le fruit du savoninier peuit étre em-
ployé pour l'usage Interne dans les cas
de salivation. d'épilepsie et comme ex-
pectorant. Les graines, écrasées ssvec de
l'eau. arrêtent, dit-on, l'épUepsie à son
paroxysme. Ce fruit est aussi recotu-
mandé par les médecins du pays pourr la
guérison de la chlorose.

Co qui précède s'applique au savonnier
d'Algérie, dont 'la graine a' été Importée
par M. E. Moulie, parfumeur,' en 1905 et
1906, pourr la distribuer largement; mais
cela s'applique également au savonnier
de Floride. La découverte d'un. savon-
nier en, 'Floride, propriété de M. J. H.
Livtngoton, de Ocaln, est due à l'a pu-
blicaition par M. Moulie du rapport du
consul d'Amérique à ce sujet. L'arbre
de Caifornie est aussi originaire de
Chine; des graines de cet arbre ayant
têté Importées. 1I1 y a vingt-deux ans, par
le révérend Benjaqn Helmn.misionnai-
.re dans ce pays. Bien que cés deux es-
pièces portent le même nom, ce sont des
-variétés différentes. Le département le
l'Agriculture d'es MDt&#t-Unis a reconanu la
variété américaine sous le nom de "Sa-
pi-ndus 'miikorossi", et ce sont les grai.nff
de cette variété que M. Mouilie distribue
maintenant, gratuitement aux personnes
qui veulent bien s'adresser à l'ui. -

(8cientiffi Amn.rlon> -

LE SUIF VEGETAL DE CHINE

Le vice-conoW. général Wil'lard B. Hull
des bEtats-ITnis à Hankow écrit l'informa-
tion suivante obtenue à la suite d'obser-
valions faites dants une récente tournée
qu'il fit dans la campagne environnant
Hankow.

"L'arbre produisant le suif végétal
(StIlinluga Sebifera), connu <les Chinois
du pays sous le nom <le "Mu Tze Shu",
se trouve dans les parties montagneuse-;
de cetite province. L'arbre croit on gran-
des quantités dans les vallées sur un soi
serni.rocheux et su-r les penstes des mon-
'tagnes jusqu'à ume altitude de 2.600 pieds
(760 mu.). Il est d'e dimensions moyennei.
a'vec des feuiles en forme de coeur, qui
sont à l'automne dlu'n rouge bril1laint. O1
volt des cosses de -graine en abondance
sur -les petitffl branches de l'arbre, elles
contiennent trois graines ayant environ
la dimrensions d'un, grain de café, de ces-
leur blanc griàtre.

Le consul 'britnniquie de Szechuan dit
dans un rarpport que l'arbre à suif végétal
produit des cosses contenant 4 graines.
ce qui me porte à penser que l'arbre die
la Chine centrale diffère de celui de Sze-
chuan, car tous 'les arbres examinés ne
portaient que des cosses ne contenant
que trois grainesa.

Au cours de l'aiitomne les cosses sè-
chit, montrant une grappe de trois
graines, on les ramass-e pendant le mois
(le novembre et on les apprête pour l'eln-

plot. 1il était trop tôt ean saison pour que
le pusse obeerver le procédé de fabica-
tion, mais l'on me fit savoir que ces
graines ftaient alors cuites à la vapeur,
et que l'on enlevait ainsi l'extérieur blanc
dt la graine qui constitue le suif végétal
ou "Pi Yiu'*.

Il -reste une petite 'graine brtune qui est
moulue dans la meule chinoise. bouillie,
(ramsformée on gâteaux et placée sous
une presse, Il sort de l'amande unme hile-
d'un brun clair. C"ette huile est con-nuc
sous le nom de "Tze yIiu' ou huile de
graine de .suif végé-tal, et esit employée
par 'les naturels cromme huile à brûler.
ainsi que pour sophistiquer d'autres huii-
les d'une valeur plus gréinde telles que
l'huile de bois. etc. Les déchets servent
de fertilleateur.

Méthodes Industrielles et exportations

Le suif est réuni, fondu e"t mis dans le
grandes cuves qui servent de moule. On

,Met d'es blocs de bois danes chaque gà-
teau, auxquels on fixe des cordes qui
servent d'anses.

Sous cette forne le suif est amené sur
le marché d'Hankow.

L'on m'informe que les -gralines ramai-
sdes limédiate'men~t donnent on poids en-
viron 2.8 p. c. de suif végétaWl et environi
401 p. c. de -Tze yiu".

le suit végétal se vend euîr le niarchA
de 10 à il taels par picul (de $6.60 à
$7.26 or par 183 12 livres) et l'bulle 8.4
tase par pleui ($6.01 or Valr 133j ii-vreu3.

On n'apporte Ici que dle tr0N-,.. ,< lr.
ti-tés d'hu-ile, car Il ne s'oni t.\

Le osif végétal est Suiii-lt

les Chi-nois pour lacnf-r".'
del-les. s'a' tronsietan< e ê' ilt '

que celle des autreii htîi q'-.
dans ce but et Il ne faut til
quantité de cire blanche.

les affaires en suif"t'îa
aidé'rables à Haai'kow. la pus,. L,
tic en est expédiée sur 1 Eurup, 1
est pasa expédié aux Etats-lt'uî-
été consigné pour re pays (p':t
quantité à titre d'é'hatill'î j '

que <-e suit se mé&lng4' rapil4iI,

maisons eutropéennestru"'
ployer en grandes quantités 'L1.'
bricattion (les savous et <'lal.

Il faut apporter une grand.
(,rn achetant Ici. car une gîut
<le ee suif est sophistiquée par a I

d'eau et d'autres huiles e-t i'n"y ,

expéditeurs d'Hankow ont élél:'

<-<asité, de refondre tout le, s if ''o

sence du vendeur Indigène. ". d1"
dispara-tre ainsi toute matière p"t.

l'article sain et loyal était ah'r-. 'b
sutr la base de prix enonceée pblis tlAit

En 1905, d*aprê.s les stitlii;îs
douanes, Il a été ex porté d'Iilan' il""',
857 livres de suif végétal. en 19''.
été exporté 28».1,65 'lhs eýt 1ý le 'I-

jusqu"aus 16 novembre 1907 In4lituî":" il

e xporta-tion de 15,737,531 livres -' 4;111fC

prévoir une nouvelle augmenta' ": ;br.;

l'an-née entière. car la ré<-oli d1e f-l 7"
vembre 1907 n'était pas î.ntii,

sur le marc-hé.

Nouvelle Manufacture à Maisonneuve
ILa Nationail Lieorice Cît'

lirookiyn, -N. Y., dont 'es Pîrî.h: : "

très appréciés depuis de rti'

nées par 'le commerce <d ('antI '-

ce moment la dernière maini à
tante ýman-ufactui're qu'elle .1" '

tritire à Maisonnt-tive. aIu <-il '
i)Pesjard'ils et de la rule Zn'->'

L'installation et l'agen- '1
ieutir de la man'ufac'ture. louT -"
dc plus moderne. seronlt tt''

terminés dlans la pre'niè" - 1
mois de miai.

lie but de lit cipntpagni" ' -'
(on'st'rui're une -rnantifaeiiir''- ''

aut Canada est de sublvenir p, t'-
nient aux demandes dii C-11îl.-
di*'n qui vont touJours (11ti1

Les produits fabriqués-, an
facture de Maisonneuv'e s'
ment Identiques et (le la ii'

qualité que, cenx faits
otnt l'a rôpu.taitiOli bien éIsaili'
p&rlsu.trs aux réglis-seS iit~~.

Les marinades-Naoéi
produits excellents, Que 1<- t.
-peuvent se procurer à tI 1:1t\
laisse une bonne marge de il'-
marinades sorit prépa-rées puT '

Canns'rs Limited. umaison blî-n
Canaida. Cette maison pré-par"-
confitures pures de la nia"--
mond", et manusfactutre du, sir"
de la -même marque. Tous- -,
sont reconnus pour leur q ui'.!
1, site. leur purpeté et *cur saveu2
Demandez-les à VOS fOUT11Ifflurr
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Médailles Accordées

facaroni
de Codou

(Production Française Véritable)

Fabriqué dans une Fabrique Modèle, ab-

solument nouvelle et moderne. Fait

seulement avec le plus beau Blé Tan-

garock de Russie. Le seul blé dont on

puisse faire la plus belle qualité de

Macaroni. On ne peut rien produire

de mieux..:::.:

Arthur P. Tippet & Co., Agents,

MONTREAL ••• TORONTO
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LA SITUATION DES BANQUES

L.aL situsatkn des banques à fin mars
est beaucoup plus satisfaisante que celle
à fin février. En février, l'actif était en
diminution de près de onze militons corn-
paritiveinent à janvier, tandis qu'en
mars, la situation s'est améliorée à un
tel point que J'actif est en gain de plus
de quatorze mil-lions sur :~e mois précé-
dent.

La ci-rculation en augmentation 'le
$500.000 Indique, (le son côté, que si la
eituatiorn conmmerciale du -pays s'est mc-
d4tilée, c'est en -mieux et, ce qui nous le
prouve davientage, c'est que les banques
hésitent moins à escompter le papier
commercial, comme le mont"e une aug-
mentation de près de cinq mililions ait
chapitre des prêts courants au Canada.

Il est 'vrai, d'un autre côté, que lei dé-
pôts -du public au lieu des dimi-nutions
constatées dans les mois précédents, sont
en atugmentation sensibe: $7.670.000 pour
des dépôts remboursables à demnandje et
$430,347 pour ceux remboursables après
aviT'. Il s'agit ici naturellement les dé-
pts purement Canadiens.

Potur les dépôts reçus d'ailleurs qu'en
Canada, il Y a augmentation également.
Ceûte auginentaition se rhiffre par $7,225,-
000. Il est vrai, autssi, que cette augrne--
tation trouve sa contrepartie, dans une
proportion moi-ne grande, cependan-t, au
chapitre des -prêts A demande rembour-
sables ailleurs augmentés de 84,50l,000
et à l'item des prêts courants ailteurs aiug-
montés de $836,000.

Nous 'ferons remarquer en passant que
l'ensemble des dëépôts des gouvernemen-ts
fédéaral et provinciaux: dans des banques
1Incorporébes ees en dimtin'uUton de $2,300,.
000. Ces dépôts varient, comme on le
sait, sui'vant l'état des recettes et des dé-
pentses des gouvernementis.

Un fait -digne de remarque dans le rap-
port des banques est l'augmentation crois-
sante de leur actif immédiatement réali-
d8ble. On -Peut, do cette augmentation
continue, déduire que, s'il y a quelque
am,ioration dans le commerce, cette
01an611110ration n'est Pas suffisante encore
pouïr absorber tous les ca-pitamux disponi-
bles dans les ba.nques. Aux taux actuels,
iles prêts sur ti-tre., surtout au dehors,
slont moins rémunérateurs que les prêts
au commerce.

Or, les banques, comme on de sait. ne
négligent pas les intérêts de leurs action-
Baires, et quand el'les Jugent que lets con-
dfitions ne sont pas favorables potu placer
une Plus grande maisse de ca&pitaux danrs
le commerce, elles placent leurs sur'lplu5
sur des vaeur's sûres -leur r.apportant
moins mais qu'el-les Pt'tlven-t réaliser en
un tour de main.

C'est, ce qu'eLles font quand, l'activ'ité
des affair-es devenant e*.ts grande, le
conmnerce a besoin que 'les banques lui
étendent le crédii,

Voici le tableau résumé de la situa-

don des banques au 29 février et aut 31
mars 1908:

PASSIF

Capital versé.........
Rtéserves .........

Circulatin...........
Dépôts du Goni. Fédéral.
Dépôt. des gouverne-

ments provinciaux...
Dép. du public rsmb. à

demande............
Dép. du tublie remb.

après ava.........
Dépôts reçus ailleurs

qu'en Canada......
Emprunta à d'autres ban-

~ cen Canada...
DJpts. et bal, dus à d'au-

tres banq. on Canada..
Bal. dues à d'autres banq-

en Angleterre . ...
Bal. dues à d'autres banq-

à l'étranger.. .....
Autre paift............

ACTIF

Binefédéraux...
Dépôts on garantie de

circulation...........
Billets et chèques sur au-

tres banques ....
Prête à d'autres banques

en Canada garantis....
Dépôt. et bal. dans d'au-

tres banq. en Canada..-
Bal. dues par agences et

autres banq. en Âng...
Bal. dues par agences et

autres b'un% àl'étrang.
Obligations des gouver-

nements ............
Obligations des munici.

-pal ités .............
Obligations actions et au-

tres valeurs mobilières
Prêts à demande remb,

en Canada ..........
Prêts à demande remb,

ailleurs..............
Prêts cour. en Canada...
prêts courante ailleura...
Prêts au <Jouv. Fédéral,
Prêts aux gouvernements

provinciaux..........
Oréanoes on souffrance..
Immeubles .......... .
Hypothéque& ..........
Imm. occupés par banq..
At tre act..-......

Dépôts pay. après avis
Autre pastsif ....

317'

29 février Si mars Passif envers le pu-
lmo lmo blic.... . . . . . .. _-- .

896.137,611 P96.180,516

10.307.466 9,667,166

110.995,192 14816m5,791

396.710,9M5 397.141.342

59.821,197 67.047.119

11,191.316 10.446,453

7,016,609 6.686,265

6,71r.1950 7,782,630

4,034.048l 1.077,5W3
8,731.382 M.31.923

8723,Ci7,63 8735.906,530

$23.687.90
48,816,461

3,991,897

n3,189,752

8.73&M98

10.225,496

6.712,103

17,854,.720

9.557,806

19.%031095

41,817,541

43.857,577

47,098.299
541 252.019
21,351.575
3.913,727

390,273
1,074,m58
1,259.847

105.209
17,4111,060

$23.673.770
18.76t,540

3,992.979

21,376.636

8,529.632

9.900,620

6,10W335

18,13,77

9.516,11000

2012%6,6w

il1,392,384

43,715,367

52.547,353
545,020,446
22,187 ,4M
3,931,340

491.797
8,500,1129
1,286.820

467:438
17,M59»3
7,960,339

8901.504.56 8915,723XI7

LA BANQUE DE ST-JEAN

En liquidation

Les directeurs de la Banque de St-Jean
ont pris le parti de liquider volontaire-
ment les affaires de cette banque.

Cette décision ne cause aucune surpri-
se dans les cercles financiers et commer-
ciaux.

Avec son faible capital et des dépôts
réduits, Il devenait de plus en plus dif-
ficile à la Banque de St-Jean de lutter
avec quelque avantage pour agrandir et
même conserver sa clientèle.

Voici, d'après le rapport des banques
Incorporées, quelle était la situation, au
31 mars 190.R, de la Banque de St-Jean:

PASSIF

C.apital pay $316,386
Réserve. .. ..... 10.000

Passif envers les ac-
tionnaires .-

Billets en circulation
Dù au gouvt. prov.
Dépôts A demande

$326,386
- 326,386

$214,414
42,214
41,200

Total <lu pass If .

ACTIF
Espèces........
Billets fédéraux
Dépôt en garantie des bille't,
Billets et chèques 'd'autres banuu

ques.........
Dépôts dans d'autres banques
Balances -dues par d'autres ban

ques et agences,. .
Prêts courants . . .....
Créances en souffrance.
Immeubles.........
Edifices de la banque .. ...
Autres créances.......

Total de l'actif... .. ..

-i

I..

'.9,

s':.
Il ressort de ces chiffres qu.

plus d'actif sur le total du passif .

$27,159 et qu'il s'élève à $353.54. q
passif dû au publie seulemnet.

Nos lecteurs savent. en effet. îe :es
actionnaires ne prennent rang, ponur le
partage de l'actif, qu'après tous les au.
tres créanciers.

En conséquence, les billets en rirru a
tien et les dépôts devront être remnhiotir.
fiés avant que les actionnaires ji-.sent
être remboursés n -totalité cu en partie
du montant de leurs actions.

Les billets, comme nos lecteurs n-, pê
vent l'ignorer, sont absolument arfi
en vertu de l'Acte des Banques, par le de-
pêt commun des banques Incorporée- m.
près du Gouvernement fédéral

Il y a lieu d'espérer, d'après l.- -. :
fres ci-dessus, que non seulenit-i: ..

les déposants seront intêgralememi' -ni
bourrés, mais aussi que lesatini'
recevront une partie au moins du :"'.
tant de leurs actions.

En dehors de son siège sogi-i .1 S
Jean, la Banque de St-Jean A:- VW -

Ilenryvtlle, Napierville. St-Rénti
bly-Bassin où elle avait établi .~

cursales.

Personnel
-Ni. P. C. Larkin, le propiel.'

connu de la "Salado, Tea Co.* '--

la semaine dernière A Montré-!. fi1
vislite à M. Geo. Mann. l'actif ot*
prenant représentant de la 'S"aX.i :.,
Co.",. dans lia métropole ýomm''--:
Canada.

M. P. C. larktn s'est d4644iir
tisfai-t de -l'augmentation sans
sante des ventes des thés ',.:1'

Canada et part iculièêrem ent1 da!
vince de Québec. il lest vrai j.i

qualité des thés '-Salada"* M
toujourns en éveil d*un représeii';ii >
habile en affaires que M. Gr<' "I
,serait difficille qu il en fÙt au«t

Personnel
-M. Adolphe E.. Smylie. W-

lai National Uicoice C'OîPally
passer plusieurs jours A MohiTI'.

était venu faire l'inspection (lP
ta.nte manbufacture que la ('('!'
vient de faire construire A NMaiso"'
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E
r,B3LUE

RIBBON
Le Thé le plus populaire et le

plus profitable qui soit vendu aujour-
d'hui en Canada.

Prix variant de 25c a $1.00 la
boîte.

Ecrivez-nous pour informations.

Tho.BUe fTbbon Tua Co,fr2 68 RUE ST-PAUL, MONTREAL LIMITED
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Utile pour 500 Usages.

Useful for 500 Purposes.

FONDÉE EN 1851

Western A
INCEN*Dlr

saurance Co.
ET MnRINE

ETAT FINANCIER, lep JANVIER 1908
Actif
Garantie aux porteurs de polices
Pertes payées depuis la fondation de la Compagnie,

*3,284,180.06
2.467.430.63

49,089,717.27

DIRECTEURS:

ROBT. BICKE
D. B. HANNA
ALEX. LAIRD
AUGUSTUS M

HON. GEO. A. COX, Président, W. R. BROCK, Vice-Président.
W. B. MEIK LE. Directeur-Gérant.

RDIKE, M.P. JAMES KERR OSBORNE GEO.
E. W. COX FREI
JOHN HOSKIN, C.R., LL. D. COL.

VERS Z. A. LASH, C. R. E. R,

A. MORROW
DERICK NICHOLLS

SIR HENRY P. PELLAT7,

WOOD.

C. C. FOSTER

BUREAU PRINCIPAL,

.Secrétaire.

TORONTO.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS& CITEZ "lLE PRIX COURANT"
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LE STAND DE HIUDON, HEBERT ET

CIE. LIMITEE, A L'EXPOSITION DES

PRODUITS DE L'EPICERIE

i-ii "- i contre unte vignette

A i Eibt)it oi de la mison Hu-
1('le. Limitée, à l'Exposl-

* - e *i'îî(le l'Epicerie. qui aw eu
-ii d 'M u 17 aut 29 avril.
1 ri n s ri-'n en part lent 1er de

.1. If Il\ en mime temips que pra.
i,~ t. \Iiiiliofl elle-même: la repro-

1:* nous en donnons parlera

blent encore fixée's quelques rayons <d
soleil atique: les fruits ont tnilul de ceN9
maq'melades aux couleurs pluas chatideg
encore et variées à l'Iinfinii? Ce sont lei
gelées, (on riture et marmelaîdts (le Wans
qu'on volt dans la pyramilde à gau-rhe.
Toius ces Jolis flaçone, renfermaîînt Ile-i
ehoses plus d-Reicess encore aut palais
qu'elles nie sont belles àt l'oeil, sont, en
effet. étiquetés du inm de Alexander
Calrn's & Sons. Paisle%. E(osse. Tout le
monde, y ve.ît goûter et y regoffter. Nous
sonmmes 41*ivis qu'ý les épilclers le détail
un peu prévoyants, agiraient sagement pi
garissant ou eii regarnissant leur atock

vignette n'est plus à faýirm. Nos lecteurs
dui conimurrtc delpu 'l's4vent comi-
bien elles rl'aiseuît à leur clientèle et qu'il
n' est Jamais prudent di, mnique(r. de c's
excell"ntles sardIi ies orétîiie main-
teinant cliissiquîî's.

uiqenous pal<ui«le dte prouits nla,-
siquecs. nous les< avons vraiment dlans la
niarquie -azlu' I Aes c'ouservevi di,
fruiits et (le if'giiines q1ui imrtu'uît coitto
inarq ue purésen tent leur vaiîété dans lit
py3ramuide' à droit,' d10 lat vigil 'tc on les
vol-t ('gaiement dlans- ta vitrine( dlu mnî('î
rôté Ces cosre ; tsdes iiiîeýl'curs
fiits et les mitlleuîrs légiiçnt- qui croli-

'"tîix de nos lecteu-rs que *a
fili' nlous en pouirions faire.
"iipermis de dire, cependant,

o'péà l'Exposition var la
,)I.Hébert et Cie, Limitée, a
-lix devant lequel s'arré-
%vbIlîîîers les visiteurs. Il

toutefois, que s*ils y étaient
*rrfe décoratif et appétis-

*,is expos&s, la gourmandîs"
:r ais.si quelque peu.
La; gotirmandiie avait là de

jamais, goùté de ces gelées
"aux tons les plus délicats;

r:tures dane lesquellee saem-

des -produits Cairns, qui1 ont une forte
vente assurée.

il ne faudrait pas croire que les visi-
teurs n'apprécie&nt, à 1 Exposition, que 1ls-
douceurs sucrées. La quantité de saurdiziei
de la marque "Qrossed Pish", consonm-
nmées au stand de la maison fiudon. Flé'
bert et Cie, Limitée. doit être queliquîe
chose de prodigieux. (s petites sardines~
fumées présentées sur un biscùuit sec sont
absolument délicieuses. un vrai régal
pour les visiteurs qui se presset pour en
avoir leur !part et même plus qu- leur

part. Il faut dire aussi que lai réputationi
des sardines "Crossed Ptsh", formant les
deux colon-nes centrales qu'on voit utr la

sen-t aut Camada sont sp&ýia.1le'unen-t empli-
queté-es prour la maison luiidon, Hébert &
Cie, Limitée. L'épicier qui veut leý choix
dii choix <tansi les cnserve-s est ass-uré
de le trouiver dans la marque "Grazette".

D>e cha qui côté dWs coloiîneà formées 'le
boites dle sardinits "(,rcssod Flsh *. %(!
dressent dieux colonnes faites avec dès:
paquets <'un atre produit qui, quoique
(i'un genre tout différent, n'4-n est pas
moins apprécié le la ménagère. Ce pro-
<luit c'est le- -11on Ami", le n~ettoyeur ln-
Somnpa raIds' qui nrettoie tout:' -l'or, l'ar-
gent, la vkIl.la cotleiles mi-
roirs, les glaces, -les vitres, etc., etc. Il
nettoie toYut tt ne raye rien - "basn't
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scratcrhod yet" - selon le jeu de mots
bien connu qui lui sert en môme temos
et de motto et d enseigne.

la seule c'hose qut L. serait Incapable dp
faire briller c'est ....- le nmgasin de l'4-
plicier qui ne met pas -"Bon Ai>m'i" en
dtock.

L'EXPOSITION DES CONSTRUCTEURS

Le 20 avril a eu lieu l'ouverture de la
di!ixième exposition annuel-le des cons-
tructeurs; de Montréal au Coliseum Rink.
Cette expvrs!t:-on a obtenu un grand suc-
cès. De nombreuses personnes l'ont vi-
visitée. Les stands des exposants, au

nombre d*environ soixante-dix étaient ar-
rangés d'une manière artistique. On re-
marquait dans ces stands les matériaàix
de toute espèce servant à la construction
et à l'installation des maisons: maté-
riaux à -toitures ave cleurs accessoires
pour la pose, parquets en bois; dur, ver-
res dépolis et verres peints, verres en-
castrés <le plo0mb, appareils (le chauffa-
ge, ciment, briques comprimées. systèmes
d'éclairage, enseignes lumineuses, etc..
en somme tout ce qui entre dans la cons-
truction d'une maison ou d'un édifice.

Parmi les exhlibtions. nouas avong re-
marqué celle de la maison Alex. MeAr-
thur & Co., Ltd , qui avait fait un étalage
de papiers de construction et de maté-

riaux tout ptréptarés pour..
ire sablé, feutre goucir:îm,
ment pour fixer le fituti. hI

houille, goudron raffiné
La comp)agnile dlu rhv-ti i.

Grand-Tronc exposait, stiur. ý;
ce, de magnifiques plinioz ... ,

sentant des sitestrv-s- .- *

ferrées dans les Highlands . ;p1,.

le pays des Algonqutins~ -.

tion était agrémentée <ic > .
d'orignaux.-

Ie succès remptorté par* .- ~: 1s

leurs le l'exp>osit ion est mti. irî

mient qui les Invitera à suri-t'- - n rê
ce qu'ils ont fait, cette ana 'is-

prochaine exposition.

La gravuore, ci-dessus repr4,ente la, salI.'
d'empaquetage du nouveau magasin de
la BLIUE RIRBON TEA COMPANY, si-
tué 266 rite St-Pierre. Afin d'empaque-
ter le thé dans les meilleures conditions
possibles, la compagnie n'a pas rec'ulé de-
vant la dépense et a muni cette salle de
la machinerie la plus nouvelle et la plus
perfectionnée qui soit' connuç à ce jour.

On peut remarquer de chaque côté de
la salle deux machines à peser fonction-
nant à l'électricité. Ces machines d'une
précision absolue pteuvent peser, en Indi-
qutant le- p>oids le plus minime, dix pa-
quets de thé chacune tar minute.

En ce moment la compagnie peut à
peine suffire à l'exécution des ordres, à
cause dç I'augmentatiop de la demnande

pour le~ Thé Blue Rtibbon.
nientation * indiquieéidli
en laquelle e uiconftî:
(-e thé.

La ('onm-agnie :eP r. i

faire visiter en n'iupor*ttil J
établissement aux crne<
feront l'honneur d'aller lui re!:
à l'adresse indiquée plus haut,
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Produits des Meilleures Marques
Nous avons l'avantage de représenter au Canada les plus fortes maisons dans

le commerce des Vins, des Spiritueux et des Epiceries-les maisons dont les marques
sont réputées dans le monde entier et dont les produits sont strictement maintenus
à la hauteur de leur réputation acquise. Nous avons le choix et la qualité Nos prix
méritent l'attention des bons acheteurs, de même que nos marques dans nos différentes
lignes commandent celle des bons gourmets.

Examinez notre liste, faites votre choix et demandez nos prix.

Ph. Richard et Cie
Mitchell Bros.
Mitchell and Co.
J P. Wiser and Sons
Pollen and Zoon
Blandy Bros.
Real Campanhia Vinicola
Diez Hermanos
Garrett et Cie
G. Oliva et Cie
Vigneau et Cambours
Morin Père et Fils
Piper Heidsieck
Union Champenoise
Union Champenoise
Fli Ferrero Ricardo
Cazalis et Pratts
F. Dolin et Cie
Sarazin et Javilliers
P. Garnier
Fred Miller Brewing Co.
Fred Miller Brewing Co.
Daakes and Co
Riawatha Water Co
Société Anonyme "Le Soleil"
Clément Obrieux
A. Mialane
Blanc et Fils
H. E. Boulle et Cie
F. Tourasse
R. Legall
Thos. J. Lipton

Cognac
Glasgow
Belfast
Prescott
Amsterdam
Madere
Portugal
Jerez de la Frontera
Malaga
Tarragone
Bordeaux
Beaune
Reims
Reims
Reims
Turin
Marseille
Chambery
Dijon
Enghien les Bains
Milwaukee

4'

Londres
Janesville, Wise.
Malines
Périgueux
Roquefort
Valence sur Rhone
Marseille
Marseille
Nantes
Londres

Brandy
Whisky Ecossais
Whisky Irlandais
Whisky Canadien
Gin Hollandais
Vins Madere
Vins de Porto
Vins Sherry
Vins Malaga
Vins de Messe
Clarets et Sauternes
Vins de Bourgogne
Champagne
Champagne Cardinal
Champagne Duo d'Origny
Vermouth Italien
Vermouth Français
Vermouth "
Vin Tonique au Quinquina Bacchus
Liqueurs Françaises
Lager High Life
Extrait de Malt
Bass Ales and Guinness Stouts
Eaux Minérales
Conserves Alimentaires
Patés de Foie Gras
Fromages
Pates Alimentaires
Huiles d'Olive
Savon Castille
Sardines
Thés

Pour toutes info-rmations, cotations, etc,, écrivez, téléphonez ou télégraphiez à nos frais.

Laporte, Martin & Cie.,
VINS, LIQUEURS ET EPICERIES EN GROS.

562 A 568 RUE ST-PAUL,

Limitée.

MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"



158 '

LES RESULTATS DE LA COMPETI-
TION

Traduit du "Industrial Canada"

M. John J. Robert a discuté dans un
numéro de la revue "Succese" la signifi-
cation importante de la compétition dans
le monde des affaires. Il fait remarquer
que c'est un stimulant qui porte l'homme
d'affaires à vaincre tous les obstacles et
à arriver au plus grand succès.

De même que le gardien d'un phare
doit .penser que le monde est une place
très humide et très triste, de même, nous
sommes tous trop enclins à envisager
les choses à un point de vue très étroit.
Nous sommes trop enclins à regarder en
bas et en arrière, à considérer le chemin
qae nous avons parcouru péniblement et
les résultats que nous avons atteints par
un ldbeur difficile, au lieu de regarder
en haut et en avant et de considérer les
opportunités dont'l'dvenir nous engage A
profiter.

C'est pourquoi nous frémissons à l'ap-
préhension des moindres rumeurs indi-
quant une compétition future. C'est
pourquoi aussi nous sommes portés A re-
garder le nouveau venu dans notre champ
d'actiivté comme un monstre hideux qui
va nous priver de nos avantages et qui
menace de détruire nos espérances et de
réduire nos plans à néant.

Détendons-nous pour un moment de no-
tre tAche accablante; détournons nos
yeux des efforts monotones et considé-
rons bien en face la compétition, sans
Idée préconçuesans crainte. Analysons-la,
classifions-la. Ce sera une puissance qui
nous aidera à bien faire; apprenons à en
profiter. Si elle est une menace, appre-
nons à y faire face bravement.

Deux classes de compétiteurs

Une fois dans cette disposition d'es.
prit, nous trouvons qu'il y a deux sortes
de compétiteurs: celui qui est déterminé
à nous dérober nos plans, notre expérien-
ce, notre commerce et celui qui, sans
peut-être se rendre compte de notre exis-
tence même, est tenté d'entrer dans les
rangs de la compétition, par les occa-
sions brillautes de succès qu'il pense
voir.

Il est de la première importance que
nous placlons chaque compétiteur dans
l'une ou l'autre de ces deux classes. S'il
appartient à la première classe, nous
pouvons espérer qu'il nous offre ce que,
pour p'us de simplicité, nous pouvons
qualifier de compétition inintelli·gen-te.

Un tel compétiteur est plus à plaindre
qu'à craindre. Il ne se créera pas de
)rofits; il nous coûtera peu de chose.

Car le plagiaire en affaires ne peut
pas espérer réussir. Il peut copier les
choses qu'il voit; il peut imiter les mé-
thodes qu'il pense que nous employons;
mais il ne peut rien trouver qui rempla-
ce la dure expérience, il ne peut contre-
faire le jugement qui ne peut s'acquérir
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que par une école sévèr qui consiste à
apprendre à vailler e travaillant.

Le succ en ffa ne réside pas
dans des plans ,des projets ou un méca-
nisme de méthodes. Il réside dans l'es-
prit qui a mis ces plans à point. Le suc-
-cès réside dans un commerce établi, dans
le génie qui construit. qui dirige, qui
administre et qui retient la cilentle.

Etudiez les compétiteurs

Mais la compétitino intelligente, la
compétition d'hommes de bon' sens et
cde bonne réputation, ayant un capital,
comment devons-nous nous conduire en-
vers elle?

Accueillez-la bien, surveillez-la, profi-
tez-en, car une compétition intelligente
verra les occasions que nous avons man-
qué de voir; la compétition Intelligente
placera de l'argent dans des expériences
que nous n'avons pas osé essayer; la
compétition intelligente ouvrira de nou-
veaux marchés, agitera de nouveaux in-
térêts, créera une nouvelle demande. Elle
découvrira de nouvelle possibilités à
nos yeux étonnés.

Nous profiterons de tout cala.
La compétition doit faire face aux mê-

mes problèmes que nous avons rencon-
t rés. Si nous annonçons nos produits
ou nos marchandises, le concurrent doit
aussi faire de la pub!iclté. Si nous n'an-
nonçons pas, le concurrent peut no-as
montrer la manière de le faire. Si nous
avons des voyageurs en campagne, le
concurrent doit aussi avoir ses vendeurs
comme nous.

Chaque mouvement que fait un con-
current est digne d'être surveMilé.

Mais notre marché, qu'en adviendra-
t-il, quand il sera divisé en petits frag-
ments par la concurrence? Voilà où nous
craignons la compétition; c'est la crain-
te que nous avons d'apprendre que le
marché ne connaît pas de limites, ex-
cepté les limites de la demande humaine,
et la demande humaine peut être dou-
blée tous les jours.

Quand nous considérons nos maigres
listes de clients et que nous voyons les
noms épars réunis dans nos Grands-Li-
vres pendant des années d'efforts, il sem-
ble que la compétition doit sûrement
être une chose dangereuse. Mais lors-
que nous considérons le marehé qui est
encore à conquérir, les clients qui peu-r-
raient et peuvent être les nôtres; quand
nous considérons que la compétition in-
te'ligente, si elle doit réussir, doit ou-
vrir de nouveaux marchés, doit trouver
de nouveaux débouchés au commerce,
dont nous profiterons aussi, alors nous
nous apercevons que la compétition élar-
git notire champ d'activité et augmente
nos profits.

La compétition développe l'individualité

Mais 'a compé-tition ne fait pas seula-
ment un marché: elle fait aussi les hom-
mee; en tant qu'individus, la compétition

nous empêchera de nou,
fire des rêves agréabib
facile, rêves qui nous crup,
le tiravail daujourd'hui t
des tableaux trompeurs d.
demain.

La compétition réluira â
sentiment de contentement
l'action dans nos memlre e. -

dans nos bras, ainsi que b
dans notre esprit. Elle ii
des choses avec un esprit q:
tre que la compétition ne
pirer.

Le but couleur de rose
n'est pas un stimulant à in..
efficace que lg but rempli ,.
compétition.

A quoi pensez-vous qu'un j
une course de chevaux, sonzi"
se trouve au dernier tourn
vous qu'il pense que le priN
tient s'il gagne ou pensez vo:-

ge au fait qu'il y a à ses côté,
re lui 'in cheval haletant qui ru''.,'.
lui enlever la gloire de la com' 4Q
croyez-vous que ce marchan- r.
nant met dans son travail poir i.

gagner: la pensée abstraite 1 !,
-plaire à ses clients ou la rn v r

concrète que son voisin fait t u- .
forts pour le vaincre?

A votre idée, quel est le plii- 1
mu-lant pour l'invention? 1'4
te de perfectionnements o :

qu'il y a une compétition â
Qu'est-ce qui fait que des hon: -

tent toute leur énergie à b
qu'est-ce qui fait que le teni- I

supplémentaire est un ser
re-et-ce le repos que l'on i.',.

commerce ou là, mor.cr u 1i
du compétiteur? En v'ri

rent est un meilleur guide e
conseiller que nos amis. 1;
blesses, sur lesquelles nos cci -
les yeux. Il nargue ouver'en,
fau'ts <z nos amis gardent un
intentionné, mais injuste. NI-
que les louanges sule : '
amk renilissenit nos or -il
tendons le choeur des cone ir

Et quand un mouvernen: r.
nous entrainer dans des elh
.la pensée de la compétition qv
faire attention et qui nous
tions étourdies.

La vanité personnelle noi'-

à ériger un étabijssement e\'
inutile ? La compétition ni'

d'aller lentement; nous pou
soin de notre capital di r
faire face à toutes les évenita

Nous laissons-nous endormi:t

occupations? La compétition ni
lera et nous permettra de SeC01P
mel qui implique la mort d-

Les personnes répondant aux :

ceurs voudront bien mentionner j'elles

ont vu- leur annonce dans "LE 'R'

COU RANT."
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GoeDOR ANO CONCOURS DE PRIX
1$5000,00 No. 3 $59000-0O

AUX CONSOMMATEURSI S DU SAVON ECLIPSEG R A TDU SAVON EN POUDRE DE TAYLORRÀAT 1 is DU GOLO SOAP ET
Du. NETTOYEUR RAPIDE DE TAYLOR

Le grand succès de nos concours de prix précédents nous a engagé à offrir de nouveau une liste de
prix de valeur, absolument gratuits, à ceux qui nous env'erront le plus grand nombre d'enveloppes du
Savon Eclipse ou du Gold Soap, on le plus grand nombre de coupons qui sont inclus dans
cliaque paquet de Savon en Poudre de Taylor ou de Nettoyeur Rapide de Taylor.

LISTEL DIE PRIX

Alberta ... ..
Colombie Anglaise
Manitoba ..
Nouv. Brunswick
Nouv. Ecosse ..
Ontario .... ..
Ontario ... ..
Ontario .. .
L du Prince Edouard
Quebec ... ..
Quebec... ..
Quebec... ..
Sa.skatchewan ..

En argent
.... .... .... .... .... $25.00

.... .... .... 25.00
.... .... .... .... .... 25.00
.... .... .... .... .... 25.00

.... ... .. . . .. ... 25.00
.... .... .... .... .... 25.00
.... .... .... .... .... 15.00

... .... 10.00
... ... ... ... .... 25.00

... .. .. .. .... 25.00
... ... ... ... ... 15.00

. .. * .. . .. . . .. .... 10.00

.... .... .... .... .... 25.00

<J

î -
C3 C

10

z, à

ci 0W

Co - . lu
e %, '~

0 eU

u~VL

50 prix consistant en une montre de dame ou d'homme, doublé d'or de 14 k. mnagnifique mouvement à joyaux,

50 prix consistant en montres en argent, pour danse ou muilsieur. d'une grande précision, garanties.
10 prix (le $5 00 chacun.
100 prix consistant en jolis morceaux d'argenterie.
5000 prix consistant en argenterie, coutellerie, parfums, livres, jeux, hijouterie, ornements, gravures et autres

;zi~nfiques prix.

CON DITIONS
i Nul employé de John Taylor & Co. ne peut prendre part à ce concours.
2 Les enveloppes du Savon Eclipse et du GodSoap, ou les coupons qui mont inclus dans chaque paquet de

Savon en Poudre de Taylor ou de Nettoyeur Rapide de Taylor ser.nt considérés de valeur égale
Ve Concours,

Frivoyez nous toute l'enveloppe-n'en découpez pas le centre.
4 TJoutes les enveloppes doivent avoir contenu du savon.
5 Conservez vos enveloppes et envoyez-les toutes en même temps.

'Soyez sûrs d'inclure votre nom et votre adresse en entier avec les enveloppes ou coupons, et veuillez écrire
<'lemnent.

7 Adressez vos enveloppes à John Taylor & Co., Département de Concours, s31 Front St. Hast, Toronto.
Sl Ce concours se terminera le 2 novembre 1908, et toutes les enveloppes et tous les coupons devront être r< çus avant

,te date.
9 La décision de John Taylor & Co. sera finale en cas de dispute survenant dans le cours de ce concours.
lo Tous les prix seront expédiés le ier décembre 1908, et livrés exempts de tous frais. Nul ne sera déqappointé, et

X lui ne gagneront pas recevront des prix.

__ W Si vous ne les avez pas en stock, ordonnez promptement le Savon Eclipse, la
-~ Poudre de Savon de Taylor, le Savon GoId, et le Nettoyeur Rapide de

Tayor.Ce Concours No. 3 se terminera le 2 Novembre 1908.

- Envoyez PAR LA MALLE vos Enveloppes à

EN John Taylor & Co., CONCOURS, 531 Front St. E. Toronto.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LI PRIX COURANT"

i or
1er
1 or
ter
1er
1er
2me
3me
i or
1er
2me
3me
1er

Prix pour
66
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L'ETAT D'ESPRIT QUI MENE AU
SUCCES

Quel'e différence Il y aurait (tain% la
siltuation l,îdîitstrle'lle. et la richesse pu-
lilque de< ce pays, M les jeunes gens port-

sraiet-n que leur travail petit leur procuirer
autiant ( le plaisir <tue leurs jeux ! .Cer-
talus del nos lecteurs pensieott peuit-êtrt,
que le s<'rait exiger l'im possibilité (le li
part det jeunetis gens. Il est vrai que le
travail d'un je'unîe homme n'exi-ge pas
d'habitudev la mîise en oeuvre les faculté.;
qui rendenît le travail dilvertIsranit. Totite-
fois, e <lie trus votulons faire ressorti r
c*est qtîe. s'ils tiraient die lenir travail toit(
le plaisir qu Ils en poiuvent tirer, Ils ar-
riveraieint. A (les résultat.; beaucoup plius.
lmlportiiutîts et serarient plus heureux et e-n
meilleure santé, dit "Maritime Mfer-
chaint "

Nours n'avonis rieni à lire cotre tiu di-
vertissenient ralsotîinab'e. Mals si toits
les jeuies gens pouvaient être amené., A
un état d'espri t tel qu Ils considéreraienît
leur trarvail comme titi réel délaissement.
anr lieu (le consulter 1 horloge pour savoir

comîbien dle temps il1 s'écoulera a<vant
qu'ils ne( soient libres le se livrer at
pluisir r, i sconsulteraient l'horloge pour
savoir s ils oui le tenmps le faire ltut cl
qu Ilis dolivent faire; noirs aurionîs niors

utie race d'huuns's (titi mèneraient <lei
entrep)rises à bilen.

Quidqîtefois en regardatnt autour de
nous. <tous 1p<'itiS<>t' que si la disposition
d'eýspr-it duit ýeuIple change, c'est dans le

sens opp. Les Jourtnées (le trarvail sonit
moins longues qtitautrefolà;, afin qtîe les
eniployéi ahernt plus de temps pour se dis-
traire. Le nuogibre des anmusemnxts le di-
vers genres est en auîgmentation, offrant
ainîsi des oc< asions de dépenises. Danîs
la lutte po>ur lat vie, ces facteurs ne peu-
vent qtt'affaib.ir la vitaulité d'mfe natron.

Il faut <ire cep.'nida.nt quîe, grâce aux
machines qui épargnvent la main -d'oevre,
lie monde est à muême de produire autatt
eu huit lieures. qtî'aut refois en dix oit
duze lieures; mais la soif dui îdaisir'ai -

mente A mîesuîre qt*oit s'y liv're et Il n'est
pas douteux qu'en tarit que peuple, nous,
Caniadiens. nous pensons beaiticoup plus aut
platisir et trotus y consacrons plus de temps
que nos pères ne le faisaient.

Nous ni'espérons pas, eti écrivant dans
cette Idée, changer les habitudes d'u peu-
ple, car -les habitludes une fois formées
sonit difficiles A changer. Mais il y a, dans
les nmagasinîs et les bureaux, une quant!-
t:ý de jeunes genis qui débutent (dans la vie
ét petit-être qu'ils île sont pas encore
touirmenîtés par le démon dtî plaisir.

Presque toutes les habitudes peuvet
4ti'e cultivées av<'c stuccès chez ces jet,-
înes gens.

Pourquoi lias l'habittttde de l'industrie
et, l'amour dui travail? Nous espérons que
îîos lecteurs réfléchiront à ce sujet 't
verront s'ils ne peuvent pas faire quelque
chose eii ce setîs, do sou-te que cip qu'ils
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auront accompli jette dans 1 avenir du
crédit sur eux-mêmes et sur le pays.

EST-IL PREFERABLE DE CRE-ER OU
D'ACHETER UN FONDS DE

COMMERCE?7

[)ri journal "Le Coenmr<e", <le Parti:
Telle est la question. qu'est ainenée A

si, poser, toute personne qui veut s'établir.
1.1 est évidenat que. diane les deux cas,

k! y a dffl précautions A prendre et des
risques à courir. Le but (le cet article est
ibré< inen.t d'appeler l'atitention, de ceux
que la queMtion intéresse sur les diffi-
eultés qu'ti faut avoir soin dve prévoir.

Premier cas.-On'îne Il est toujours
extrénîemenit dif4ficile de se faire rupide-
nient rare bonne clientèle -et qu'on n'y
,parvien-t qu'a'vec le temps et aut prix de
nombreux saerifices d'argent, dont on ne
tiet prévoir ni la durée, ni l'importance.
A notre avis, Il est préférable, quaný1,
quand ont le eu't. (le reprendre une mai-
son dont la réputation est faite, depuis
longtemps: on a ainsi, de toute évidence,
mîoins de risques à courir et. con'séquemr
n'<nt. beaucoup plus (le chances de réis
sir.

Deuxième cas. - L'impliévu danis lini
fonds de (oimerce que l'on achète est
gé,néra e&mr'nt moins grand que dans ce-
liii que lion crée. Ce point a son hapor-
taince, néaniiniolins. LIir ait en la matière
rIlis dlfflc-<ltés assez nombreuses pour
1'acquîéreu.r. Il faut. eni effet. apprécier

les ré.;;ulLits aircuisés par le vendeur. ap-
pclti<n d'autant plus îlifficil-e qu'elle
doit ê-tre faite -pronîptenien.t et, îx-ur
ainsi dire. *au juger*'.

Il faut auffi:
Io. Considérer que le vendeur, ltut eii

étant de bonne foi, nie veut, e pi-us sout-
vent, mettre le futur acquéreur dans la
confidence de ses Intérêts qu'avec Yen-
1 ère certtitd-e de t raIter avec lui, et. pour
ce motif, ne donne que des renseigne
mntis Incomîplets;

"o Tenir conmpte (le l'effet que piodîtit
géniéravlemient, dans un établissement c6-
dé, le chanigement de propriétaire. eff,'t
qui est indépendant de la volonté du
vendeur.

Dans les deux cas prévus plus haut
(création et acquisition d'un fonds die
ciimerce), oit peut se dem-and'er aussi
quelle sera l'importance dii capîti A-efon-
serer aux affaires, et du crédit dont on~
aura besoin,

Si, dans le iseicond cas, il1 est facile. aur
mîoyen de la oniptablli-té. d'être fixe
d'une façon positive, savoir:

Sur le montant des frais généraux:
Sur- le chiffre des opérations et de,;

WIéifl;
Sur- 11'importainee du fonds3 le roule-

nien.t qui sera nécessaire;
E)t enîfin, sur les délais de paiiKnent quo

compte accorder île vendeur.
Dansi le premier cas, 1-1 n'en est pas ri~

ni-èmte, tous les calculs <levant évidem-

ment porter sur dves <l<le.

inuertaines.
Oela étant enîtendcu. iî- -

tions que l'acquéreur il>ii: -

merce. euti honii utu.
pour être A Vl'abrl ul'ît

filtre.
Sanis mettre 1le moiîns i1 -

dex les offices4 qui s<uri i -

nient iL lu veillte rie f<< il -
niaiulorg de se <léficu li -.-
santes, faites pair < tai i.

payer dlaviilnic isptur i »lit i !

liaix <lu LI: le-tirs: les II !- 1r
ordt-ia!: et;.n't ;ss buesolin -1,..
clames. Il nie faut doncîu nt- >.
les agenuce.; sérieuse's. <'<iiii.

ta? bu oi, ni leti-x vicuu'e. âl
oi autres officierà îiî~ -r

seuiteli-it touts5 lesgrntls1

Soit que 'affaire A trail-'

curé par un intermédliaire. -11r j 1.

qîîéreur l'ait découverte luitî-ie. .

vra faire, en personne, ilu"'r' r

tutieuse ainsi dirigév.

Io. Il se renseigner'a dans ;-rr:

et che- les div<'ur< banQuiei'b i

lité, sur l'achalandage eý iii. rr-t

l'établissemmnt dont lat vente- lii W'
posée et sur la considiéaion .î. r

2o, Il demandera conini i'i.,l î r t

comptabilité, exanminer'a :iî!,i.îr

les comptes d'achats. <le vele- e

faut~ le compte unique ut'r .~ --

qu'il faudra alors rIliêoil:'i . .1- :,

<'hundises rendtues. rie trt'u,'-

compte et rabais, le frais "':î\

finalemn-t, de pertes et iii'<it p!-

quoi, il contrôlera divers i<hi??' - il a

les livres auxiliaires. iteS.........

d'achats, les livres de vn~,."-h'.
mérite des facttures <les- foi~i- - -

examinera, enfin. ,ltusieutr>1.
comparera, appréciera les r'.

divers exercices et fera<ln<'

pitres, le montant des frai,
n uels.

'.o. Il deniantlera les u<'<ii"'

îles 1îrincip),ttuxforns'i-

seignera au'i<rè-, de ceuxi 'il

<le la maison;

4o. Il examinera atttl -u

et ses annexes, afin <le rendr'-
exact des charges à < 1 rît

5o. Il s'assurera si lat vîlvli:.
fonds, c'est-A-dire son a<'liul-11î

portance dît chiffre d'affaiilel, :1
('us1é comme ayant été autlrill

période déterminée, n'a lpas" -

A ce, effet, Il prendra tir!.

a) Du chiffre auquel 1'. r,.-

en nmagasin s'élevaient ïï.-
b> Dut totl les facture- -

setirs depuis lia mi(me iîro<îrir'
ù'1 Des marchandises reit'

sin au dernier inventaîirte.
Additionnant alors les ioi'

sommes, et en en retranchiant
mie, Il aura exactement le i

nmarchandises vendues tair'.
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sorties à prix d'achat) pendant la pério-
de servant de base à son calcul.

Si la première somme a subi une alté-
ration et si la seconde se trouve amoin-
drie par le défaut ou la dissimulation
de certaines factures, il sera facile de le
constater.

En outre, connaissant le montant des
marchandises sorties à prix d'achst et le
montant des ventes effectives, il sera
également facile de contrôler le chiffre
du bénéfice brut réalisé et, conséquem-
ment, de déterminer le quantum moyen
de la majoration.

Après quoi, s'il trouve des écarts très
sensibles, il se tiendra en garde contre
tous les résultats, vrais ou fauyx, qu (tn
pourrait encore lui accuser.
, Tout cela, évidemment, exige beaucoup

de tact de sa part et certaines connais-
sances comptables; c'est pourquoi toute
personne non initiée aux secrets de la
comphabilité agira sagement en se fai-
sant assister, dans la circonstance, d'un
comptable expérimenté. Ce conseil étant
mis à profit. on verrait beaucoup moins
de gens dupés, de malheureux commer-
çants ruinés *d'avance, faute de s'être
rendu compte d'une affaire ni'offrant an,.
cune chance de réussite. •

L'ORIGINE DU PETROLE

il est en géologie, comme dans toutes
les sciences naturelles, bien des ques-
tions obscures, devant lesquelles, d'après
L. D. L. dans la "Nature," la prudence
scientifique devrait se récuser en
avouant son ignorance, et qui ne sem-
blent mohientanément résolues aux es-
prits affirmatifs que par une générali-
sation hardie où il entre beaucoup de
mode. Telle est l'origine du pétrole.
Décoiposition de matières organiques
(animales ou végétales) ou produit érup-
tif de fumerolles, on discute toujours
entre ces deux hypothèses principales
avec la même vivacité, sans que les ar-
guments, entassés de part et d'autre,
soient jamais décisifs. Cependant l'in-
dustrie des huiles minérales a pris une
extensio'n considérable et intéresse à peu
près tout le monde. Aussi entend-on
souvent demander: "Qu'est-ce que le pé-
trole; d'où vient-il; où le trouve-t-on;
quand et comment s'est-il formé? Se re-
nouvelle-t-il encore ou les réserves en
sont-elles inépuisables?" Voici, en l'état
actuel de nos connaissances, les faits
positifs résultant de l'expérience qui ne
peuvent permettre, sinon de trancher la
question, tout au moins de la circons-
crire et de la préciser. Nous commence-
rons par ceux dont nous croyons qu'il
est impossible de tirer une conclusion
formelle: composition chimique et syn.
thèse, présence de fossiles, répartition
géographique ou géologique: nous termi-
nerons par ceux qui fournissent des ar-
guments sérieux contre l'une ou l'autre

des deux théories, organique ou érupti-
ve.

Com'position chimique.-D'abord, qu'est-
ce que le pétrole? Chimiquement, la ré-
ponse n'est pas aussi simple qu'on pour-
rait le croire, et elle l'est d'autant moins
qu'il existe, suivant les gisements, des
pétroles extrêmement différents par leur
composition, confondus sous le même
nom. Par e.xemple, les pétroles de Pen-
sylvanie contiennent à peu près tous les
carbures saturés ou forméniques, homo-
logues supérieurs du méthane ou gaz des
marais, depuis le butane jusqu'au penta-
tricontane, avec quelques carbures non
saturés, plus récemment reconnus par
Mabery. Les pétroles du Caucase sont,
au contraire, formés en grande partie
par des carbures non saturés, naphté-
niques ou cyclopolyméthyléniques. Les
très nombreuses tentatives que l'on a
faites pour asseoir sur ces analyses chi-
miques une théorie géologique du pétrole
paraissent à laisser de côté. Il serait,
notamment, tout à fait inexact d'établir
Une différence d'origine entre les pétro-
les non saturés du type caucasique, con-
sidérés comme d'originè volcanique par-
ce qu'on n'a pas pu les reproduire en
partant de corps organisés, et les car-
bures saturés du type pensylvanien, ré-
putés d'origine sédimentaire par la ma-
jeure partie des géologues américains
et, en effet, reproduits par C. Engler en
distillant des huiles animales. La chai-
ne est continue des uns aux autres en
passant par les pétroles intermédiaires
des Carpathes. L'expérience négative
pour la synthèse des carbures non sa-
turés ne prouve rien; et, nous venons de
remarquer que, dans le pétrole pensyl-
vanien, entraient accessoirement des car-
hures du t. pe causatique. Les parties
de ce pétrole américain distillant à de
hautes températures contiennent même
probablement des carbures encore moins
riches en hydrogène (lui se détruisent
par la décomposition.

D'autre part, dans les très intéressan-
tes expériences de MM. Sabatier et Sen-
derens, en faisant réagir vers 392 degrés,
sur du nickel réduit, de l'acétylène et de
l'hydrogène, ou de l'acétylène- seul, on
obtient tout une série de liquides hydro-
carburés qui peuvent, en variant légère-
nient les conditions de l'expérience, res-
sembler: soit à du pétrole américain
quand l'hydrogène est en grand excès;
soit à du pétrole caucasique quand l'acé-
tylène est presque seul; soit enfin à des
pétroles de Galicie et de Roumanie dans
les cas intermédiaires.

Chimiquement, on doit donc se borner
à dire que les hydrocarbures analogues
aux pétroles (et probablement à tous les
pétroles) peuvent être produits par deux
voies opposées, entre lesquelles la chi-
mie seule ne permet pas de choisir; soit,
Io par réaction à chaud de la vapeur
d'eau sur des carbures alcalins (Ber-

thelot, 1866), ou sur de
talliques pouvant, avec di..,
férents, donner aeétil liq,

éthylène, etc. 1 Moissan. iv-.
méthode Sabatier t (190; -

la distillation en vase clo-

organiques putréfiées î ;11h
C. Engler, etc.), avec cette r>
tion sans grande importan
que les produits obtenus pî rt.
conde méthode sont jusqu i.
moins complets. 1.a temip-rai. ..
à 572 degrés au plus née -

expériences de chimie minér . .
pas de son côté être considE-..
une objection. Cela. corres.orii.1

morphisme bien connu des l i. h- r'

res, qui existent: d'une part. -'

la série organisée et qui. Elun. . ,
sont constamment produits .1 , .

merolles volcaniques, où lur - -

tion donne de l'acide carboE i

même par la seule distillation d r-
cristallines, qui en renfernw -,

de faibles traces iArmand t;aiuini

Dans les gisements naturl- -1b
carbures, les pétroles sont. r, - .-

fleurements, associés. à la fois a- -
asphaltes (produits alourdis -t E- . -

et avec des gaz naturels proîhit-

densité moindre). De même. la -, i

combustibles minéraux, dont I.rî"- -

gétale n'est guère discutée. %a ' n-
carbone pur ou le carburv tr- '-

drogéné et très désox.vdé graHin -

thracite) jusqu'à des tý îes , lir

gneux à forte teneur en hy dr-r .e, "n

passant par des charbons lu.

Origine organique ou minéral -
ne nous apprend donc qiut' E

que les deux théories contr.

sont également admissibles t

pothèse organique, la chiti- '

pas non plus entre les aniinali\

végétaux; la putréfaction des %:ta-

certainement des hydrocarbir.....
suffirait à le prouver le gaz 1-
et la décomposition des végEtan

bactéries (théorie Ch. Nigerr

même dans les profondeurs E"'

et sous de fortes pressions.

produits semblables. C'est det
des expériences de laboratoir-

des études sur le terrain et

que des champs pétroliféro

recourir pour résoudre le prol--

Présence d'organismes. -
étude sur le terrain, il est t

ordre d'observations qui st-
tentantes et que nous allons '

commencer aussi par élimiti
celles qui consistent à chercher

pétrôle même ou dans les t-rt
caissants, les résidus des étrEo r -

ayant pu lui donner naissait-

on procède pour la houillt E

encore nous nous heurtons â 1,

tats négatifs, sans que. de cette t.

non plus, on puisse rien coIclur'
observations, où l'on avait cru r-,
dans le pétrole lei restes de .--
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nismes producteurs, sont, les unes sans
valeur et les autres purement ridicules,
comme lorsqu'on a considéré comme ve-
nant des nappes pétrolifères californien-
nes des insectes tombés dans les ba.
quets de pétrole, ou encore lorsqu'on a
prétendu faire provenir le pétrole de no-
lusques fossiles, dans les cavités des-
quels ils s'était emmagasiné mécanique-
nient, comme il pouvait le faire à côté
dans une pore ou une géode quelconque
des mêmes strates. Il en est de ménme
de la relation lue l'on a parfois supposée
entre le pétrole et la houille de lensyl-
vanle, simplement d'après leur vague
rapprochement géographique. sans re-
marquer que leur zone d'extension diffé-
rait et que le pétrole, situé sous la houille
ne pouvait venir (le sa distillation. l'au-
tre part, on ne saurait invoquer, contre
l'origine organique du pétrole. l'absence
de ses restes, puisque le pétrole suppose
évidemment une distillation très complè-
te, très lentement accomplie pendant des
périodes très longues et où ces restes
ont dû disparaltre et, en outre, puisque
le pétrole, à peu près partout où nous le
rencontrons, sinon partout, a subi un dé-
placement et n'est plus dans sa strate
originelle.

Répartition géographique. - Passons
maintenant à la répartition géographique,
géologique et tectonique des bassins pé-
trolifères; ce n'est pas là non plus, on
va le soir. ce qui nous donnera le moyen
de conclure.

Géographiquement. on a quelquefois
voulu établir une concordance entre les
régions pétrolifères et les régions encore
agitées par des secousses sismiques, afin
de montrer que le pétrole avait été ame-
né, ou était encore amené, de la profon-
deur à la suite les accidents internes
dont les séismes sont un épisode. Mais,
si cela est vrai pour les régions de pé-
trole comprises dans les terrains tertial-
res, comme la G(alicie, la Roumanie, le
Caucase, l'Inde, la Birmanie, ,lava, le
Japon ou la Californie, simplement parce
que les régions de terrains tertiaires en
général (et, en particulier, de terrains
tertiaires plissés) concordent grossière-
ment avec les dernières zones disloquées
de l'écorce où se sont concentrés surtout
les séismes, cela est faux pour les plus
grands bassins pétrolifères des Etats-
Unis, pour toute la zone des Appalaches,
depuis la Pensylvanie ou l'Ohio, jusqu'à
la Louisiane et au Texas, pour le Kan-
sas, pour le Colorado, pour le Canada,
pour le Nord de la Russie, etc.: en ré-
sumé, pour toutes les régions où le pé-
trole. probablement d'âge plus ancien,
se trouve emmagasiné dans des couches
primaires, faisant elles-mêmes partie
de voussoirs plus anciennement conso-
lidés du globe.

Répartition géologique. - L'âge géo-
logique des terrains pétrolifères est, lui
aussi, fort peu instructif: car il existe du
pétrole dans tous les terrains possibles

depuis l'archéen, ou même les roches
cristallines, jusqu'aux formations pres-
que contemporaines. C'est d'une façon
tout empirique ou très vaguement hypo-
thétique que, dans la théorie organique.
on considère tel ou tel terrain comme
ayant été, dès l'origine, pétrolifère. Nous
allons d'ailleurs voir que le pétrole, es-
sentiellement mobile, n'appartient pas,
comme la houille, à la formation où on
le rencontre, mais s'y est introduit posté-
rieurement par distillation ou jaillisse-
ment, ù la faveur de ses gaz, ou encore
par capillarité; en sorte (lue, sur une
lumême verticale, il peut exister dans tou-
tes les strates d'age quelconque, en su-
perposition normale ou renversée. dont
la structure physique et la porosité, 'sous
un toit imperméable, ont permis 'son em-
magasinement.

Si l'on voulait étab,lir une corrélation
des venues pétrolifères avec les grandes
Phases de dislocation, auxquelles ont im-
médiatement succédé les Phases prin-
cipales de concentration lagunaire (les
premières propres à une venue éruptive,
les secondes à une fermentation organi-
quel, il faudrait aussitôt remarquer que
la principale de ces phases en Europe,
celle qu'on nomme hercynienne (carbo-
nifère et permienne), est très pauvre en
hydrocarbures liquides; ce que l'on reste
libre, il est vrai, d'expliquer par des con-
ditions spéciales à cette époque, ayant
favorisé, pour la décomposition des or-
ganismes, la forme houille alors prédo-
minante.

Le rapport des pétroles avec les dislo-
cations tectoniques, avec les chaines de
plissement, et surtout avec telle partie
de ces chaines, comme avec telle ou telle
allure des plis, est, lui aussi, mal démon-
tré; et ce qu'il peut y avoir de vrai dans
certaines observations pratiques à cet
égard doit peut-être s'expliquer par les
lois hydrostatiques de la circulation du
pétrole, tout à fait Indépendamment de
son origine. Il y a du pétrole le long de
certaines <-haines plissées comme le Cau-
case, les Carpathes, les Apennins, les
chaines Birmanes. le lapon, les chaînes
Californiennes; niais il y en a aussi, et
bien plus, dans le bassin Appalachien
qui, pour la majeure partie, est une ré-
gion des moins plissées. Le rapproche-
ment avec les monts Appalaches, que
l'on a invoqué pour expliquer cette ano-
malle, est si vague qu'il n'est peut-être
pas un point sur la terre qui ne se trouve
de même à une semblable" proximité de
quelque chaine plus ou moins ancienne.
Les terrains pétrolifères du Kansas sont
remarquablesment plats; ceux du Texas
et de la Louisiane sont faillés mais peu
plissés. De même, le pétrole est sur la
courbure externe des Carpathes, où les
fractures ont dû se trouver élargies par
la dilatation et non à l'intérieur compri-
mé de la chaine; mais on le trouve en
Galicie, dans un alignement,.droit, et, en
Roumanie, en un point où la torsion a

mis en contact des terrain>.
Dans le Caucase, il est sur 1b .' "-r
sants, etc. Les plis anticlinal,,
favorables aux recherche's opi.
clinàux; mais il y a de noit,,
ceptions. Souvent des disleete-. .- ,,,
blent utiles; niais il arrive i, , lu

quent absolument. etc.
Régime des nappes pétrolifère, -c,

qu'il faut surtout retenir dan., i
d'idées, et ce qui. lpratiqueni.- . ,.,

sentiel cest que le pétrole s.- ,,m.. rt,
comme une eau mols pression ., t,.i
dance constante à profiter Il lel .
orifices pour s'élever. parfois,
jaillissement lui épuise Plus Nit.*,-r
servoirs internes. Les gaz ii i rinfi r
me d'ordinaire en sont la cau- '-.n
tielle. Sa recherche est done-ila
ble à celle des nappes aquifères l. nicot
nappe étant entendu avec toute'- 1-> r.-,
trictions qui semblent aujourd hui ni e
saires; c'est-à-dire qu'il n'y a la> iiapqp
proprement dite, mais réseau de fi»-r
plus ou moins serré, de telle sort,* iie iun
puits productif peut être juxtapoi- a 1lu
sieurs puits stériles et que la pruopor
tion des puits stériles dans le's réigion>,
les plus prospères est, en oeilti. l ui
tiers. Il s'agit de tomber sur -'s fraciti
res pour réussir. Le pétrole uerit toi
jours d'en bas; et, lorsqu'il a -ur in
même point, plusieurs coucehs 'ur'u"

superposées, dans lesquelles le pétrl- a
pu s'emmagasiner sous un toit imp-rli
able de schistes qui le retenait. Il iónwiii-
sondage recoupe successine-t plu
sieurs niveaux pétrolifères. Quaeti i n
distingue pas par où le pétrole a pu1 pa

ser d'une nappe à l'autre, il faut , ral

peler avec quelle facilité on l- -Il ai'

affleurements, monter dun t'-rraini argi

leux, dans lequel on n'alperci ;' ln

fissure.
On peut ajouter que. îeresrqii -- '.l'

on a observé une tendance 1-,.'-
1 enrichissement des niveau e'. rdi

res à mesure que l'on faisait 1-
ges plus profonds: peut-être' n ir

parce que les niveaux supér:ui -"i

provenaient les suintements aie ".r

lesquels les recherches avaie-t, .

voquées, s'étaient trouvés ie 1,'
même épuisés. Souvent, en mînf

les pétroles plus profonds, moe a

porés, étaient de densité plus la

cela était indéfiniment vrai. il

évidemment en conclure qute
a une origine profonde et érupoi

donné lieu à des sortes de filon

niais cette conclusion, sans d11

acte, serait, en tout cas. au il

maturée dans l'état actuel el
naissances; car on n'est jamia--
du assez profondément pour être. . r'

d'énoncer le fait sous une fort,
formelle. C'est de la suite el--
ches pétrolifères en profondeur
viendront, espérons-le, plus tarI
tions véritablement précises sur
de ce corps. Il faut noter au-
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qui semble, jusqu'à un certain point. en
contradiction avec la remarque précé-
dente) que les niveaux pétrolifères s'é-
îîuisent tous très vite et qu'on n'a jamais
remarqué qu'un niveau épuisé se soit
rempli de nouveau pîostérieurement. Il
en résulte la très grande vraisemblance
que le piétrole. quelle que soit son origi-
ne, n'est lias de formation contempîorai-
ne. nmais de formation ancienne et, par-
t'onsê(uent. que sa ven'ue ne continue
lias, que ses gisements ne se renouvel-
lent lpas; ce qui, pratiquement, est (l'une
Impiortance extrême. On lpeut encore ob-
server que l'on n'a jamaisi trouvé de pîé-
trole en relation avec un phénomène
éruptif actuel, bien que les volcans dé-
gagent des fumerolles hydrocarburés.
Les volcans de boue, que l'on a quelque-
fois regardés conmme éruptifs, n'ont ah-
solument rien de volcanique que l'appa-
rence; ce sont de simples dégagements
de gaz soulevant un peu de boue liquide.
Et, sur la plus grande piartie des gise-
ments piétrolifères, on ne constate ni tra-
ce d'aucun phénomène volcanique, ni
nmôme une roche érupîtive pîlus ou moins
ancienne.

Un fait, qui parait avoir une importan-
ce capiltale pour la genèse du p)étrole'
est la relation presque constante qui
existe entre le pétrole, et le sel marin
ou le gypse: les niveaux de piétrole. d'eau
galée et de sulfate de chaux étant (quoi
qu'on en ait dit) supierposés dans un or-
(ire variable. On lieut ajouter la pré-
sence, dans de nombreux pétroles, du
soufre qui y a été laissé liar la réduction
des sulfates. Comme Il est aujourd'hui
universellement admis que le sel marin
et le gypse des terrains géologiques sont
un résultat d'évaporations soit lagunai-
res. soit désertiques, et comme il n'est
plus, croyons-nous, un géologue qui sou-
tienne encore leur origine éruputive, Il en
résulte l'argument, à notre avis, le pîlus
fort de tous pour l'origine- sédimentaire
du puétrole. Nous supposerions volon-
tiers que ce corps a été p)roduit îar la
pîutréfaction en vase clos de matières
organiques dans un bain de. saumure peu
à peu concentré: cette saumure ayant pu
contribuer à l'accumulation même des or-
ganismes (en même temps qu'à leur mode
de décomposition), îîar la mîort brusquie
des êtres vivants amenés accidentelle-
ment en ce point. Il faut cependant re-
marquer que, si l'on admet ainsi l'ori-
gine organique du pétrole, lorsqu'on le
trouve sur un même point dans des ter-
i alns très différents allant, comme dans
le bassin des Atîpalaches et son p.rolon-
gement nord, depjuis le précambrien jus-
qu'au carbonifère, son origine a des cahn-
ces pour se trouver à la base de la for-
mation, puisqu'il nianifeste.une force as-
censionnelle. L'idée que les conditions
favorables à son dépôèt se sont renouve-
lées là pendant tant de périodes succes-
sives est, quoique possible, peu yralsem-
blable, Le pétrole du Canada, et proba-

blement de la Pensylvanle et de l'Ohio.
devrait donc venir de l'archéen; ce qui
nîous puarait être une objection eérieuse
à la théorie organique, et ce qui interdit
encore de conclure.

(Moniteur Industriel).

DECES DE M. JOH<,N TAYLOR

On nous annonce de Toron-to, la mort
4c M. John Taylor, chef de la maison
John Twý1.or & Co., manufacturiers de sa-
vons et de -parfu'ms. MI. John Taylor est
<décédé à l'âge de 68 ans; il était né à
Leek, Staffor4shire, Angleterre, et est
vvrn-i au Canada, avec l'a famille de son
père, alors qu'il était encore enfant. li
entra d'abord à 'l'emploi de Ta'ylor Bros.,
fabricanîts de papier. En 1865, il sasso-
cia avec M. J. L Morrisson, pour faire le
<oramerce de commission. VQuelque temps
après, les deux assoc4iés entreprirent eux-
mêmes :a manuîfature de savon. Finale
ment, après i'acqulaition de la fabrique
(le savon de Morse, M. Taylor acheta les
Intérêt.s de M. Morrîsson, s'associa ses
deux fUÀs, MM. Morris & Perey, et établiz
lit firme actuelle, dont les affaires ont
pris d'énormes proportions. M. Taylor
laisse pour déplorer sa perte, trots fils:
MM. Morris, J1. Taylor, A. P. Taylor, am.-
sociés à leur père sous la raison sociale
J. Taylor & Co., et Oscar F. Taylor, étîî-

diant en droit, ainsi que tiols filles: Ma-
amne Taylor lui survit.

M. Taylor était un des hommes d'af-
fuires les plus con-nus et les -plus réputés
de' Toronto, où I a été, pendan't long-
temps, échevin et où Il a rendu de nom-
cieuix services 'comme commissaire d'éco
leb et membre du onseil de :a Ilibliothé
que Publique, dont il avait été un dei
fondateurs, Il avait été président de la
société de St-Georges, s'occupant très
.tiveniien-t des oeuvres charitables d'-

ette société philantropique et, il y a
quautre ans, il fut élu président de la S:.
Geot4rge's U'nion of North America. Il
taisait partie du National Club) et du Gra-
nite Club, ainsi que le 'Véglise anglican?
<lec 'St-Paul.

M. Tay-lor ne comptait que des amis,
grâce à son Intégrité, à son caractère ai-
ma'ble et à sa bonté de coeur.

Personnel

M. Charles Chaput, chef de la maison
L. Chaput, Fils & Cie, est de retour à
Mlontréal après un séjour de sept semai-
nes aux Etats-Unis.

Pendant son absence, M. Charles Cha-
.îîîît a visité Augusta, Ga., Washington,
Atlaritic City et New-York.

Il y a, aujourd'hui, autant de chances
que jamais de faire de l'argent au moyen
d'une pubhiciti Judceuse-comme ques.
tion de fait, Il y en a davantage:
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Laissez-nous vous coter
des prix pour le . . .

SAVON

TOILETT
Grande variété de marques de savon de haute

qualité, absolument pur

* s
Savon "Mother's Choice Soap"
Savon des Anges,
Savon à la Glycérine,
Savon à la Glycérine, Forme Ovale,
Savon à la Glycérine "Grand," Rouge,
Savon à l'Acide Carbolique, Transparent,
Savon à l'Acide Carbolique, pour Chirurgiens.

Grâce à leur excellente qualité, ces savons se vendent bien ; c'est

l'espèce qui retient la clientèle.

$aon français monirra
fabricants de Poudre de Coilette.

EN ECRIVANTAUX lANNNR, CTEau ruE StacUTs.
* ~ '*W~IIS~I~ U~ 31 II. MauuIacture: 1613 rut flotre-Daue Esg.
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Quioi qu'il en soit, les autre,- races
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lsigne <Iais 14-s di ffére'ntes langulies lxir-
IN- Imr lets î' >c '-1~~î i in
nés, lat baratte et le lwîratteatieni. pair
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LA FABRICATION D'UN CRAYON

Il s'agit du crayon ordiuîair"- l
de pulomb. ou exactement it"-,
sorte de charbon, ou pluîs"r-''
de carbone, que l'on trouve jr;:' t

mnut en Angleterre et dans
Autrefois, la mine des crayons
dans ta nmasse même du gratin" '-

trie n'existant guère qu'en a
nù l'on trouvait du graphité

nialqisPndatit les guerres li"
tion, la France ne pouvait P:-
Ili graphite scié en Angitt-

génieîir franlçais Conté. song,";,
des graphites Inférieurs: il >- '

pulvériser et à nmélanger la i-l<
nue avec de l'argile: ou méni'
c'omplètement du graphite, en f;

î.âte notre analogue avec di' 1 -
du noir de fumée. Ce furent '- *
derniers crayons qui gardèrent
Toulouirq p.t-l. que mRinteflat

Pes de crayons se font aU 1110
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DE PAQUETS VENDUS AMUELLEMENT-
Sur le seul Continent Américain.

Noir En Paquets

Mélangé Scellés

Vert CEYLON TEA. Uniquement.

Vente
.Ê:norme

N Déjà
Cz•éée

Héponedl le mieu.
à la

Quiestioni

Je me demande s'il est aussi bon qu'on l'annonce?
9N ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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hàte graphiteuse. Nous allons voir com-
ment.

Le graphite, qui provient aujourd'hui
le plus fréquemment de la Sibérie ou de
Ilohénie, est broyé avec de l'eau et jeté
dans des cuves chauffées à la vapeur;
on laisse décanter, de manière à ce que
les parties les plus lourdes tombent au
fond des bassins: on trie ainsi les qua-
lités différentes de graphite, pour les em.
ployer à des crayons plus ou moins chers.
On fait passer les diverses pàtes obte-
nues dans des filtres, et on les sépare de
l'eau. Puis on broye les poudres grossiè-
res recueillies dans des espèces de mou-
lins rappelant les moulins à farine; on
ajoute de l'arg>le finement moulue à la
poudre de graphite, et on fabrique du
tout une pàfe d'une consistance conve-
nable qu'on fait passer sous une première
presse en chassant toutes les bulles d'air
qu'elle peut renfermer. Il s'agit mainte-
nant de transformer cette l>âte plastique
en petites baguettes rondes ou carrées
qui seront les mines des crayons; on ob-
tient ces baguettes au moyen d'une fi-
lière c'est-à-dire qu'on comprime la pâte
dans une presse spéciale: elle est obligée
de sortir sous la pression d'un piston, à
travers de petits trous percés dans (les
rubis ou des saphirs: une matière moins
dure serait bien vite usée par le passage
continu de cette pàte de carbone, qui est
elle-même si dure.

Les baguettes, à la sortie de la .filière,
présentent une grande longueur; mais
aussitôt on les coupe, (tandis que la pàte
est encore plastique>, en tronçons cor-
respondant à la longueur de trois crayons.
On les porte au séchoir, et alors on les
recoupe en trois morceaux dont chacun
est de la longueur même d'un crayon.
Mais la dessiccation n'est pas encore
complète. et surtout il faut arriver à dop-
ner au grapihte la dureté exactement
demandée par la clientèle, celle qui ré-
pond le mieux aux usages divers aux-
quels les crayons peuvent être appliqués.
On va donc commencer par soumettre
ceux-ci à une température, qui parait
énorme, de 1500 degrés, dans des creu-
sets absolument fermés. Après cela, on
essaye la dureeté du crayon, et on la
modifie en l'augmentant ou la diminuant,
suivant le besoin, et cela au moyen d'o-
pérations délicates: nouvelle -cuisson dans
de la vaseline, de la stéarine, du blanc
de baleine, etc. Pour la fabrication des
"mines" de couleur, elle se fait de ma-
nière toute analogue, mais sans graphite
du tout: la mine est formée d'un mélan-
ge qui demeure constamment mou, de
gomme adragante et d'hématite, ou de
bleu d'outremer, ou encore d'ocres diver-
ses, on ne fait pas cuire ces mines colo-
rées.

Les bois sont faits généralement de
cèdre. On commence par tailler à la
scie et à la machine-outil des planchet-

tes ayant la largeur de six crayons, puis
on les soumet à l'action de lames tran-
chantes qui découpent longitudinalement
six rainqres parallèles, dans l'épaisseur
de la planchette: elles représentent la
moitié du logement de la mine, et elles
bont demi-circulaires, demi-hexagonales
ou rectangulaires, selon la forme que
devra présenter la mine elle-même (à
noter que cette forme a aussi peu d'im-
portance que possible, et répond surtout
aux fantaisies de la clientèle). On loge
cnsuite des mines dans les rainures après
evoir enduit celles-ci de colle forte, et on
recouvre d'une planchette toute sem-
blable que l'on a également garnie de
colle. On rapproche le tout, en mainte-
nant bien serré. On empile les paquets
de llanchettes ainsi collées deux à deux,
une fois du reste que la colle est bien sè-
che; et, à l'aide de scies circulaires pa-
rallèles et fonctionnant simultanément,
on découpe toute la série de crayons,
en obtenant des séries de mines entou-
rées de leur enveloppe de bois.

On obtient de cette façon des crayons
carrés: mais on a inventé des raboteu-
ses automatiques auxquelles on les con-
fie. et qui, suivant leur disposition, don-
nent des crayons ronds, hexagonaux, etc.
On polit le bois au moyen de polissoirs
t-n cuir sur lesquels on fait tomber de
l'émeri; et il ne reste plus qu'à vernir,
ma'rquer et numéroter les crayons avant
(e les mettre en vente.

Daniel Bellet.

Une bonne annonce vend des mar-
chandises aujourd'hui et vous fait une
bonne réputation pour d'emain.

QUELQUES DEFINITIONS DU VIN

Le Deut.sche Zeitung, de' . \ -

emgne, a demandé à un cer, ,'.
de personnages éminents ui. . :.:r,
du vin. Volel quelques ues d- . .

Pour le egislateur:--L ii. - . .

sultat de la conversion du ra: ,
cool".

Pour l'économiste: -Le .
boioen qui devrait être taxée i,

à fournir un revenu au goul i..·.
Pour le -prohibitionniite:- 1,-

un cadeau fait- par l'enfer à h', lu

le vin l'homme perd sa ressenib i .
Dieu et s'abalse au niveau d,

Pour le commerçant en viii, I.

est li-netrument par k»quel lu < n
teur est dépourvu de son arg'in: i.;.
tre dms la caisse de ceux qui n.n - .

Vrécieux breuvage, mélangé .,'' .

bones' eau saine.
Pour le brasseur:-"Le viii -- -

boisson qu'on consomme, à il :,'

bière".
Pour le philosophe:-"Le iin -

source de la vérité'.
Pour le poète:-"Le vin est 1n " 1:

ciel à lomme. l.1 élève Io ,'. b

mains autiemss de leur en v i - '

terrestre et leur donne titi at .l: i

la vie fu-ture".

Le vendeur qui gagne le salaire le plis

élevé est celui qui rapporte le plus. Ne

vous encombrez pas d'un vendeur au' ne

gagne jamais un bon salaire; il ne rap-

porte rien.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

LE NORD-OUEST CANADIEN.
Règlements concernant les Homesteada

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, ePxept e
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir des lots à bois pour les colon
tout autre but, pourra être prise comme homestead par tout chef de famille ou part ut '
mêle âgé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acre
moins.

Enttre : L'entrée doit être faile personnellement, au bureau local des Terres, pour le.1I4
où se trouve le terrain L. pro ndre. 810.00 seront chargés pour cette entrée.

Devoir@ di Colon: Un colon auquel on ancorde uie entrée pour un homePtead. esi u'
par l'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapp'"r.
de l'une des manières suivantes :

(1) Résider au moins six mois sur le homestead et la mise en culture de celui-ci, chaque AVI•
pendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon mette quinze acres en culture im-4 -
le préfère, il peut remplacer cela par du bétal. Vingt têtes de bétail étant sa proprici, r'
avec des constructions pour les abriter seront acceptées au lieu de la culture.

(2) Si le père (ou la mère, au cas où le père serait mort) on toute personne ui est éligihlej:
faire une entrée de homestead, d'après la teneur de cet acte réside sur une rme dans 1-
nage du terrain pris comme homestead par la dite personne, les conditions de cet acte. qu-"
lieu de résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne re-
avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le vOisinag'
homestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent âtre satisfaites pa r
personne réeidant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a *a résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage I
homestead. les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites rar le f '
résidence sur la dite ferme.

La Demande de Lettre. Patent.. devra être faite au bout de trois ans à l'agent loc
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteads. Avant de demander des lettres patrfltens, le
devra donner un avis de six mois, par erit, au Commissaire dao Terres du Dominion, à
de son intention de ce-faire.

RenAeigfemnt.: Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de I1
gration, à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Cana 'j"
renseignements concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et assistance gra
pour obtenir les terres qui leur conviennent.
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REVUE DES MARCHESI

COMMERCE

I.. ahaires sont tranquilles, les coin-
i. -iiT iv u14"ai'l achètent toujours prit-

<l.iiiilien: L.es détaillants de la province
.1, j<hc tout en restant dans le@ Il-
iiii. ie i.i prudence, achètent propor-

,înîn: eîîînîplus que les marchands de
tl(-ti! les autres provinces, notamment

't.' u' mesde l'Ouest et paient aussi
- '-s le régularité.

.\liîrîpîant que la navigat.ion sur le
f-î st ouverte jusqu'à Montréal -

n":, -itendonj au moment où nous écri-
~.î.lv signal de l'arrivée d'un navire

11,1n notre port - on s'attend à une plus
P:î t'<-iv ité dans les affaires.

FINANCES

l- (nques suivantes annoncent le
-nntde dividendes trimestriels aux

'I'. aux taux ci-après:

11lie Bank of Canada, 1er juin, 1 1-2
;- ,nt.

lt tiliuP di-himilton, 1er juin, 2 1-2 pour

B i'iiip de Montréal, 1er juin, 2 1-2

-'i le le Québec, 1er juin, 1 3-4 pour

l: qî'if rit Toronto, 1er juin, 2 1S-pouri

11k Of C'ommerce, 1er juin, 2 pour

v 'hants Bank of Canada, 1er juin.

ilank of Halifax, 30 mai, 2 pour

ItIlnque de Québec annonce l'assem-
--nérale annuelle de ses actionnai-

-iège social à Québec, le ler juin
;n.

l'Ouirse au moment où nous écri-
"-t moins active et moins ferme

14bhut de la semaine. Mercredi, le
aété faible et la plupart des va-

laient. en baisse à la clôture.
1les différences survenues depuis

* lt-rnière revue:
-('an. Par. Ry. (ancien), 1-2
( < rom.), 6 1-2; Soo (com.), 1-8
1'ie Ry., 1-8; Halifax Electric
*3-14; Halvana Eiectric RaLlway
1 . 1-4; Havana Eleetric (préf.),

Montreal Street Ry., 1; TrieCty
ri 3-4; Mackay (com.), 1 1-2; Mac,

kay (préf.), 3-1; MIont real Teiegraph. 1;
('anadian Gkneral Ehst rir,.1 3 :-4: Dom
Textile préf.), 1.2: Shawinigan W. & P'. 1.

Perles-Dulut h C pré%fi. 15 3 4; Ililinois
raî-îion (préf.). 1-2: Saîo i>auio r.

1 1-8; Toledo R>.. 7-9; Toronto Ry., 1-4-1
Twln ('11y Rapid Transît (rom.). 3-9;
Bell Telephone. 1 1-2; Mexican L & P.,
(<ont ). 1 3-4; Riçlîii'-îî- & Ontario,. 1-2;

Rio de Jlaneiro L & P.. 1; Dom. fron &
Steel (i-onin. 1-2 ; Dom Iron & Steel
préf.).- 1 11: Laurenfidîe l'ulp (romn.).
1: .4trentide Pull) (préf.). 2; Ogilvie

Flo:îr Milîs (préf . 1; Penniari irot 2
Nous donnons la cote de la dernière

transaction pour chacune des valeurs ci
après:

Chemins de fer

C-an. P'ai. R........ .. ..
Can. Pac. Ry. (nouveau). -
Duluth S. S. & A. Ry. (romi.). .
Duluth S. S. fi A. Ry f préf.) . . .
Minn. S. Paul & Soo (rom)..
Min-n St. Paul & Soo (préf.)

Tramways
D)etroit. United Ri.
Halifax Electrir Transit ....
Hiamilton ElcrcRaiIwa> -

liavana Eleet rir R> -Cont -

Havana El ectrlc (pîréf.). ....
Illinois Traction (préf.) .-
Montreai Street R>-... .. ..
Ohio Traction.. ......
San Paulo (romn.)... .. .. ..
Sao Paulo (pré.) ...... .. .
St. John Railway .-
Toledo Railwa>-s.. .....
Toronto Railways.. .. ....
Tri-CIty (coin.) . - . i - -

Tri-City <préf.).... .. .. ..
Trinidal Raiiway.......
Twin City<> Rapid Transit (cOnm.)

Twin City Rapid Tran-sit (préf.)
West India Eleotric (cern.) ...
W'liiiiiieg E14-rt r-r Stroet Railwa>-

(Coti.)..........
WVitni pf-g Ehef-t r- Ry. Ipréf.x

Télégraphes, etc.
Bell Telephone........
Mackay (coin.).... .. .. ..
Mackay (préf.)........
Mon treal Teiegraph... .. ..

Divers
,Can. North West band -

Mexican, Ligbt & Power (coin.)
Mexican L. P. (préf.)
Montreal L. H. & P.......
Montreal Inan and Mortgage
Richelieu & Ontario Nav.. ...
Rio de Janeiro L. & P .. .. ..
Windsor Hotel........

Valeurs industrielles
Auto Ry. Signal-------------
Pasckers (com.) .....
Packers (préf.)......
Camadian Con vert.ers .. . .
Canadian General ElectriC..

155 ý,
151

161/
24:Y

112
135

32VY,
963/
92
2214
72
871/

190
18

12P8½
137

95
R

99 Y
80
79 Y
7514
96
7(j
59

143
116

129 V_-
61 i',
66

138

76
46
99
95 7/

133
76
33

103

60
68
76
65
94

l)om. 'OaLI (coin ).... .. .. .
Dlont. Coal (pîréf.).. .. ....
D)05 Te'îxtile <('(CIII

I oni TIeil(' eé tIt'.......
D1)01 I roi, & S:t.el (prôréf. . .
)oin. I ron & Steel I préf.). . .

Lake o! the WVoods (coin.)...
l.ale o! tie WVods (préf.)...
Lautreîîticle Plull> (rom.) .. .. .
Laurentide Pl'olj (préf 1...
Maia .14-11 Ila iNîs i<<ii
Magdalen Islanîds (pr(-f-).
Marroni Wireiess.......

>iî>itreal Sief'l Worek (ioni. i
.Minîiral SI>'>-! Worîks t pr-tf.)
Nova S<-oila Steel (romn.).-
Nova Scotia Steel (préf.).

<>gilVie Fluti i M illi oi
()gi-lvi,î l"lour Mîlîs (préft
Pennians (co. . h. .
i>eîî'nîs tprêt.
Shawinigan \%,e & Pl......

Bons et obligations
11<11l T<'1llçiiy ..î.e
Ca bit . . . . . . . . . .
Canqid-îaui (i ertî'rs ....

D)ominion Textile, D.. .. ...
D>ominion Textile,C......
Dominion Textile. 13.. .. .. .
D)ominion Textile, A. .. .. .
Dominion Textile (fractions)-
Dominon Coa i....,
Dominion ('Otton... .. .. ..
D)ominion 1 r-on & Steel .. .. .
limlitfax Trad-1:4in .. . . .
llavaiî e'h-< t rit. . . . . .
I îî . lgl'rc l i;l ('oai .-
Ke<'watin Mihîls......
L.ake of the Wods... .. .. .
iaurentiule Pull>... .. .. ..

MpicuîElî-r-i-L & P....
Mexican Elercnir Llght Co ....

.Nioiii.ri.al I.. il & P g . . .~ .

Novt r-- aI S pe-. .<r .. . .. .

Nova 8<-otia ('ons........
Ogilvie Four Mils.. .. .. ..
Montreai Street Rallway ....
PrIce Bros........ .. ...
Rio de Janeiro L & P.....
Sac Paulo . . . . . . . .

W/est hdia Ele( trli(
Wi-nniIx-g ('-.. .. .. .. .
Winnipeg h-lreSt reet Ry ...

1REVUE GENERÀLE 1

47
94t,

17
627/o
75
82

112%
105
110

3Va

112

913
52

10934
180
1 26
33
1)

64

144
86
89
w),.
87 V2
82 V
88
86

1t6
91
96
761/2
1.9l Y
85
95

liV
106
104
94
82
7514
93

1<11
104)
923/

106
l 00 1/j
111
100
102
79
94%
(031,
84
99

101

EPICERIES

Les affaires sont plutÔt tranqu-illes pour
la saison, 4es épiciers de détail .s'appro-
visionnent plus souvent mats5, mfoineS à la
fois. Les collectiôns dans l'épicerté res-

1.Eý PRIX



tient assez fadtlemenît, toutefots el les
puirraiî-t être mueilleures.

On t rouve<ra deà chaugement. de prix
indiqués aux (-haik-I te euiva.rts: vinaigre'.
orge, légumes Mscs lurds et jarnilrn<i%.
saindoux. produits chimiques.

SUCRES
[At demnandle s*eat quelque -peu r alenti-,

mals vile est en< orv ams'z Lbonne. IA,
ma(hslut sucre bru-t ;ont t rès bmw",4ý4

aussi les raffineriesl locae <. maintien.
nent -ees fermement leurs prix.

Nous cotonsa par 14I ( livres *àMotra
Extra granulé .sac 100i ID5.
Extra granulé .. ..... baril ...

Extra granulé -. . 1-2 baril ...

Extra granuîlé. ha i 1i 5 x 21<
Extra ground . . -. . . 1bairil .

Extra g rou nd . . lite 501 lls.
Ext-ra gruund . 1-2 bte 25 lbs.
No 1 Yellow. .. .... baril ..
No 1 Ye:low, sac 100 lbs. net..
No 2 Yellow. ...... baril..
Noj 3 YelIo w. .. .... baril ..
Powdered... ... baril..
Powdered - .lte 591 lbs
Paris Lumpîs...... . ....
Paris l.iurnps .. 1-2 bte 51< lhs.
Paris 1 Ijp .1 P - 1-4 Ibt 25 lbS.
Paris L.unlps. bt 5 lb)s.. lace
Sucres bruts crieta.llisés . . (f
Suc'rea bruts non cristallisés 3.60

4.85
4.9o<

.4 91)

.5.30<

.5.7<1

4.6<
3 .7)

M ELA SSES
L~a demnia nd le st toiiJou t-S t ré s Isitîe

malgré lis réeentes avances tde prix.
Loe marché pri.maire de laIlradet

à la haaisse; ue nouv'elle avani e i' 1 -2
est Ininq uée pal lis'; dernie'rs i apport s re-
çus.

Nous cotons:
Le gai.

Barba-de choix, tonne . 0.34 0.35 0.37
Barbade, tierce et qrt. 0.36J 0.37à 0.39À
Barbade . . demi qrt. 0.37J 0.38J 0.44-
Barbade fancy . . . tonne 0.00 0.37
Barbade' tancy . . . qjuart 0.00 0l.391

Les prix des mélasses choi-x s'enten-
dent: les premiers pour île marché ou-
vert, les seconds pour les territoires com.
binés et les derniers pour Mont réal et
environs.

GLUCOSE
Noirs cotons par IN0 livres.

En barils .. . . . 3.55
En quarts . 3.7o
En domi-quarts . . . . 3.85

SIROPS DE TABLE
Nous co(tons:

Quarts ....

1-2 quarts
1-4 quarts «Seaux de 38 1-1- lbs.
Seaux de 25 lbs. -
canistres 2 lbs.. 2 oz.
Canistres li lb.. 1 oz.
Canistres 10 lbs.. loz.
Canlatres 20 lhs.. oz.

..lb. 11031
- . . lb.

lb.
-eseau

-. le seau
à la cse. ce
à la cse, css'-
à la ose. cz-&
à la oet' cse

0.03 a
0.03)
1.75
1.25
2.44)
2.7-7
2.65
2.11

THES
Le commerce des thés a été uin peu plus

tranquille cette semaine ; toutefois. !a
demande est encore assez satisfiubaante.
Les pri"x sont toujours tenus fermes.

EPICES PURES, GRAINES ET SEL
Assez bonne demande; prix sans chan-

gemnent.
Nous cotons:

Allapice, moulu .1 lb. 0.12 0.17
Ana.s..........0.114 0.124
Canary Seed . . ." 0.04 j 0.05
Caninelle, nîouue......0.15 0.18
Cannelle en mattes .. 0.14 0.20 1

EN ECRIVANT

Clous dte girofle moulus 0.00 0-18
Clous de girofle entiers '0.16 0.18
Crème <le tartre. .. . .... u.20 (1.21
Gingembre moule ........... o.12 0.16
Gingembre en racie . ....... (-21 ((.23
Graine <le lin..... . .. tJ(J33 0.04
Nlachî noulu. ......... I1.75 0.801

lxdSpîce moulu.......1.17 ((.22
Muscade bJanw'hie.........0.26 0.40<
Muscade non blan-chie.....).30< 0.61)
.%Mtiscad.e moulue .... .o Il51
Pimento (Jamaïque).....00 we .12
Pimients (cloue ronds)....(1.101. .12
Poivre banc rond. .. ...... 1.17 (0.19
poivre blanc moulu . . . -(.23 (<.25
Poi vre noir -rond. ....... 0.12 (1.14
P'otvrne noir mouJu . . .... ..i 3 (17
Poivre de ('ayenne pur 0 '(.211 (1.25
Whoiî' Plcklo Spice ..... (.13 <<.16
St!1 fin. huart. 3 Ibs .. .... < 2-90
'Sel1 fin, quart. 5 lbs . .. .(<11< 2.89)
Sel Iiii, quart. 7 ]Ws. . ,. ... < 2.75
Sel fln, 1-4 sac, 56 ]hs... 0.o0 0.40
Sol filn, etc, 2 cwts . 1.(.00 1.35
Sel fin en quart dle 281< lt>s

<)rdinitry fie.......(1.001 1.70
VPltp.............0.00I 2.114
I >art: 1-. y . . 0).004 2.1go

Cliv- - (f.1 2.24<
Sel gro:, sav .. ........ 0.60 0.7f0

QUEBEC STEAMSHIP 00.
LIMITIÉE.

New-York, Bermudes et Indea
Occidentalem.

Lignes de la Malle Royale.
Partant deola jetée 17, North RIver, New-York.

De New-York aux Bermudes.

Le BUEMUDIAN. SMa tonnes, à 10 hrs
a.m. 7et 21 Mat.

De New-York aux Indes Oooidantai.s.
81.Thomas, Ste-Croix. St-Kitte. Antigua,

la Guadeloupe. SI.-Domingue, la Martinique,
Ste.Lucie. la Barbade et Demerara.

Steamer Koroua. à midi, 28 Avril.
On peut se procurer des tickets dans tous

les principaux bureaux de tickets.

Pour fret, Passage et assurance, s'adresser
à A. IL Outerbridge & Co.. 29 Broadway, New.
York. Arthur Ahern, Becràtair, Québec.

J1. O. BRtOOK &i 00., AaNre.

211. Rue des Commissaires, Montréal.

VINAIGRE
Nouvele baisse (les Pri\

Nous conseillons fortemenvitt
leurs de piofiter dus ha,
c'est &.dlre de la lutte qiue
ellement les manufacturiers
pourra durer longtemps. N.,
mi-s pas prophète et. part
ne noua est pals possý-il)li ..
prix baisseront encore. mai.
savent qu'ils peuvent4 Sans
ter; aux prix aqMtuels Il Il
gent à perdre. nième s. it

unena ens ore p)lus lias.
rail dIlfficile.

Nousc tt:, prix nti

lo Iman,. ci imohes pil1îs

Donmest ique. tri i.. i uwlî

tuail l'es. 4 gai. Inp. ct,î

72 grains .. I
88 grains .. ....... ga::
118 grains (proof) . le gai!

ORGE
L.es prix (le l'orge oît

perlé sont cotés de 241 à 3-.
que la semaine dernière

Nous (otoas:

Orge mondé (pot), sa4s
Orge mondé (pot). bart
Orge mondé (pot), lb.
Orge perlé (pearl). sac,
Orge perlé (p-arl). 1l>

LEGUMES SECS
Nous c.otona des prix plus l--

fèves brunes, l-es pils fenut-
d'inde à soupe.

Nous cotons:
Fèves de Lima . . . la 1ht.
Fèves blanches. minot . '
Fèves blanches . . . la 1l).
Fèves brunes .. ...... h
Pois verts No 1 la lb).
Pois à soupe No 1, jaune's

le mintt
Pois fendu-,. .. .... sat
Pois fendus. .. ...... h
Blé -d'Inde à soupe. cassé. mo c
Blé-d'lpde à exoupe, cassé. ,Il. '

Nous roton s:
Riz importéà.

Riz Patna, No 1i. ......lt
Riz Caroline.
Riz moulu.... .. ...
Riz soufflé (puffed) caiss-' i1

3,6 paq.uets de 2 pin.tesi
Riz décortiqués au Canada

Quad-4té B. suivant quantit
et emballage....

Qualité CC. suivant quani
té et emballage .-

India Bright (sac de 2511 Ib)s t

Luster.......
Pollshed Patns. ....
Mandarin Patna .-
Impérial Glacé Pattia .-
Japan g acé... .. ..
C.rystal Ja:pan
Sniow Japan..... .. ..
Japan lee Drips........

FARINES ET PATES ALIb

Les farines d'avoine grainu
standard sont plus faciles. iî1t'1-

tons, de $3.40 à $3.603.
Les farines d'avoine roufli

lemen-t PLUS faciles, et à des
baa de 10 à 15c. par sac.

Nous cotons:
F'arine patente hongroise. qi.
Farine patente hongroise. sac 2

AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

t, . I

''''t.

$3,500.00
Voilà la somme mise de côté

pour' annoncer les FLY PADS DE
WILSON pendant l'été prochain.

Si la saison est chaude, une large

augmentation de la demande est

certaine.

AROHDALE WILSON
HAMILTON, ONT.

Et.ý'E

PRIX COVRANT



ut. 1-2 sac
1-4 sac

* * r.>:14 1lis.
7 11)8.

. .. .. .. qrt.
* t . àpAtss&ie.qrt.

à pâtisserie.
1-2 qrt.

*.t. - pà ii.'serie. sac
* - .> 0i ofer, qulart
- :igit rollers. Sace

* .4V41111 granulée,

0.(0
0.90
0.00
0.52à
0.27à
0.00
5.75

0.00)
2.94)
5.50
2.65

3.40
* i.:.Standard, sac 3.44)>

fine . . sac 3 40
~t> rnnl.e, baril 5>.75

%o. int, rouIi'ee. sac 2.75

1 ( 7 livre. ... 0.28
-let sarrai ,Il.< sac 3 A0

Y>é.îllntl* tird . sac 1.81)
Ni, bé d'Inde (gol

sac 0.1X4>
-I.- IlldInde (gold

... baril 0.400
53\ýa4>f et Qua>ker Qats,

1.80
0.95
0.91)
0.55
0.30
6-10
6.25

3.25
3.111
5.65
2.75

3.5i4
3.541e
3.51)
6. 25
2.944

0.29
3.10
1.94 I

\,, macaroni et spagbet-
4'44.;.Ijt-ti. eXI vraic, bottes

Î. (le 75 lbs., la lb.. 0.04 0.C6b
macaroni, spaghetti.

asLsortles: alphabet, chif-
;i!4>l»iil1'<. nouille-S. coudes.

vii vrac, :'a lb. . 0.0)6& 0.407h
i dos (e 1 lb., la lb. 0.0>8 11.111

ii, n. la lb. .. .... 0.06 0. 06,
>,,-il.. .... la lb. 0.064 0.07
fýake, la lb. (1.074 0.08

la lb. 0.4. 04.05

FRUITS SECS

diem-iande pour les pruneaux et
-ji d-' Valence.
:.îîssons de 1-2c. les prix des pom-.

.ixréý que nous cotons mainte
. A 7 1-2c. la lb.

'"lie des prunes en Californ4e, se.
.jt<sune correspondance reçue
ri, fortement endommnagée par

dan crtansditritsoncomp-
réduction de 50 p. c. sur les

,lis. la proportion serait moins
11.S .a Vallée de Sani-ta Clara, mais

.111sidérable, cependant. L~a ré-
- r><i hes et des abricots s'annon-

Les petits fruits sont très
dans- les Etat.s du Sud.

DAttes et Figues

x ru.......lb. 4.05

Pt.slte i llbs .44

.lb.0.7
-11.%rue. tMe 1 lb.,

. ' ' lb. 4.4
Slll.% rune. bte I144 ls..

. .. .. .lb. 0.049à
Sll 1.44*, hIle 1< o ]his.,

. Il> '11. 0.48,
b:~rte- >t de 12 oz. .1)7~

n:4~re, hte de 1 lb. 0.10
il S CS . . lb. (J.i3~

im a ttes dle 33 1 bs. 1.20

C (alifornie 30/40
C (alifornie 440/50

C<alifornie M0/60
('-alifornie 64/70j

.~Californie 70/80
xCalifornie 80)/90

C~(alifornie 90/100
j> x Californie 100/120

th.

0.09
0.081
0.08
0.07~
0.01
0.06

0.05

t.

0.140

0.449
0.14>
0.041

0.07

Raisins de Corinthe
Corinthe A.'tnilas
C'orinthe I'llat ras
Corinthe ý'ostizz:ts...
('4on othe 4444 toV4"4.( .
Corinth le net ioN é. a)Ifii d 41

1I 1 àb a ot c . . .

Raisins de Malaga
3 couronnes . .. . bte
4 couronnes ..... bte
5 couronnes. .. .... bte
6 couronnes. .. .... bte
8 couronnles. .. .... bte
3 couronnes . . . . bte

th.
li.ilt.i
Il.# et'I

th.

bte. btle.
2.50 3.0>
3.60 3.75
4.00 4.25
6.00 6.25
5.75 6.00
0.75 0.85

La beauté de la Peau et du Teint rétablie
et conservée par l'emploi de la

Lotion Persienne
EN VENTE PARTOUT 50 CENTS

Li Clo dis aaisLLcano to
$1. rue S.-Cbrlsi.pie, M4ONTREAL.

couronnes .. j bte
6 couronnes . bte
8 couronnes . _bte

EIpèp l .4 . lb.
Raisins Sultana.

Sultanas. qualitê. choix
Siiiaiias die C.altforîîie foncés

Raisins de Valence

>4>4 14if.i>4 filet ff S a li 1-

>41.444 siI. .

La %i I s

Raisins de Californie
lia..< ]. I Il>. <au' >

EI>aq 14'S 1)i~ , (I>'

Noix et Amandes

Ni\ Mai41>1( lm ilit444

Noix de Bord eaux é(-iltes
Nix dui Brésil

Nix 11.. ali ~ l

Fruits évaporés
A:b iots

N ecta rinles
pèc-hes
P>oires

I 4:4. 14 -

I.>, -. .4.

I i

lb.
lb.

4 1)48.

0.90
1.25
1.50
0.08
th.

0.12

th.

th.

lb.
'i. 12

423

ti.liil

il4 e2l3

th.

0.20
0.16

1.10
1.40
1.60
0.09
th.

0.15
0.09
th.

41.11

0.

413

"12
q4.25
() 1;
"l15

o.23
44 'w

o.14
th.

0.30
0. 22
0.18
.18

"t71

2lis.
It4ttriy tIr>' >clées

3 lies.

'2 1 tys ..

Betteraves entières
3 Ibs... ..

Betteraves entières,
2 libi... ..

Betteraves entières,
3 lbs......

Blé-d'Inde.
BIé-dîInlie en
Carottes
Carottea
Cèpes...
Chjam pi-g4<4s
Choux...
Chouxz-fleurs

h>ix-f[us

4*44 1. 12

Simroe,
0»0 1.274

Rose Bud,
... 0.00 1.32J

Rose Bud,
...000 1.52J

.. 2 lbs. doz. 0.97J
épis . . . tal. 0.00

2 Ibo. doz. 0.097J
3 Iba. doz, 1.07J

. .. boite 0.17
boîte 0.24>

3 Ibo. doz. 0.92à
2 Ibs. doz. 1.471
3 1le>s. doz. 1.871

.3 lba. doz. d«I,95

1.00
4 92J
1.00
*1.10
0.18
0.271
0.95
1.50
1.90
0.97b

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"

CAPOUL
fumées

universellemnent

LE' PRIX 4'()1*1%1.ýN'il

Pelures de fruits Mb. th.
t .4141il. . il, (1.1, ''.1 I

0 1>an g. Ii. '.1 il 4 12
it i . 1' : 1 . i 1%, .. -')

CONSERVES ALIMENTAIRES

Conserves de légumes

A sj4rgi s, 4 4ij'... m>r& .

duil ?, :li2 ts.. .lq,/. 3 75 3.940

suivtV4i forin4at . 4o4?. 4 44> 4;44

tdoz. 6~4 25
ASJ4'g4. 4iliit4ýs 4 tls. do)z 3.77b 3.80

itliv.il ikai-ý. sans sauce, 1 lb 0.00 0.50
lt.a''l lI44iî> . 'illi5Sau 2 Il»; le4 (pi 1.81)
lta'k''ll BiOatîs. sans4> ç>mc>ç<, 3 Jl> .4 4)4 1.004

I a4k 4.41 l~>fl.>4V< satie 14 11) I I 0.4) <1.540

1144 kf41 2 I>b. 100 V4.* 844)

.3 1 tes . .. . . . . fif<f44 1.04>



LE PUX ('(>URANT
W*:
Citouilles .. ...... gal. 3.02J 3.05
Courges (Pumnpkins) .3 Iba. 1.20 1.221
Courges (Pumpki:ne) .gaUl. 3.62J Se5
IPpimade . . 2 Ibs. doz. 1.621 1.65
Epinards . . . . 3 libs. dot. 20.02J 2.06*
Bpi-nards, gallon . . . . doz. 6.17J 5.20
Haricots verte lmportés. bte 0.12à 0.16
Haricot& vertd et jaunes cana-

iens .. .. .. o. 0.92.J 0.96
Haricots cryetal wax . doz. 1.02J 1.05
Haricots Lima . l bs. 1.32à 1.35
Haricots "Midiget" jaunes

et verts ...... .. dot. 1.32J 1.85
Maoêdoine de légumes, bte 0.12 0.16
Macêdoîflo de légumes sous

verre. ....... doz. 3.75 8.90
Navets .. .. ... 3 Ibo. dot. 1.07à 1.10
Olcra, 3 ibe .. .. .. ... dos. 0.00 2.50
Panais. .. .. .. 2 lbo. dot., 0.97à 1.00
panais. .. .... 3 Ibe. dot. 1.07à 1.»10
petits pois frg., mi fins, bte 0.12 0. 13
petits pois tra., tins . , bte 0.13 0.14
Peti.ts pois frs., ext fins bts 0.15à Otié
pettis pois tra, surfins . bte 0.18 0.19
Polo canadlens (Standard
G. 4). .... 2 Ibm. dot. 0.92à 0 95

Pois canadiens [Marly Junel.
2 Ibo. doz. 1.02à 1.05

Pois canadiens [Sweet wrin-
kle) .. ... 2 lbî. dot. 1.07à 1.1

Pois canadiens iFise French]
2 lb.. dot. 1.37à 1.40

pois Simcoe [PeUte Pois très
fins) . ...... 1 lb. dot. 1.07à 1.10

Pois No 4 . .. . gai. dot. 3.721 3.75
Succotah . . . . 2 ibs. doz. 1.27à 1.30
Tomates, 1 gsalloni . . dot. 6.77à 8.80
Tomates . . . . 2 Iba. doz. 1.07à 1.10
Tomates . . . . 3 lbs. dot. 1.27à 1.30
Truffes 1-8 boite . . . dot. 6.00 6.40

Conserves de f ruilts
La demande s'est amë'iOrée, m&a elle

n'est encore que passable.
Les olives tmp)Ortées el' flacon sont un

peu meilleur marché; nous ne pouvons
coter des prix Ma ,'e nombre de marques
est tellement grand. qu'il nous faudrait un
espace trop considérable pour en donner
la ,nomenclatuire.

Nous aJoutons à notre liste de prix deï
anz 1mVpoites en -boites de 1 14 livrè,
en caisses de 4 douzaines au prix de$1.40
à $1.45 la douzaine, récenlmen-t arrJvss
sur place.

La demande est plutôt tranquille et le,;
prix sont sans changement.

Nous cotons:
Abricots de Californie".

2 1 2 1bW dot. 0.00 3.50
Anjinas coupés en dés 1 1-2

Ilb............l)1
Ananas entiers importés.

2 1-2 lbs.-. .... doz. 1.81) 2.2%3
Ananes entiers importés.

1 1-2 Ibs..... .... oz. 1.44' 1.45
Ananas tranchée t emp.

Can.) . . . 2 1lbs. doz. 2.02à 2 115
Ananas râpés (emp. Cati.)

2 lbs. doz. 2. 12à 2.15
Ananas entiers (exnp. Can.)

2 1-2 lbs. <loz. 2.82,1 2.8.3
Bluets Standard, 2 lbs. dot. 1.17j 1.20
Bluets Prés. . . 2 lbs. dot. 1.67à 1.70
Bluets Standard . gaill. dot. 5.17J 6.20
Cerises noires sans noyaux 2.27J 2.30
Cerises noires avec noyaux 1.77J 1.80
Cerises rouges sans noyaux 2.27J 2.30
Cerise blanches sans noy. 2.421 2.45
Cerises rouges avec noyaux 1.77J 1.80
Cerises blanches avec noy. 1.921 1.95
Cerises rouges Hygelan,

2 lbs. dot. 0.00 2.75
Cerises rouges ssalns noyaux,

gaîl. dot. 0.00 8.921
Cerises rouges avec noyaux.

gal. dot. 0.00 7.424

Les bonnes moeurs et la morale sont
des amies jurées et de termes alliées.-
(Watts.) b

---- - --- - -- --- - 6666"'b
-à-

418 $0 1 -.00 e l

VOYAGES DE FIN DE SEMAINE
A BON MARCHE

DEPART -Le Samedi ou le Di-
manche par n'importe quel

* convoi.
*RETOUR-Juiqu'au Lundi par

n'importe que] convoi, com-
me suit:

Abenakis Springs . . . . $.i
%]eoeil..........80
Bluff Point (C41ff Hawven,

N. Y.........2.80
Burlingino. Vi . . . . ... 6
Cornwall.........2.15
Hlghgate Springs, Vt 1.85
Massena Springs..... ... 5
Pare Otterburn. y compris

une admission au Parc .91)
*Pluttsburgh, N..- .. 2.65

Qué&be.. ....... 4.9u
Rouse's Point . . . . 1.711
Sherbroo)ke. ........ 3<1
Ste-Anr.e de Bt-lievue . . .1

*St Hyacinthe. .. ....... 1.30
*St-Jean...... .. .. . 1.011

Vaudreuil . ....... ..
Ottawa.......x3.4.3

Aussi plusieurs autres en-
droits.

xB'on pour revenir jusqusn.t
lundi. ar 'es trains du matin

Bureaux des billets en ville:
137 rue &tJacques. Tél. Main 460

e46,ou à la Gaire Bonaventure.j

il tJ1n'y a rien qui donne une sa-
isaton aus constante qu'u

das nTELEPHONE
dnunBureau ou une ltine

C'est un mesgrfdèle et toujours prêt.
Il étend votre chap d'utilité.
Il damnte votre confort.

i0dul votre capacité d'affaires.

LA COMPAGNIE CANADIENNE
DU -- _____

TELEPHONE BELL..
Gadelles rouges Preserved.

2 1lbs
Gadelles noires (Solid pack gat'
Gaidelles noires. heavy syrup.

2 lbs. '
Gadelles noires. preeserved.

2lIbs 2
Gad-ellee noires, Standard,

Groselles ,. . 2 lba. doz
Groseilles. preserved, 2 lbs
Gr'oseilales, Stan-dard -gai]

Grelleeolid pack .gai]

Olives an jarres, 1 gai. .gai.

Olives en jarres, 2 gal.. gai
Olives en jarres, 5 gaIs. .gai.
Pêches jaunes. 1% lba. doz
poches jaunes .2 l b,. dot
Poches Jaunes, 2b lbs. doz
Pêcese jaunes .3 lbs. doz
Poches jaunes entière,&.

3 l b,. doz
poches pelées . . . . ga].
pêches blanches. 2 lbs. doz
Pêches blanches, 2à ibs. doz.
Pêches blanches, 3 lb3 doz
Pêches Pie, non pelées.

3 lbs. doz
Pèches Pie, non pelées, gai.
Poires Flemleb BeautY,

2 1lbs. doz
Poires Plenaish Beauty.

2% lbs. doz
Poires [Plemish Beautyl.

3 Ille doz.
Poires (BarUlett) 2 ]b;. doz
Poires (Bartlett) 2J lbs. doz
poires (Bartlett) 3 Ibs. doz
Poires [pie peeled], gallon,

doz
Poires Pie .. 3 Ibs. do)z
Poires Pie, non pelées, gai.'doz
Poires, sirop clair. 2 lb,.

doz
Poires, sirop clair, 3 Ib&,

- doz
Pommes Standard. 3 lbs. doz.
pommes Stajndard. gaI. doz
Pommes Preeerved .. gai
Pommes Preaerved .3 lbs
Prunes Danison, sirop clair.

2 lbs.. ..... doz

*1

~ 12.

21 2 5

-' 55

1

.5
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Firaisqea en. slrop, 2 Ibm. doz
Fraises [confitures]

2 lbs. doz.
Fraises Hygelan .2 Ilbe. doz
Fraises Standard .gali. doz
Fraises Solid Pack.gall. doz
Fraises Amêricaineà

1 lb.. dnz
Framboises.. 2 l b,. doz-
Fraimboisea (solid pack) gai
Framboises Standard, gaI. doz 2

Gadelles rouges [solid pack]l.
gai]1

Gadeiles rouges (Standard) pi
Gadel.les rouges, heavy

ç,LDs~COLD STORAGE
S>Creuiatteu d'air froid et se, Vstatiltn

paikiàse. Tomp4ratuLrs appropriée à la DA*

du es produite à e.nses'vo.

la.'O UnservaUion, d'après les methodes. .ientiàfq-"b

SBeurre, Fromage, Reufs, Fruits.

/ONTR~,V Coin ê~s ruws dles kiers Glrisesý et Wn*hIafmt L
0. M. GOULD. G5am.s.r

a ru.

_dà -
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pr in. 5Ilanison. sirop Clair,
.1 ... .... doz. 1.87à 1.90

P'r es Ilamson. sirop épais,
'<s . .. -do:. 1.47J 1M5

Pr.!. l)amson, sirop épattà.
2'.. . ..... do:. 1.82à 1.85
PrSDamson. sirop épale.

i 11,s .- . . do:. 2.12J 2.15
Privne, l)amson, Standards,

gallon 3.62J 3.65
pi'rws. Lonbard, sirop clair.

2 !%,s.......do:. 1.37à 1.40
Priir.ps liînibard. sirop clair,

3 ils . . . . . do:. 1.90 1.92J
P'r'ii, Lombard, sirop épais,

2 Ibs. . ..... do:. 1.521 1.65
Prunes Lombard, sirop épais,

2' 1:.l1 s. .. . ... do:. 1.87J 1.90
Piiiiies Lo)mbard, sirop épais.

.1 :s ...... do:. 2.12J 2.16
P- ., 4-- Lombard, Stanaaru,

gallon 3.£21 3.85
r. le Califorale.

2 1-2 Ibo.... do: 0.00 2.7t
Prît tes Greengage. sirop clair.

2 :hs ........ do:. 1.42J 1.45
P-ur:"s Grcengage, sirop clair,

1 : he-.........do:. 1.97à 2.00
Pr'în-s ('reengage. slilo épais.

2 iha . . . . doz. 1.574 1.60
Prnnps Greengage, sirop épais,

2'.i lh ........ do:. 1.87à 1.90
Prunis t;reengage, sirop épais,

3 .!.s.......-.. d9z. 2.15 2.17f
Priune Gireengage . gallon 4.12à 4.15

l' ii- Egg. Firop épais
2 flhs......do. 1.85 1.87&
P: l - Erg, sIi-op épails
21ý Ihs. ...... do:. 2.15 2.17&

Prunes ",gg; sirop épais
3 hs. ....... do:. 2.47à 2.60

Risins Niagara Blanc. Pros.
2 lbo. doz. 1.624 1.55

Rat-!tqN iagara Blanc, S3tand-
aý-1.... .. gal. do:. 3.77J 8.80

Rhîare .. 2 Ibo. doz. 1.774 1.80
3 lbs. do:. 2.521 2.56

.! .~rh .. gallon do:. 3.524 3.65
Conserves de viandes

*.'-i.;rv-es canadiennes sont en as-
J. d'nan-deý les conserves a>m&

.-. < vendent trin.quillement.
1- I<la ngement de prix A noter.

Prix à la do: de boltes
Âm4v. Canait.

J Beef. 1 lb.
Bnh eef 2 b.

1<~é lb.
~ trwn 2 lbo
l.ic boef 1 lb.
!,Ic "Boo f, 2 lb.

rboeuf, 24 lb..
boeu f, 2 lb

()ngues, 1 lb.
"ligues 2 Ibo.

~ \l.at onseau
%Ileat. on seau,
de cg-

lésons-

-. 'e . lb.
e gras

zmoked
m lkbe

1.80 1.60
3.30 3.00
[0.60 9.00
~4.00 2100

1.60

-3.00

-3.00

2.60
3.20 ..-

8.40 7.50
9.80 3.00
[2.90 9.00
[4.70 0.00
4.00 3.30
8.25 6.60

lb. 0.0o7à
Imip. 0.16

0.00 ....

- . 2.60

1.00

3.75 2.60

1.65
3.10
9.25

21.50
1.65
310
1.66
3.10
2.66
2.60
'7.65
8.15
9.20
0.(14)
34.0
6.75
0.08
0.1uo

1 40

... 1.50 1.5

Comme protection pour les
Marchands et les Consomnma-
teurs, nous fermons tous nos
sacs contenant du sucre Granulé
avec un sceau en plomb por-
tant notre Marque de Comnme.

et les initiales " C. S. R."-
Quand vous ordonnez du sucre
Granulé en sacs,voyez à ce que
le sceau sur chaque paquet ne
soit pas brisé.

uMautactutpé P"

Tho Canada Sogar Hftning Co.
LIMITÉZ.

MONTREAL

LA VENTE DES CONSERVES

déCLARK"f

est absolument garantie d'avance.

Leur réputation dans tout le
Canada en a fait des articles
les plus faciles à vendre.

Si d'autres conserves se ven-
dent mîoins cher-si elles per-
,mettent de réaliser de plus
gros profits, c'est qu'il leur
manque quelque chose et peut-
être un -jour la perte d'un
client, puis d'un autre, vous
(era voir qu'un profit apparent
coûte parfois très cher.

N'est-ce pas a considérer ?
une vente certaine et pas de
clients perdus.

WM. CLARK, Mfr.,
Montrent.
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Conserves de poissons

il a u'ne Isintlt diemnumde poutr saioi
e' arengs. muais les auîtres conserves de

poisso)ns eînt peu cnt pas demandéel.
1Il reste -peu de cnserves de homards

sur place. On offre le homard (le la nu-,
velle pj>Oe A arriver eii juin aux prix
suivsiîîs-.: lsîltes lhaute.%. caisse de 4 doz.
$18.60: bottes p~lates. caisse (le 4 doz.
$211.75; 1 -2 botcpecalise dle 8 doz.
tlc $91 à $21 .5o. Vis, prix s en-tendent pîour
lit maîrque Ice ViistIe; les autres mal4rques
sont mieilleur miarché. (le Wc4. fi $1 par
(-aisse. IAes ordres pour la ma.rchamndise
A arriver rentrent ielie..les prix tie
tentent guière. les acheteurs.

Nouts eotons.
Anchois A *ituill, (suivant for-

mat). ........ doz. 1.64) 4.5<)
Caviar. .. ... 1-8 lb. dos. 8.75 8.90
Caviar. .. ... 1-4 tb. doz. 7.26 7.4'J
Cavitar. .. ... 1-2 fb. dos. 14.00 14.24
Caviar. .. .... 1 ib. dos. 27.00 27.50
Clame . . . .. . 1 Ilb. dos. 0.95 1.10
Grabls séchée . . . . do:. 8.50 8.60
Crevettes [Sbrimps]

bottes........ lb. 1.66 1.75
Crevetteb (Sbrlmps)

bottes. .... 2 lbo. 3.25 3.50
Crevettes séchées . li Ilb. 2.75 2.90
8'innan Haddie, Canadien. do: 1.00 1.25
Finnan Haddie. Importé, dos 0.00 1.50
Harengs marin-go. imp. 1.20 1.30
Harengs aux Tom., Imp. 1.40 1.60
Harengs ldppered. nImp. 1.40 1.60
Harengs. bte de 100 . . . 1.70 1.75
Harengs Canadien......... 0.95 1.00
Homards. bte plate, 1 Ilb. 5.00 6.10
Homards, bto plate 1-2 lb. 2.60 -2.70
Homards, bte haute 1 lb. 8.60 4.60
Huîtres ... botte 1 lb. " 1.65 1.75
Huîtres. botte 2 lb. 2.90 3.00
Maquereaux Canadiens. . . 1.10 1.15
Maquereauîx de Californie.

épicées, btes ovales . dos. 2.40 2.45
Maquereaux de Californie.

aux tomates, btes ovales' 2.40 2.45
Royans aux truffes et aux

achards. .. .... bte 0.17 0.18
Sardines Norvège (Ibte) Cas, 10.00 11.00)
Sardines Norvège (J bte) cao 17.00 18.00
Sardine. canadiennes casu 3.50 4.00
Sardines 1-4 importées libts 0.09 0.26J
Sar.dineIs 1-2 Imnpote . te 0.18 0.3W
Saumon rose Cohoes. Fra-

ser~ River, boite plate 0.00 1.45
Satumon rouge [Sockeyel

boitte haute. 1 lb. . . do:. 1.75 1.9ý2§
Saumon rouge (Sockeyel

botte plate, 1 lb. . . . doz. 2.06 2.07)
Saumon rouge [Sockeye I

boite plate. 1-2 Ilb. , . do:. 0.00 1.20
Saumon rouge (Rilivers' In-let)
-botte haute, 1 lb. . . doz. 1.70 1.75

Sautmon duii risstemPs. boite
haute, 1 lb.....doz. 1.60 1.65

Saumon de printemps. 14 lb.
do:. 0 .95 1.00

Sausmon Hum.pblack. 1 lb. do:. 1.00 1.10
Scallope . . . . 1I lb. do:. 2.00 2.10
Smelts [Eperlans] aux épi-

cela. hte ronde. 1.2 lb. do:. 0.90 1.00
Smeqtg & la mouItarde, boite

ovale. 1-2 lb. .. ... do:. 0.95 0.105
Smelta au% tomates, boite

ovale. 1-2 81b.. .. ... dos. 0.95 1.06

LARDS ET JAMBONS

Le mrncié est mieux alppro'vislonné eit
lards américains,. qui sont très demandés.
Les prix ont durci d'envtron '76c. Par
quart.

lies 1ards Canadiensi sont à prix ferm~s
sans changement.

Demande bonne pour lea jainbontj,
tranqulille pour les lards fumés,

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Nous; cotons:

Lards Américains
Lard .Jonos 19/35 morealx
Lard %Voodlaiwn 36/46 morceaux.
Lard Monareb 165/34) morceaux
Lard Swift 51/66 morceaux.
Lard Armour 30/44) morceaux.
Lard Riversîde 46/6> morce~aux
Lard Ayisworth 30/40 morceaux
Lard Morris 41/50 morceaux

Lards Canadiens
Heavy Short Cut Mess .barils

Heavy Short Cut Mess .tieres

Selected Heavy Short Cut Bons.
. ........ barils

Short Cut, Bock . . . . barils
Short Out Back, 1-2 barils...
Heavy Short Cut Cloar, bris..
Llght Short Out . . . . barils
ilieavy filank........(ni
Cleair Fat Blacks . .baril

Viandes fumées
Lard fumé déaossé . . . lb. 0.14
Lard fumé non désossé .. lb. 0.15
Jambons, 25 Ibs et au-dessus 0.12
jambons, 18 à 25 Ibs. . . . 0.13
ja.mbons. 13 à 18 Ibso.. 0.13
Jambons, 10 à 13 Ibs... 0.14

21.5U
21.75
22.50
23.00
24.26
22.50
0.00

23.00

33..">

23.50
22.50
11.50
21.6)
20.50

anque)
23.53

h0.15à
0.16

h0.134
0.14)
0.15

SAINDOUX
La demande est simplement pa6sable

pour les saindoux purs et assez bonne
poutr les saindoux composés.

À noter une avance de 1 4e. -par lb. sur
les saindoux Boar's Headà le P-ai.rbaîîk.

Nous cotons:
Pur. .. .... en seaux
Pur. ...... en tinettes
Csnistres de 10 lbs... lb.
Canistres de 5 lb...s . lb.
Canistres de 3 lbo... lb.
Composé~ . . . . en seaux
Chaudières de 20 .lb.
Canfistres de 10 l:bs. )..
Catn1sLes de 5 l b.......
Canistres de 3 lbs. ) .l
Tierces . .. . . .l..

1-2 quarts.... .. .. .. 1).
Tinettes. 60. lbs.. .. .... b.

2.50 2.55
0.12J 0.12J
0.13j 0.13.1
0.131 0.l3ý
0.13j 0.13t

.. 2.00
.. 1.90

0.101
0.1oli
0.1<01

0.091

FROMAGES IMPORTES
On cote le fromage de Gruyère:
Cuveau de 4 fromages dte 27 lb.et cu-

veau de 2 fromages de 80 Ibs.. 27c. la Ilb.
Fromage entier de 27 :lis. ou le 80 lbs,

27 1-2c. la lb.
En quantité moindre 30c. ]ai lb.
Lée fromage de Roquefort se vend de

32 à 33c. la livre.

PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES'
Le camnphre est en baisse. on le vend

86c. la à.b.
La résine se vena é'galemuent mnoins

cher, nous avons baissé nos prix.
Nous cotons:

&cLde borique, brIs. de 336 Ibo, lb.0
6 quantité mnoindre, Ilb. 0.1

Alun, barils de 886 lbe . . . Ilb. 0.0Oil
Alun, barils de 112 lb. . . . Ilb. 0.02
àAlun, qua*ntité moindre . . . ab. 0.03
Bianc de céruse, bras de 336 Ibo.

100 Iboa...........0.45
Blanc de céruse, quantité moin-

dre . .......... 2 lb.. 0.01
Baie de cauî<pfohe . . . Ilb. 0.02j 0.08
Borax on cristaux, bris de 336

Ib............ lb. 0.04j
Borax en cristaux, bris de 112

Ibo...............b. 0.011
Borax on cristaux, quantité

moindre... ..... b. 0.06
Borax « -poudre, bris 112 lbo. lb. 0.06

.. quantité moindre lb. 0.06
Boudes à mites .. .. .. lb. 0.03à 0.04
Clamomille .. .. ...... lb. 0.40

LE F

Bleu Caffg
* £ Victoria

digo. et ne ta-
chopuSIlo.

*E est'plus fort
et plu écono-

I miquoqueu'i.-
* port. quel au-
* ire blie em-

En usage depuis a ans.

ENCDAILLE D'OR.

TELLIER, BOTHWELL & CIE,
Seuls Pabrimante UONTRUAL

A. RACINE & CIE]
IaOhIIIdiBs. Sèches

EN GROS
340-342, rue St-PauL,

MONTREÂL

Bureau à Ottawa, 111 Rue Sparke
Bureau à Québec, 70 Rue St-Joseph

Lake or the Woods MiuIing Co., Ltd
FAURIOANuTs De

Farine 46FIVE POSES"
Meunerie à Keewatin,

Capacit4 4000 barils par jour.

Meunerie à Portage-Laprairie
Oapaisit4 IWO0 baril. par' jour.

Capacité Totale 5500 BARILS PAR JO)UR

BUREAUX.

MONTREAL, TORONTO, WINUIPEB.
KEEWATIN. POETAOE.LAPNAIRIE.

Ucus voyez rarement
un groik genou comme celui-ci .mais
votre cheval peut avoir une enflOre
au boulet, au Jarret, au grasset, au
genou ou à la gorge.

fera disparattre sans Immobiliser le
cheval. Pas de cicatrice, Pas de

poil enlevé. $2.00 par bouteille livrée. Bro-
chure 8-C gratuite. ABSORBINB JR. pour le
genre humain. $1.00. Fait disparaître les en-
tiOres molles, guérit :Vaines Varicocèles, Hydro.

cèle. Ruptures'de Muscles ou de Ligaments.
Gonflement des Glandes. Soulage la douleur.

Manufacturée uniquement par
W. F. YGUNC. P. 0. F. 206 cuE MommamnI.

SPmîuNCIFmL., MA88.
AGENTS OfAfMI: LYMAN Sous a CO.. Mimiàtti

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "dLE PRIX

Campéche (Portrait de):
Bottes de 12 Ib. .. .î il) - .j7.24 Ibo., Pqtde 1 lb iq

%4 Ibo., pqt. de j lb 'iocq
24 Ibo., pqt. de à 1hi ":i (iIl
24 lits., les 3 grain-

Geima agormol.
Cegnpbre (en Oz.)
Carbonate d'ammoniaque, hi,.

112 Ibo .. ....... lh Ali
Carb~onate d'ammoniaque. :utar,

tité moindre . . . . Il PI
Couperose, bIs 373 Ibe . lb r oî
Comperose, quanltité moindreýt A~ <0?
Gomme &rabique.--. .... lh ois
Indigo de Madras . . . . .lh A.v
L49ob commDun. ... . .<m n AIS
Leauîs commun. .. ... grn-se 3 75
Phitre à terre, sac 100 lhs ,.air A 56
Réoine G. .. .. . ...
Rielse blaInche....... .<.14 #1 Al
R"sne G. byrl. 280 Ibs. . <'.25
Salpêtre en cristaux, bIs 112

ebe . .. . . . . lb (1<q
Salpêtre on cristaux. quantité

moindre...... .. . .l h A
Bel d"Elpsom, sacs 224 lb. Ilb 0<11
Sel d'Epsnomf, qtA moln4-re lh A fil
Soda à pâte, 112 lb..

Soda à laver:
Sacs 224 Tho., 100 I.ls
1-2 sacs M12 lb., 100 lb. A<M AR5
Quarte 88î lb., 100 lb. . S 1 l
Barils 112 lb., baril . A 9n 1 0<
Soude caustique, dnmn, 760 lb. In "il<21
Sousde caustique on morceaux,

k.gs 50 Ibo. . . .... eg 1 SA 16n
Soude caustique en morceau x.

lcegs 100 ibs. . . . keg ?-9n 26
Soutre en bitons, bris 336 Ibe lb ('<
Soutre on bâtons. qté moindre lb '<
Souffe moulu, sacs 112 lbg. - 1-b 1
Soutre moulil. qté moindre ib f '
Tourteau de lin moulu. 10()

Ibs. .. ............. 1. -,
Vitriol, 'bris..... .. . . .n A< AI
Vitriol, -quantité moindre lb Ain

BOUGIES ET CIERGES
Nous cotons:

B Parautle6 àla lh.. ('6
B. Paraffine, Il à la lb. " t
B. Stéarine 14 oz. 6et 12 . "f
B. Stéarine, 16 oz. 6 et 12 i
Cierges approuvés .11 . .
Cierges non approuvés . 1

PLATS EN BOIS
Nous cotons:

Ovales d'e f lb.. crate.
Ovaileode 1 lb., crotte .

Ovales de 2 l'l>s., crate.
Ovales -de 3 Ibo5., crate..
Ovales de 5 ibs., crate

EPINGLES A LINGE
Fipingles ordinaires.

Boites de 6 grosses. .

E1pingles à ressort.
Boites de 2 grosses. .

SALAIS
NOUS cotions:
Avec manches ordinaires '.' Z

4 cordes.. .. ....
3 cordes .....
2 cordel

Avec manches Bamboui.
3 cordes
4 cordes. ......
A long manche. .

D'entants, 3 cordes
D'enfants, 2 cordes
D'entan3ts. 1 corde . . ..

Manches de faubert (1110)

COURANT"



LE PRIX 4"01X\NT'

FICELLE DE COTON

p -,u ns - .lb. 0.24 0.25
ns -- 1. lb. 0.22 0.23

V' ne 4 brie .lb. 0.24 0.25

C.Mrdr.s luJge. 40 pds . do:.....1.10
à Inge. 5,0 pds .dos......115

. àt linge. 60 pisle dos....1.45
('r <on àI chandelle . . lb.....0.22

MECHES DE LAMPES ET BRULEURS

'i'sNo 2.......lb. 0.2<>
~l' - No 1 M-. - .l. 0.14

No ............. lb. 0.12
..~No ?. .. ..... dom. 0.110

il- l i > No 1........doz. 0.61.
lvl. No 0.......dom. 0.60

GRAISSE A ROUES

.. .......... $6.00
r, .41Z . ..... la doz. 0.?

r , mr.ctclreý. .. .. la doz. 0.60
'r,,.- au mlcm: doz.:

1r )i 1.. .. ..... 0.90 0.95
-l".- 3 lbs .. ... .. 2.40 2.50

HUILE D'OLIVE
li iaix de l'huile d*olve de 1

I.' ;or:.sttî cotés comme mit

HUILE DE CASTOR
cotons:

Groa
-es rie 1 oz.....$3.4

-s de2 oz.5.1
- le 3 o:......6.1
Il (le 4oz......

(l e j chopine ' 1.
d.'-re 1 obopine .. 17.1

cde 1 pinte . .. 29.1

-.------ 0.1

n quart, gai]. .

HUILE DE FOIE DE MOI

a marque
à la dom.:

2.90
1.51
0.80

lie. Doz.
lO 0.35
00 0.46
>0 0.65
26 0.65
60 1.19
50 1.60
60 2.75
09 0.10
)o 0.09
>0 1.10
RUE

-ons<, l'huile de foie de morte'
t$1.10) de gallon, suivant quan-
'<tié baisse de 15 à 20t. pa-

HUILE DE COTON

- -. .gal. 0.75
* i baril -. gai. 0.90

HUILE DE PETROLE

Oul .- le gai.
Al 'ne ...... le gai.

, :Ir-----------------le gai.

0.83
1.00

0.21
0.19
0.161

Lacaille, Cendroau là Cie
Uessusde Chui. Lacaile dis ciis

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Millasse, Sirops,

Fruits $1e110s1, Thils, Vins, Liqueurs,
sucres, Etc.. Etc.

epéoicalité de Vina de Ie.. de Bleue et
de Tarragone.

329 Rlue 8t.PauI et 14 Rlue St-Diziuo'
MONTREAL

Rappelez.vous que l'éclat de vos yeux
et la force de votre main ne paraissent
pas dans les mots écrits. Prenez toua les
moyens possibles pour que vos annonces
reçoivent un accueil favorable.

tenue de
iivres
Mécanique.
Il fut un temp où le

- seul moyen do r'col.
ter le grain était une
faucill e à main. Puîis.

v vint la faux à réteau
et enfin la moison-

Cl, neuse-lieuge.
-. quelques maisons s'en

tiennent en c or a aut
Il, vieux si)steme de te-

nue de livres, et cela.
malgré la fait que le

Système de Coupons Allison
fonctionne automatiquement et comme tîne ma-
chine et est beaucoup plus économiuîue et meilleur.
de même que la moissonneuse lieuse et la machine

à battre le grain sont meilleures que la famille etlle
fléau. Voici comment il fonctionne:

Si un homme dlemande un crédit de $10.00 et
ai vous le pensez bon pour ce criedit. donnez-lui
un livret à coupons Allison de 1600 et faites
lui signer le reçu ou note qui est sur la c'oulver-
turc du Ilivret, que voils dévhirez et gardez.
Charge? lui $10. aueune difliculté. S'il achète
pour une valeur de dix cents, déchirezr un coui
Don de dix cents et ains de suite .iue'qu'à ce que
le livret soit épuisé il paie alorsi ls 10.11( et
obtient un autre livret. Pass de carnet de ban-
que, pas d'inscriptions en compte, pas detetnps
perdu, pas d'erreuîrs p as de discuNeions. les
livrets à Coupons Allîson sont reconnus par.
tcut comme les meilleurs.

Rn vente partout dans le comtmerce de gros.
Manufacturés par

ALLISON COUPON CO., - Indlanspolle, Ind.

BL -DID Garanti à votre station.

AVOINE BLANCHE -d

SIROP ET SUCRE D*ERALBE

1l Y a e ilp d demande poutr tee pro-
lt is do, i 'eraîhi c N ous colons ea ns chiars

geta o'at sttrt les; p n % lie la snai n o ler-
nièrp Siropt le 5 Il Gi' la 1h. îcar quart et
dei 7 ) 'w lat lib, vu îis >4 t-' c~rt. de'

1-7 à.< sr peiour gro: patins et lie % àt 10r
îîo tr tt. 1b.1111%îîln

GRAINS ET FARINES
Lecs dertniers avis t4él4graphiques (le

lent comme suit les marchés d'Nlrope-
Londres:-

Ille en t nîtisît faile &It faible CleMAn-
(le.

fIl dis prntemps:
Mal;îtoba Nn 1 <ltCils Nor f;~ Il il
Maînitoba No ? lits Noril ,1 Il il
Ma;tetnlt Ni): lit Nordl tit %é IC
%lict;< vit t ratisîlt 1«titl.illtl ,îî'iel'ours

réserv (w.
Amý,"ritim m'acéi

Liverpool:
Bilé <Ilbilto> it)lp faille'.
We~ dIu prInitemlps:.
Illanitla Nio 1 lits Nortd. -A 941
Manitoba Ni) 2 il-i Nord (0 1
Ilîé utr fIlhivî-r No 2 t>si 0 i
lit t<ttgi' îlhi''%r Nil 2 7 21 i

Fl"tît Ic ) lé inte

Mlî. -7s2111

Jllet. 7 si 4tid
12 pttiîr -0 es t
l"tîî ir niais. ir;iiiiiiiit

.%lais <ilislîn il<1v. fî*rine.

Paris:-

f; g~i

rs' 9frîl

21> I

.Iffl let a<oûl i .. . . 11 i. 4
Marzhé de Chicago

L.' maiiirché lits le- éi;s fiýiti, remnnttr,'ni

ilIol;îl.lt. î i lu vii' I>l usi. (11 t ? ofle it'i

matrch d îrîî. Lte> prixu t dtevinuttrnt
tlu;iret. fru I'-h filcn pa s ii te (Ift% u'r>

net"' 1iiirl;t< Àioil urma i~s 11 e rmn èrri - ne i

reté ilt' liti' mouture da~nls'dt l

luts graunde pa>rsie de la joiirflÔO, àt eair-

[DEMANDE)FZ N4OS PRIX.

QUINTrAL & LYNCHR
I 29, rue MoOlli, a

NÉGOCIANTS en CE1RIÉALES,
FARINES, FOURRAGES.

A CONTrREMA L..

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ Ce LE PRIX COURANT' Ce

w

ORGE du Manitoba
BLE gelé, etc., etc.



LE PRIX COURANT

se d'une demande améliorée pour livrai-
son Immédiate de la part des expéditeurs
de l'est. En clôture le blé d'In-de était
en hausse de 7-8c.

L'avoine gagnait aussi 5-8c.
On celait merf-e11. à la clôture:

Mai.
Blé.................971

Blé-d'inde. .. .... ... 67à
Avoine........... .... 31

Juil.
87àj
631
461

Marché de Montréal

lie marché aux grainli est 'tranqtrille
en blés dut Nord -No 1, 2 et 3 Il -ne s'est
pals fait die transactIons, miais, par contre.
les bléàs gel-és ont été e-n bonne demande;
l' marché est à ie hausse.

L'avoine est plus ferme su'r place avec
dles 'prix en hausse dans l'Oueet ; cette
hausse ne parait -nullement justifiée et
présen'te un caractère purement spéctssi
tif. if y a ou cette semtuoine une nil.
leutre demande pour les avoinea des dif-
férentes qualités.

Il s'est t.raité quel'ques affairels enorg-
et en L-lé- Inde. jnais il1 n'y a pas de de"
mande n-i pour les polis No 2. ni pour te
sa.rrasin.

lia demande pour les farines de blé est
saItiofaidan'te et les prix son-t ferlais.

En Issues (le blé. ! a situation n'la pas
changé: peu ou pas de stock et prix fer-
mies avtc bonne demande.

Les farines <'avoine roiblée sont sans
changement de pri-x avec demande tran-
q urne.

Graine
Blé lu Nord No 1 . . .
filé <lu Nord No 2 ....

Blé du Nord No 3 . . . .
Blé gelé . . . . . .
Blé ge'é No 2 . . -

Avoine blar.he No 2 ....
Avoine No 3, Qtséb.'c'..
Avoine No 4, Quiébec-.
Avoine tejetée. a:utb
Olge à 'moulée . . . 48 1-bs.
Pois No 2 ordinaires . . .
Sarrain . .. .... 48 lbs.
Bllé-il'Iide No 3... .. ..

Farines
Patente d'hiver . . . sacs
Patente dit printemps .sacs

Straight rollers . . baril
Forte à boutlanger .sa(s

Farine de blé-dInde .-
Farine à pâtisserie...

Farines d voine

Avoine roulée . sec 90 lbs.
Avoine roul-ée . . . . bari

Issues, de blé

M~6
1.23
1.17
0.73à
0I67
0.49
0.46à
i.4i
(1.46à
0<.0
0.97 j
0.00
t).76

0.00
6.10
4.75
5.50)
1.70
0.00

1.28
1.25
1.19
0.74
0.6-8

(0.47

0.471
(t *6<)
10.98
ý0.60
() lq

0.00 2.90
0.00 6.00

en sacs
Son Manitoba, awu char, ton 23»CO
Grù Manitoba, au char, ton 26.00
Son Il Ontario, au char, ton 23.51>
Gril d'Ontario, au char, ton 25.00
Moulée .. . .. .au char 26.00

24.041
27.00
24.00
28.00
32.C-0

FROMAGE
Marché angrals

M.M. Marples. Jones & Co. nou-sécrivent
'. de U"vSol. à la date du 16 aivrt~ 19e.

La demande de la part dels marchands
dc -la campagne a été quelque peu mel-
letre, 'bien que -les prix de -le semaine
dernière aient été à peine maintenus.
L.es qusillités In-féïNueures ayant de le. va-
leur on.t eui une bon-ne demande aux prix
de 52/Q à' 56/0; mals la concuw'ence la
l>eu<r.e danois se fait encore sévèrement

rcHOC OLAàT à66Eio9

roux TOUCSLu

Besoins de la Cuisine
Tablettes de V4~ th

WADZQU* PAR

JOHN P. MOTT & CO.,
HALIFAX, N. 0.

J. A. TAYLOR, Agent, MOITRAI.

LA FAIUNE PRÉPARÉE
<Sfflainour>

DE BRODIE & HARVIE_
psulourd'hul la Uarine wréérée du.
inélage. Vlle donne mne excelle»-
te pa=uei. légère, grale et n.-
cherché. p..iie amaâteurs. Pour rhe'-
air la péurie avec la fa0.péa
ré. de rdi. il Harvis, Il aut de
suivr, les dicns'impriée au

oaus paquet.

10 et l Rue moeu". MONTREAL

PLUMES
BLANZY-POURE & OIE.
Afin de mieux faire connaître la qua-

lité supérieure de ces Plumes fabri-
quées avec le meilleur acier
français, nous avons fait préparer uan
carton contenant douze bottes de six
douzaines chacune et de douze variété@
différentes, depuis la plume pour
écrire appliquée -à la plume grise
Ne 742 que l'encre n'oxyde pas.
Prix du Carton 2.10. Fraso. par la poste $2.25

La G16 J-B. Rolland & Flis,
6 a 14 Rue St-Vlnotal, Montroal, P. Q.

sentir. Il n'y a pais uit- .1. il
,*Skims'* et leur ve<-t-ti .

fiet' es.-
Nouà~ cotond:

Canadien. choix. blanc
_aadien. choix ,coloré .1 'I

Marché de Montréal

L.es prix du fromagv- aîuîî
tiennent assez fermes-. )Il i.

fohandise rendue à M:î
lk fromage de Oat.i
pour le fromage de Quiét)t- .

quafnt Nu1 fromage troîp vtii
prix fort.

,On volt par la dtiffért,:î''
-les produ<-teurs n'otil au' li
luetite sur le marché it
mûri;, Ils trouvetort. ai,
avantage marqué à lit' viîi
fromage ayant passé Iv- ivit:
la c.hamb-e de maturation

lieaipetts fromages ll' ut'

dent lie. aux épiciers. 4-1 1- -
gels vieux le 13c. à 13 I2

BEU RR E

Marché anglais

.MM. Marples. Jones & Co<il Il, f:ir .
<le Live.rpool, à la dcutu li 1'. '

Le ton du marché ïï éléh,
le beur're danois a ~t in
men-t à une alvance duvi
cwt. Cela n'a en ri nl a!!'u

çolonial, mals les I15te:i-u--':'
fe 1 mes. e ri fai t, le gra nÀII df
.de Nouvelile-Zèlafldt'p-r
mn.t aux marchands di na'v'

'prix aux <hiffres icttue s cil ;"

jusqu'àa fin <l de la sai.-slt .' 1
et les -Renfovatc'd", sauf cf u\'
fine qua-lité, sont tout .1 !:uî'

en ce moment.

Nous cotons:

Ladies des Etats
Renovated, choix ....-

Sibérie. crèmerie. choix
ITiande. crèmerie, choix 1

Canadai. crèmerie, choix
Australie. choix -
Nou)qvel.!eZéilnde, choix
Argentine. choix
Dano>is, crémerie ell baril*b

Choix et s'u'choix . 1ý-

Marché de Montréa'

Le marché d.'a beurre <..!

quoique les prix n'aient p
les beurres de crèmeries~ 'l"1
'producteurs 28c à la -tI''

à Montt'éal.
Les beurres de fermie n

beurres en rouleaux sont
place.

On vend aux pîrix uitt

ciers:

Crèmerie. nouveatl
Dairy, no'uveaut
Rouleaux

OEUFS

Marché anglais

M.M. Marples. Jones & "
de Liverpool, à la duc"4it

Marché tranquille *It II .

Nous cotoits:
Oeufs- «tlande
Oeufs du Continent

EN ECRIVANT AUX JÇNqONCEURS, CITEZ "gLE PRIX COURANT"

1 -8

Votre ordre!

Est-il placé pour

Le Bleu K.eot's Oxford.
Le Meilleur Bleul au monde.



Marché de Montréal
j. lié est bien tenu; les empaque-

tilest ont commencé leurs opé-
il n'arrive sur notre place que
il'oeufs suffisantes pour la

î.~ '.auulonlocale qui est asez consi-
i.. 1: %a toujours à l'époque des

.. îînsune très bonne demande
Iiixlîdiq'ie la forte demande ac-

inos à la doz. l9c pour quan-
1I tiîsse et 18 à 1SYjc pour lot de

-, liminimumln.

L EGU MES

4. , .. . la doz.
la bic

lai doz.
.. '~. . . le sac

B.''LiSnouvelles, la' doz.
C'arottes. .. ... .. le sac

no.'.~îuvelles . la doz.
d.- C'alifornie, le craie

Cia Ill ). g fions . . . . .Il.
l'fir~îe Californie.

la doz.
le quart

îîî~'aîîx .le crate

I " îî~~~~ .le panier
4'rs n...doz. paquet
Eh. al~. .la doz. paque

, .i 1 . le quart
s' a'a ('i5f jaunes

le -pan.er

î..a.aux . doz.
il k: t,'m u des .c ratle
''. pagn.e 1-2 boite

2 1' lEspagie la cs '
lion.' irges . le sac'

le sv,
Ili détail). le sac

* iI rSI. le Fsac

J î~ i-' panui r
* e qrt.

r. . . . la doz.
. .1I' pariler

' la lOZ. pasquet
I. * . -. le panfieir

»la doz.
..... .. labite

1<' ~~ . . la doz. pqt.
1'>;on. doz. pqts.
I. i'aerlo~la lyic
*la doz. de pqte.
l' Fle.rI' le <rate

.~i . . le quart

FRUITS VERTS

*.le ei'ate
*..le régime

* lalelline l a caIsse
* le caseau

Nlf'.i(laines la bie
Naiv4l....la bt ,

\a '~N.la caisIse de

\'îîi~ela caisse de

* \'aen(eJumbo, 420
la bo-te
le quart

Mlaaga .. . le qrt.

POMMES

01.00(
5.50
0.00
0.00
04.60)
0.00
0.50
0.00
0.00
0.66

0.0<i
0.00
2.o4)

4)..110

0.00
0.00

0.60

0.001

2.00>
4.00

1.0

11.110

0.00
0.00
0.01)
(1,51)

0.00
0).00
0.oüi

3.75
1.25
2.25
0.00
2.25
3.00

0.00
4.50
3.00
2.00
5.00

Nt\arPles, Joues & C0. nous écrivent
IllIfl. A la date du 16 alviulf 1908.

i..i!Iwln3 de l'ouest de l'état de

LE PRIX COURANT

jCacao,
iChocolat,
jGlaçages de
iGâteaux, etc.
jde COWAN.
* En vente chez tous les épiciers.

*THE COWAN CO., LIMITED. -T0ROM

Un article si vend
facilement, c'est

Marmelade
d'Oranges

id'UPTON
faite exclisivonil

* des plus bellex 01
gots Aliiére05 de Si
et miseion paquet@

Ssoignés et aItra>'a

quelque *chose
nouveau c'et la
Narnielade de Par
piemousse (Craple
Fruit) 0'UPTON,

empaquetée 
uniqquemoLtdafIl 

Sj.arres
verre bien connues d'Upton on 1
(poids net). Deux douzaines à la r'aiu
l 60 la douzaine.
Tous les épiciers devraiedt avoir ces 1

melades en stock pour le commerce den fé

ROSE & LAFLAMN
Agents de vente pour l'Est.

400. rue st-PauI, Montréal

New York si, sott<lc asvz bièn yen-

iîeti e~ <les ufi'n ) n Iirasi e IlveC
lesý p:I h pauivrt qui sont il règle' 1our
lus loiîîî les dui 'a'uiîm <lii et u Mainet. Nous
ni*t, l ou Vi lIi pa qll nileIh lieDa
Vi1s soient jàai titiu'îiu A prix
aussi i'iin eux à ' cens elloqqîîe de' I a n ée

Is Ne'wi w n s de' I 'ré goî ise vt-îîii'îî4i fa
< llinien à nos cuIesý

piil: à L'EIOAN

Pommels Vendredi Lundi Meroret i
10 A% ri 13 A vril là Avil
as..d a.. s. s .d. a.dI.

* mertcainean- baril
B ialdwin .. ." 'ul à là0 5 0 136

TO Dois Davies. "604 9il 5 0 14 0
*T t3py - .. " -é 12 0 go12 0

*Canadiennes- i.ruil
s0 " .. 90 lmo 0 0 16 6

Ben Dvis 7 0 10 3 60 Ut0
fO Oregon-

Newtown
tnt Pipplîi

a6 160

6;o g0

941 1.1 à0

FOIN PRESSE ET FOURRAGES

Marché de Montréal

IL '1ne cm ee ile foinî esi itranquil11le
plour le lorill <'t nul àt *l'ex tinil lot.

l,e foin No) I est r'are sur îiaîeet en
dlemande ajlsux pri i dessouîs.

be foin No 2 e'st ofreri. nmais Il se i ra-
'e pîeu dlaffaire's dlans clue qîualité PI les
qti;aîliés». IîférIeiîr-ý

1--s nouîvelle's dei la camp;aîgne quiî, il
y a quelques joursi n'étaie'nt liaisi très ras-
suraîntes a;îi point (Iii v le (le la liroc-halne
réc'olte ulî foin. mont auîjourdi'hui nieil-
lei irps. L.es raîîiîiris reiçus des dIffé-
renis dlistict's où0 le foin <'si nue dles prin-
ciiailes; <'jlluri'si Iniqîuentiîi aî conntraire

que les n $i oi nt51 exce lientie<s.
Noua. coitonîs suri rails à luîîri' par

lînn-'. e'n loi, ci,' ihair

Folin presse Noî 1 . . . 15.4) 16(0
Foin piesié No 2 . . . . 12.50 13.00
Foin mé"laingé lpIe trèrli 11 Il' 1) 12.00
Foin pair tièfIç. lii s iii> 4.r54
paille' il 'a vii ( ni lu ', loi

PEAUX VERTES

L~es prix moti4 munis <îh-mige'îîîî'n* et l'

q ii'a (h (-1s i ai nsi. i s, i i yi -. î

ie hînhîîîî'c<;aîns lié Nuiai ('ail pal,'ni
aux bouchers :Boeufs Nu 1, 7c.; Nn 2,
6c.; No 3, 5c. Vi-aî No 1, 13<'; No 2.
Ilc.; rnoui(ill.4 5: à 905<r agi-alius. 80rc. à
85c.; chieval. $1,75.

Les bonnes annonces sont comme les

costumes faits sur mesure par le tailleur.

Les annonces faîtes à-ia-dlabi. sont gi.

n6ralemelit écrites précipitamment, sans

considération pour la valeur de l'espace

ou les résultats à obtenir. Mesurez l'ob-

jet à annoncer sous toutes ses faces, iro-

tez tous les points de nature à faire Im-

pression sur teile ou telle personne.

Avec ces mesures en votre possession,

vous serez à méime de bitir l'annonce

-lui crissar une lmDre.loui.

EN ECRIVAN T AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT "

000----- --- -----

50 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES
En Europe et en Amérique

Les IAGt et {W17iOOLAIma
P uru de Hutut Grade

Walter Blaker & Co*
LT D.

Leur Cmac pour le Dd-
jeunci' est absolument
pur déflcteux nutritif et
ocûfLe moti âe 1 cent par

Leur Chocolat Pm'mlum-

"o0 1 Envlo pen
Hliuê. Etiquette.l Ju

j . .ne :es.l msileurebocolal
j ' nature sur le marché, pour

l'usage do la famille.
- Leur Chocolat Cara-

Mfarque de aa au eucreeut lé Plus fin
Commerce. chocolatt manger q ut soit

au monde...
Un livre de recettes de choix. en Français,

sers envoyé à toute personne qui en fera la
demande.

Wal ter Baker & Co., Ltd.
Eta bis et 1780

DORCHESTER, MASS.
Succursale. 86 rue St.Pierme,

NON!IEA
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PRIX COURANTS,
Dans la liste qui suit, mlont comprises uniquement les marques âp6édales le marchandises, dont les maisonas,. il ue

en caractères noirs, ont l'agence ou la représentation directe.au Canada, ou que ces maisons manufacturent ej1l-ýz:uénes
Les prix indiqués le sont d'après les derniers renseignements tournis par lms agents. représentants on maîv.rà,zuurtd,
eux-mômes.

THE AMERICAN TOBACCO CO.
Moentréal

Cigarettes. Le 1000
Richmondl Stritight Cut . .12.00
Sweet Caporal...........8.50
Athiete..............8.50
Old Ju<lge.............8.50
New Light (totut tabac).......8.50
Sub-Rosa CIgarriri (tout tabac.. 8.50
Derby.............. .65
Otd Goid.............6.30
Prince............. .75
Sweet Sixteen. ......... 5.75
Dardanelles ordinaires .. ..... 12.25
Dardanelles. boutts en liège ou en

argent.............12.50
Mogul Magnam. tboutsj en paapier .16.00

Murad (turques) bouts en papier .12.00
Mogulls, bouts en paipier ou1 en liège.12.00
Yildlz (turque.. ........ 15.00
Vildiz Magnums., taut4 eu papiier,

en liège ou Pli or1.............20.00
Tabacs à cigarettes. la lb

Puritan et B C No 1. .. .. 1 2s 1.00
Sweet Caporal..........1'13 1.1

Tabacs coupés, ta lb
Oid Chuta...... .. .. .. .10 os0.85
lA~r<i Stanley, Tins 11). .. ... 1.05
MeervÀdîaun............is 0.82
Athiete Mixture-. Tins h. Pt 1t1l. 1.35
01<1 flld......... .. 28 0.95
Cieai of North ('arolina.....12s 0.95
Duke'-< Nixt-,re (Cut Ptttgî . . . . 0.82
Virg1uitý-...............25
01lt Virginla. pais <jet 1I l). .. 0.72

Duke's M1zrture (Granuiated),
1-10s. Baga 6 Ilb. cas-ton. .. .... 5

Bull Durham.
1-10 bags, 6 Yb. carton .. .. ... 1.25
1-16 agis, 6 lb. carton ... ... 1.25

WALTER BAKER & CO., LTD.
La lb.

Chocolat, Prime N 1. bte 12 lb..,
ptoins (le 1/ l1). et ',(, lb. .. .... 0.43

Choclat àk la Vanille. bte de 6 lbs 0.47
Gernman Swette, bite de .Ilbs .. . 0.30
Breakfast Cou. bte de 1.5. 1/4, ,

1 et 5 lbs............0.43
Craeked Cocon, bte (le '~lb. bte de

12 lba., Ex. sac de 6 lbs.. .. .. 0.38
Chocolat sucré, Caracas, bte de 6 Ibs 0.35
Soluble Cocoa (Soda chaud ou

f roid), bottes le 1 lb .. ... .. 0.41
Caracas Tablets. 100 paquets, la bte

5noués ensemb'e....... 3.00
Chocolat sucré, Auto, bte de 6 lb.

Ex. 3 lbs............0.35-
Cffl prix sont F. 0. B.. Montréal.

BORDEN'S CONDENSED MILK CO.
Wm. H. Dunn, Agent, Montréal

Lait Condensé. La :se La Ca
Marque '*EAgle' (4 <loi )
Marque "Goid Seal" Illiz
Marque "Challenge" il t l,.

Crème Condensée.
Marque "Peerless"

BRODIE & HARViE
M on tréalt

Farines préparées de Brodt laà di):
Red XXX .*pqts de 6 lbs. it
Red XXX . pqts de 3 lbs. 1
Superb . . . pqts de 6 ibs.
Superb . . . pqUa de 3 lbs 1
Orescent ... pqts de 6 Ibs
Crescent . . . pqts de 3 lbs

D. C. BROSSEAU & CIE. LTEE
Montréal

Cognac F. Geoffroy & Fils La cse
!!ne étotile 12 qts

-. 24 pts iv-.Uv
- . .24 flasks li O,

V. O.......12 qts 12 V
V. S.0O. P.....12 qts.

Cognac Vie Darvilly & Cie.
12 Quarts $ 7.26 .. 24 )et:i ' b2
24 flaaks..................t

The
Blue Ribbon Tea Co.

TEA Toronto. Ont.
M Gros I»t"l

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS% CITEZ -LE PRIX COURANT-



LE PRIX C'OURANT

.>,.* el l'a .îî ~. ..... 0.20
1-T .iil l~ ...... 0.21

I4I*sl and 1-2's .0.22

IL 2.I.îI~.I and 1 2e . 0.25
V%>. b.fi. l'S et les. (1.34)

[I'e . 1-2o & 1-43 0.3S
V's and 1-2s .0.42

1 .i.iI2*z & 1-4e . 0.65
I I Ye and 1-4e .. 0.70

L. CHAPUT, FILS £CIE
Montr

Champagne Louis R
'l
oederer

EN ! 1i- .il secVê
clvé .* . . .'î

Champagne Duc de Montlc

Cognac Boulestin £Cie.

*. . . pta
qte

* . . . . ts

qts
~V S0. P. ..... qte

Cognac Dervos & Cie.

Il

qti
Pti

Cognac M. Durand &Cie.

La cse
qts 28.00
pta 30.00
ckI. 28.00
pts 3».04>
qte 30.00
pt.) 32.00>

is. La oe
qts 10.00
Pte 11.00O
qts 12.50
Pte 13.50
qte 14.00
Pts 15.00

La cise
1 ose 5 osees
10.50 10.25
12.00 11.75
12.00 11.75
13.00 12.75
13.00 12.75
15.00 14.75
20.00 19.5l
28.00 27.50
45.00 00.00

La ose
1 coe.5 oses

8.00 '7.75
r9.00 8.75

9.00l 8.75
La cse

16 Lle..ks
24 rîaaks
32 Ilasa
48 fla.sks
*** j bmut. il1e8

Cognac Gonza les,
QuitrLd
pintas
24 flasks ...
48 i>k

V. S. 0... .
.. 0. l.
Cognac V. Pinot

16 tlaaks
124 tlaaks
32 flaska ...
4S flaaks
*** à bouteilie
v. 0....
v. 0....

Rhume.
Lion.
Lion.
Tom & Topsy
Tom & Topsy
Sam'bo
8ambo.
Gambo, j boutilies
Tiger.
Tiger.

Thé Noir Ceylan
No 5. 1 Il). 30> l)s
No. 6. % lbh 39) W-s
No 10. 1 lb et à lb.
No 15. 1 lb et & lb.
No 30. 1 lb et j lb.

S. . .qts 5.50

6.50

Staub &Cie. La cse

....qts 11.50
< j IL> 14.1h)

. .(ia 15.50

£Cie. La ;Sue
- . . . qte 6.25

- .. .ptu 7.26

... 7.26
7.65

7.75
. . . . 7.75

... qts 7.26
.... Pte 8. n5

q te 9.00
- .. .pta 10.00>
.. . .qta 7.50
.. . lts 8.5-j

qte 7.50
pts 8.25

.~9.25
qts 8.00

.... pte 9.60
0.OveI" La th
par pqI. 24f<
piar pqt.....24c

30 lb. par ose 27e
30 lbo par cao 82c
30 lb, par ee 40-11

181

Thé Vert Ceylon ,Owluo La lb
No 5. 1 11). 60Oîba. par~ .s me
No lu. 1 l1b 31) 1km. iar rso.. 26o

Thé M6langi 11Owile La lb
Nt .à. 1 11 :14) Ita. par oso . . 24e
No 5. Id 1h. 341 lbq, par <1M, .. 26C

Vin Tonique Dubonnet. La ce@
12 litres...........10.00

Whisky écossais J. Alnsile £Co. La sec
cmu ôScies

Oglivie........qtà 7.»0 6.73
Ogilvie . 4 tîsake 7.76 7.60
OglIvie lZAD. Qta. 9.60
Ainalie Yellow label 9.00
Ainalie.....Ord. flask 10.25
Ainsie.....Imp. qts. 13.60
Ainslie .Wbite label 9.76
Ainelle .. .. .... pecial 10.50 ..

Ainalie . .. Extra Speci 12.60
Ainelie .Clynelish <uioky) 13.00
Ainsîle Liqueur. .. .. .. 13.00 ..

Ainelie Spec&l1 Liqueur . . 16M0
Ainalle Ail Malt Liqueur . . 15.00 ..

Big Ben . .. ...... qta. 11.00 10.75

WILLIAM CLARK
Conserves Montréal .La doz

Com.pressed Cortied Beef. . . le 1.60
Conipressed Corned Ileef... '29 3.00
Comprossecd Co~rned Ileet.. 69 9.00
ComProsed Cornod Bv!ef. . . 149 2100
Ready Lunch Beef .. la $1.60 Ze 3.00
Gent-va Satusage .. ....... 1.75 2e 3.10
Cambridge Sausag%- . le 1.60 2e 2.81)
English Brawn . . . . 19 1.46 2e 2.60
Bonelees Piga Feet 19 l 1.45 2e 2.69
Sllced Smoked Beef .. je 1.50 la 2.60
Romas Ber f. .. .... 19 1.60 2e 3.00
Pork a>n<i lieaws, sua
Ilork andl l1tans, sa
l'ork and Beans, as
Pork and Beans PIa
Pork and Beana Pla

lice

in.

tomate le
tomate Z&
tomate 35

2@

Marque Bruinswick
Nous avons main tenant
le nouvel empaquetage
des--------

Olaniu et Coquille. St-Jacqus
(85OA&LloPs)

et nous serons heureux
de recevoir des com-
mandes pour un arti-
cie- qnelconque parmi
les suivants:

Harengs
K i ppcred

Harengs à
la Sauce
Tomates,

Fînnan
Haddles.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURSI, CITEZ IlLE PRIX> COURANT "

La Confiance de vos Clients
est votre actif commercial le plus fort.
Mais vous ne pouvez espérer la cons%ý4
ver qu'en tenant des marchandises de

qlualité. Les

57 VARIETES
DE IIEINZ

PRODUITS ALIMENTAIRES PURS
(la sorte q1ui ne contient aucune substance pré~servatrice)

sont reconutes comme <les modèles de

pureté et d'excellence dans la qualité

des aliments. Elles répondent aux exi-

gences de toutes les lois sur la pureté

des aliments et sont garanties donner

satisfaction. C'est pourquoi les 57
Variéàtés établissent si bien les
affaires.

T oue qui porto te: nomr de Iliz
est dluneo Ventes sure.

H. J. HE1INZ COMPANY
New York PIttsburg Chicago London

CONNORS imos., LIMITED
BLAOK'8 HARBOUR, N. B.



LE PRIX COURANT
Pork and Beans PliMn . . . . la 1.00
Pork and Beans, Chili sauce. la 0.60
Pork snd Beans, Chili sauce. 29 0.83
Pork ad BOBOs. Chili sauce. s 1.Ou
Veal and Ham patés . . . . je 1.10
Oz Tongue (whole). .. .... 1s 7.50
Oz Tongue (whole). .. ... 2 s 8.00
Oz Tiongue (whole). .. ... 2je 9.00
Lunch Tongue .. .. .. la 3.30 2 a 6.60
Tangue Lunch... .. . . . . . 1 2.75
Jellied Veali. .. ... la 1.60 2 a 2.75

Potted Meats - La doz.
Ham, Tongue, Beef and Veal,

je 0.60 ils 1.00
Tangue, Ham and Veal . . . . je 1.00

soupe$ La doz.
Mulligatawney. Chioken Oxtati,

Kiciney, Tomate. Vegetable
Julienne, Mock Turtle, Con-
sommé, Pea, Bean, Purée, pintel 1.00
Mince Meat DiUo quarte 3.00

(Tins fermées heimitiquement.) La doz.
Io $1.00 2s 1.96 Sa 2.90 4& 3.90 Se 4.90

THE COWAN CHOCOLATE CO.
Cacaos. Toronto La doz

Perfection, tins 5 lb.1» . la lb. 0.37
Parfe(tion. tins 1 b.. per doz. .2.40

Perfection, tins I lb., per doz. .. 1.30
Perfection, petit.......0.90

La Sb
Cacao Soluble, boites 5, 10, 20 'lbe.

Suivent qualité.
No 1........lb. 0.24>
No 2.. .. . .... l. 0. 18
No 3.........lb. 0.16

Cocoa Nibu .. .. .. .. .. ... 8
Chocolat .. .. .. ... . . .. La lD.

Diamond. .. ... ... et 1 lb. 26
Diarnond -. - . 6 et7 Ibs. 21-
Pertfection, aans sucre, umai size,

do . .......... 0.90
Perfection, sans sucre, large eize,

dos............ .8
Maple Butin, bte 5 Iba .. .. .. ..... 8
Bâàtons à le-.. 144 morceaux . ble 1.o0

La bts
Chool.at au lait. 3 doz paquets, à

la boite...........1.35
Cream Bars, 6 Eneuncea, 60 à la bte 1.8o

DEMERS, FLETCHER £CIE
KONYIRRAL

Champagne A. J. Lecluse . qte.. .pts.
Carte Blanche ... .. ... 11.60 18.60
Carte d'Or .. ....... ... 16.00 18.00

Cognac Jac. PrunIer et Cie. La cs
3 Chouettes Pales. .. ........ 60
8 Chouettes Dak . .... .. 9.60
* .. .. .. ... ... .... qte. 11.00
V. o.........qtL 18.00
V. S. O. P. fine Champagne qtn.* 24.00

Eaux:-Bassin de Vichy . . . La cs.
Source du Chalet . . . . 50 bUes. 8.00
goda Vichy .. .. .. 100 btles. 8.50

Liqueur@ fines:-Gust. Plcou . La Car
Liqueur du Couvent Verte-litres 16.00
Uiqueur du Couvent Jaune--litres 14.00
Picoutine. .. .. .. .. .. ... 1.00
Curaçao Blanc et Rouge .. .. ... 10.00
Crème de Cacao .. .. .. . . ... 13*00
Kummel Cristallisé .. .. ..... 9.50
F'rench Cocktail .. .. .. .... 10.00
Anisette Amsterdam. .. .. ... 10.00
Maraschino..........10.00
Crème de Menthe.......12.00
Cherry Brandy. .. .. ... ... 10.00
Grenadine . .......... 70
Mandarin Extra Pure. .. .. .... 7.60

Rhum - L Jusselaîn .. .. ... La os
Rhum Vierge. .. .. .. ... qte. 12.00

VIn Beaujolais--M. Deotalles qt...pts
Moulin à Vent .. .. . ... 8.00 9.00

Vin Bourgogne-C. Charton & Fils.
qts. pts.

Pommard .. .. .. .. .... 8.00 9.00

Chambertin..........10.80
Nuits..... .... . . . . . , 9
Pommard Mousseux .. 9 ,,

Vin Tonique
Uiqueur Advocaat - Van iIj 14.00
Quinquina des Princes . . 15

Whlskey Ecossals--P. McDonaid C.
Lord of lslem-Special qts . la cse e,.,
.lord of laIes--Extra Sp. qts. la rçe IA.65'
Lord ofIlies-Sp. Liqtletir .la r%ù 11 M9
Lord of lsles-Eztra Su. lIiq. la rme 1l wO

J. M. DOUGLAS & CO.
MONTSKAL

Bleus à laver. La IL

10 l. '
'~de 4 rarr'm. l5.

ts. 1 ptls.

"WhlteCap, ltra e 1 4" 2s pli

Bourgognes Rouges. F. Chauvenet.

Chls deuVorget.......25 26

*Renap"E xtra... c........15 - ? I 5 4

Corton (Clos du Roi) . . . .1PP< 1ASt'

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUR&,
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CITEZ Ul LE PRIX COURANT"

Pure tlarmelade d'Orange
- Fine Oid Engish de

Wagstaffe
Les Confitures, Geléëes et Fruits
Cachetés sont les PLUS PURS
et les MEILLEURS. Meilleurs
que les articles importés.

-Demandez.les à votre marchand de gros.

Wagstaffe Limited
57 ~ ~ ru inIamilton

fabricants de Pru Conserves de fruits

57 rue Vine,
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V*ibilà% .
flotiiniard......

àol"£ Vent, vieux Mi

Macon i Choix) .I
champagne Lemay

QJuarts

hat 'iiils .

Cognac Otard, Dupuy

acon

.13.00

.12.50

.11.50

.10.00
9.00
7.00

*6.50

14.00
13.50
12.50
11.00
10.00
8.00
7.50

CIe La doz
.. . .12.00

. . . . 7.00
. . . . 4.00
£ Ce. La cas

qte. 9.50
qte. 12.00

**......................qts. 14.00.
......... qts. 16.00

s .'.......qts. 17.50
i raii deui .ii i S ............... 00
Madère. Rutherford & Browne.

Au galloin...........de 2.50 à 10.00
Gin Burnett. La cse

L.ondoin Dry...................7.50
(1 oni ......... 7.50
Sparkling saumnur. Ackerman-

Laurance. * i qte. pts.
Pr% loai ............... 15.75 16.75
1 'is, pîaniers 1 doz. 4
lianivrs au p)aquet . . . . 18.00
Vin Tonique. La cse

H'i.i 1le-ar.........9.00
Whiskey Ecoasals, John Dewar &

Sons. La cue
Sjîecial...............qts. 9.25
111Iîj ~ ....... qts. 9.75

Lîiaiiiqueur, WVhite Label qts. 12.50
E\r Slipciai Liqueur . . . qts. 16.50

Liqueurs Peter Heering Lacs
(horr% Brandy... ..... 13.00

Oporto. De La Force, Bons
& Ca. La cae

u ... ..................... 8.00

Trocadero..... ...... 00
Royal Palace.................i6.50o
Au gallon . . . . . . 2.50 à 1.:.00

The EDý.ARDSBURG STARCH CO., Ltd
MONTREAI.

Empois de buanderie La lb.
No 1 Blanc ou Blleu, cartons 4 ibs. 07
No 1 Blanc ou Bleu. cartons 3 lbra 07
No.1 Blanc, barils et petits barils 061
Canada Laundry (ale de 40 Ibo.) 0fi
Oiver Glosa, btoes à oulisses. 6 Ibo 08
Sîlver Gloss, cafflutros de 6 Ibm. . O
Koga Silver Glose gros cristaux .07

EMdwardsburg's Silver Glosa, paquets
dbrmoa -de 1 lb. .. .. .. .... O

Beomon'a Satin, cartons de 1 lb. . 08
Canada White Glosa, pqte de 1 Ilb. 06à
Benion'a Enamel, par boite de 2Q et

40 paquets .. .. .. 1.50 'bt 3.01
Empois de culmine

Bengon's Celebrated prepe.red Corn.
Bottes d4.20 et 40 lbi. ...... 07à

Canada Pure Corn Starcb, bottes de
IO et 40% . .. .. ... ... 06j

Empois de riz IlEdwardeburg I
No 1i blanc, étiquette chromo, car-

tons de 1 lb..
Sirop fin de table

Quarts
]/àQuartsa
'À Quarts
Seaux de 38 1-2 Ibo.
Seaux de 25 Ibo..

Caniatrea de
Canistrea de
Canlatres de
Canistries de

2 Ibis.2
5 1ba. 1

10 Ibo. j
20 Ibo. à

*1Edwardsburg '
lb. 031
11b. 031

...lb. 03j
le seau 1.75
le seau 1.26

La ese
dos. à la cee 2.40
do:. à la os 2.75
doz. à la es 2.66
doz. à la elle 2.60

'THE È:MPIAIE TO13ACCO C0.
Montréal

Tabacs à chiquer La lb
Black Watch.......... si*
Elche.........et Ion .3&
Currency . . . . . 108 38
Old Flox............12 48
Pay ROI]........71s 66

Tabacs à fumer.
Empire....... ... s et 109 8
Roaebud ........ 6s 4r,
lvy . . .. .. . . .. 79 0
Shamrock Smioking ... ... 69 Ils
Starlight............s G(t

N. K. FAIRBANK COMPANY,
Montréal.

Prix du SaIndoux
Composé. Marque
BOAR'S HEAD.

seaux enl Is) ùil,..; li
C'haud<ièreîs, 2,i i lts

a'.ss.:1 lis.
5îi~ts > i

C'aisses. iii Ils.

i910

E. W. GILLETT C0., LTD.
Toronto, Ont.

~ ~ Levain Royal.
Boitea 86 paquets à

GIIIet'm Cream Viast.
Bottes 86 paquets à 5c

La botte... . . ...
Il Poudre à Pâte "Magie" La d<

~~~TT* 6 doz de 6r .. .. ..

4 dnz de 6 oz....

L.Z.

4

ECONOMISEZ LE FR~ET SUR TOiJTES

VOS EPICERIES

Les Marchands de la ville et du
district de Joliette trouveront chez

Epiceries en Gros. JOLIEl TE, Que.

si Toutes les lignes du commerce

d'épicerie aux mêmes prix et

conditions que dans les maisons

de gros de Montréal, Québec,

etc., et ils épargneront le coût

du fret.. . .

Marchandises de Choix
provenant d e s meilleures

manufactures. .

biscuits L. Z. MAGNAN
Vente en Gros seulement

Prompte Livraison des Ordres.

SATISFACTION CA RA NTIE.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX MOURANT

4 doz (je 16 oz...
2 doz de
1 doz (le
1 (oz (le

1 doz de If)
1 doz dle 12
2 doz de 6

16 oz.

5 lb

oz.

4.10

* 4.5')

Lessive en Poudre.
La cse

IL 4 doz à lit caisse .3.61)

3 caisses.........3.50

Ê~LT 5 caieses ou plus .. 3.4)

w Soda "Magic- Lia cie

No 1 caisse.
64) :I>qt.6 de 1 lb .. . 75
6 caisses .. . . .. 24

No 2 calse 120 pqts de % lb......7i3
5 caisses. .. ...... 60

60> pqts ide Ilb.

5caisses. .. . ...
No 5 caIsse 14>4> pqts le 10> oz. .2.85

THE B. HOUDE CO.
Québec

Les Plu« grand<s manufacturiers de ta.
bùxes roupés eti (Nana4lai Manufacturiers
di tabac (oupt&s pour fu-mer, chiquer, à
cigarettes, ainsi que tabacs à Priser.

Prix et Informetions sur demande.
THE IMPROVED MATCH CO.

Montréal
Allurnettes

Sateligh-t . . . . .
La cse

Sulent %li .. .. .. ... 4.75
Princes.: 1000 à la bte. 144hà la cse 6.75
Eurte ................. 4.25
Togo: 50(p à la bte. 3 btes au Pa.-

quot, 48 à lai ce .......... 4.00
Ileaver: 64> à la bte, 24 bte au

Pqt. 60 Pqts àla cae. .. .. .. 6.26
liatiiter: 740 à la bte, 36 btes au pqt.,

40) pqtà. à ::a ce.......4.25
Lilberty: 200 à la. bte, 12 btes au,

pqt_, 1 grosse à la caisse ... 2.0f)
Fret abloué àur lots de 6 cailmes dans

Québec et Ont.ario.
Termnes: Net 30 jours.

HENRI JONAS & CIE,
Montréal

Extraits Culinaires. La doz
1 os. Plate. Triple concentré .. 0.75
2 ozs. Plate. Triple concentré . 1.50
2 os. Carrées. Triple conoeutrd .81.75
4 <'z. Carrées. 'rripe cOoatr6 .8.Q0

8 oz. Carrées. Triple concenitré 4 .00
16 oz. Carrées. Triple onntri .13.00
2j oz. Rondes. Quintessences . . . 3.00
4 oz. Carrées. Quintessences. Bou-

chons émér . .. .. ... 8.50
.~os. Carre*. Qulnteeeences. Bou-

chons éméri. .. .. ... 7.00
1 oz. Rond"e. Golden Star. Double

Force.........0.76
2 oz. Plates. Soluable......0.75
2 oz. Anchor.........1.00
4 os. Anchor........1.75
8 oz. Ainchor........8.00

16 oz. Anchor..........76
1 oz. London.... ..... 50
2 os. London.........0.75

Mâ~traits à la livre ae. .*.00 à* 8.00
Extraits au gallon de . 6.00 h $4.00

Mêmes prix prour Extraits de tons
1-lta.

Moutarde Française.
2 doz à la caisse.

Pon7
Medium ......
Large

Tumblera
Egu Cups
No. 67 Jars......

2 doz. à la caisse.
Muge
Nugget Tumblers.
Athenian Tumblers
Gobleta......

1 doz. à la caisse.
No. 64 Jars..... .. ..

La Gmo.

750

No. 66 Jars . .. . ui
No. 66 Jans . Il tne
No. 68 Jars . . . 15"'l
No. 69 Jairs . .. ?ln

Vernis à chaussures. La doz.
1 doz. à la caisse.

Marque Froment . 75
Marque Jonas . .s 1
Verni Militaire à l'épreuve de l'êi à4

LABORATOIRES S. LACHANCE
87, rue Saint-Christophe, Mrntréal.
Spécialités Pharmaceutiques. La do'.

Amer@ Indigènes. ..--- 100
Cacheta Anti-Migraine 176
Caféine Granulée 6 Oti
CapIlline...........400
Dr«éea Reconstituantes la-t>a!< e 4 -
Essence concentrée pouï (Char

treuse............00
Orano-Lécithine IÀcbance 4 (0
Kina Pepto-Fer Lachance 900
LeIvure de Mèlre 600
Lotion Persienne 400
Onguent Marmen 2 200
Phte dentifrice E)gytlennP, 1

T HE ST, LAWRENCE
SUGAR REFINING CO§

LIU ITRO

M9ONT&"EIÂ"L

Vabatsaat des
quliftés lms Plus
eh«" hd....

Sucres
D±'ff nés

JAUNES EFFLORESCENTS,
(BS IIIIIIIII

VELL@WS)

solvat
glé).

CAFE NOIR,
ION? COFFER

mUOARS)

GRANULES
IlEXTRA STANDARD"

Les meilleurs sur le Marché.

EN ICRIVANT AUX M4NONCEUlqi. CITEZ -LE PRIX COURANT'-

La Meilleure Farine au Monde
pour les Boulangers . 0 a.

est produite par la parfaite union d'une
mouture habile et d'un beau Blé. Cet idéal
est complètement réalisé dans la

FARINE ,"THREE STARS."
Elle ne contient pas autre chose que du Blé
dur du Manitoba, absolument du meilleur
choix. Le Blé lui-même est converti en
farine par les meuniers les plns habiles et de
la minière la plus scientifique, dans la
minoterie la plus perfectionnée du monde.
Avec la "lFARINE THREE STARS"
vous pouvez faire le Pain et la Pàtisserie les
plus sains et ayant le meilleur goût - vous
pouvez vous y fier absolument et être sûr de
l'augmentation des profits.. .....

Western Canada FIoIIF Milis Co.,
Moulins à Winnipeg, Goderlch et Brandon.

BUREAU DE MONTREAL: Batiste du Board of Trade.

I (Qualitép le gra

l'me



piot!ile. PeMe c 9.........76
l'a..til.eSq VermIl'e........1.76
i'to*.Yhrpçte F. Picrd.........00
RenîAle du Père Mathiîeu.......00
Rpnjide du Dr Sel.......8.00

.;oip de Coquelicot Coup.....2.00
rioe puurme..... .. .. .. .. .. 1.74

LAPORTE. MARTIN & CIE, LIMITE£.
Montréal

Apéritif "Bacchus" La ese

Bire Bass cite. pts. siplta
II & CI.. 2.40 1.65 1.25

Bourgogne Blanc qtà. pta.
Il. ire & Fils, Chablis 1898 7.50 8.50

Bourgogne Roàg*e. Morin, Père

Nuits
Champagne

1I:po.r lietisick. Sec
T1rès
Brut

.Er.onpte 10%.

1898
.1898

.1898

1895
qts.

28.00
Sec 30.00

.. 30.00

cite. pts.
5.00 6.00
7.00 8.00
6.50 7.60
8.50 9.50
Pte. aplitb

30.00 32.00
82.00 34.00
32.00 34.00

Champagne Duc D'Origny
<».W'servée . . . 17.00 18.00 19-OU

Champagne C. A. Cardinal & Co.
I-hI:a Dry'......12.50 13.50 14.50

Claret P. Vernot &Cie cite. pta.
st..1îî'Ion . . . 2.75 3.25

LE PRIX COURANT

Ciaret v. Pradel & CI*
Médoc... ...... 2.75

Ciaret Château Berges
Claret...... . . . . 0

Ciaret Vigneau & Camnbours
St-fflêphe..... ...... 4.50
St-Julien.. . . . .... 00
Pontet Cant ..... . .. 7.50
Chîteau Maucamps. .. ... 10.00
Mouton Rotschild .. .... 17.00

Cognac Ph. Richard L
8.0 .... .... ..... Qt& 121
20 aon Flutes .... Qte 12&
V. 80. P. . Qte 122

Cognac Ch@. Couturier

Cognac F. Marlon

Cognac Parville et Cie

Toute. oes marques lie
En qcaisse de 24 x j Bout.
En caisse de 24 x Fleks
En caisse de 48 z à Bout.
En caisse de 48 x j Fleks

Cognac en Fùte
Richaird.......
Oo1uta.lle.......
MaflSe.......

Eau de Vichy
LA Caffitie ...........

Qte. 12a
128

8.25

4.00

5.50
6.0j
8.50

11.00
18.00

àa eue
22.60
17.50
12.25
10.60
9.00

Qin 12@ 7.bU

Wt 128 6.00

Wt 12a 6.0ei
Cognacs
[$1.00 de pi
[.pa.r naisse
M-200 de pkm
1 par caisse

Gall.
3.40 6.00
3.80 4.00
8.40 8.76

La cee
Qts608 7560

qta. pte. spilt.
Binas .8.00 9.50 7.59)

Eau Minérale I4iawatha
Naturelle. 1-2 gli. .. .... 12s 4.75
Naturelle, 1-4 gail . SO 7.5.)
Gazeuse, Qis. . 60q 7.50
Gazeuse. Pts ...... . . jolie 10.50
Gazeuse. Splita. .. ..... 100e 8.50

Gin Oid John Brand La ces
Rouge...........16a 0.76
Verte................
Violete...........24e 4.50

Gin Pollen £Zoon
Cruchons en Verre. j gal. 24a 11.00 12.qi
Cruchons en Verre. à gai. 12a 9.50 10.(.o
Cruchons en Verre, j gai. 129 16.00 16.bQ

Lager Miller Brio
Bière Iligh 1..ie tipIs 10 doz. 12.50
[libre Buffet Bie 10 doz.....12.00
Extrait Malt iBrle 8 doz... 2.00 15.60

Liq. Françaises P. Garnier cite. Pt.
Liqueur d'or.-.......19.00 20.00
Marasquin........11.00 13.50
Blidah. Liq, de mandarines 19.00
Menthe verte.......12.50
Menthe blanche .. ..... 12.50
Pousse Café .. ...... 12.50
Abrictie........19.00
Monastine.........20.00 22.00
Curaçao rouge sec . . . .12.50
Curaçao blanc très sec . . . 15.00
ine orange. Cruchons .. 25.00 80-.0

Fine amis.......25,0 30.3J0
Assorties, 48 x 1-4 bou... 21.00

"En avant avec les Jumeaux"

Ven de3T La

Poudre à laver
if 9[fl ST"I

- Elle donnera satisfaction à vos clients et
"En avant avec les jumeaux." vous procurera des profits satisfaisants.

Une demi-caisse gratuite pour chaque commîîande (le cinq caisses~ ts.soî'ties de
Savon et de Poudre à Laver " GoIdI DuLst."

THE N. K. FAIRBA NK CO., MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PEIX COURANT

Madère Bfandy Bro&.
Very Superior.
Specially Selected
London Particular

Malaga
Etiquette bleu*pÉle, doux
Etiquette blanche. doux

Garrett & Co., 2 ans Pàl
Garrett & Co., 4 ans Pff

Oporto
Invaiid Special .... ..
Gancia Iliios....
Manued Tosta.
Ventura & Co.
Verdi & Co.....
Rf zat & Go.....

Porter Guinness'
Daukes & Cie .. Stout

Rhume c
J. W. Turner 7 .'

Mendoza & Cie 6
Sauternes

Leconte & Morel
Vigneau & Cambours

Sauternes ....

Glaves.....
Baisse..c
Haut Sauternes ....

Vina Sherry
-Diez Hermanos __

Cordon Azul.
Cordon RoJo
Cordon Verde ....

cite. Pte.
8.50 9.60

10.50 11.5b'
18.00

La ose
7.53

Gaîl
e et Rouge 2.0-1
e et Rouge 2.34

La ose
Qts 12. 12.00
Qts 120 8.50
Qts 12@ 6.50
Qts 12s 4.50
Qts Us9 8.5')
Qte 129 2.5-)

2.40 1.66 1.25
1ta. pta. va, Pt&.
'.00 8.00 9.00
00

qta. pts.
*.2.76 3.25

3.50 4.50
4.YU 5.00
4.50 6.53
6.00 6.00

La ose

tQts
Qts

128 18.00
12. 14.00
12s 10.00

Pavorito
Au gallon, pAle et sec, de
.Joosé' Ooez .. ......
Juanito, & Co... .... ..
Sanchez Hersnamos ..
Verdi & Cfe e. .. ...

Vermouth
P. Ricardo (Italien)
Gozalès & Pratt (Français)

Qtà 12e
$1.60 à
QW 126
Qta 129
Qta 126
Qta 128

12.50
Ô.N~
8.50
6.50
4.50
8.50

La coe
Qte s 6.50
Qta 1213 6..JO

DoUlin & Co. (Français) . litre 24o 11.0

Scotch WhIskey Mitchell
Grey Beard Stone Jars
Grey Beard 9tone Jars
Fîneot Ol.......Qt.
White Star ltquoir....Qte
Extra SPel Ilquor Plegon
Extra SPecO" U<>usr.. Qte
Speiriai Reaerve .......
Speclafl Reerve J Bout. Pte
Specii Reeerve lnip. Fileso Pt
HeoTher Dew .. .. ..... Qtl
Heather Dew i BoutL. .Pts
Heather Dew Imp. Qts F'llo
Hee.ther Dew 10 oz Flaka
Mil'more T.MP. Qta Flals.
Milmore lIm'P. Pte Moka.
Mitmm ....... Qte
MiImors à Bout.....Pl
MmilImoe.. .... PlaIe
(men 001........Qte
Robert Da~le & Go. t
Robert Dale & Qo. F'is
Rnbect Dlale.& ... j ols

La casà
48 18.00
69 10.00

las 12.50
128 10.50
128 9.60
12o 9.50
12e 9.00
240 10.00
24a 11.76
128 8.00
240 9.00
129 11.25
4.5e 12.00
123 10.00
24e 10.50
120 6.50
24e 7.50
480 9.00
12e 8.00
129 5.00
24e 6.00
48v 7.00

Irish Whiskey. Mitchell & C- La cse
Spectal Irish. White Labe:

Spectal ITIisb Wbite Labe'
Ord............tsl

Special Irish. Blue Label.
Orld. ............ 94

Special Irish. Blue lAbel.

Crulokeen Lawn. Ord. . Is.
Cruaskeen Lawn. lrnp. Qv, li 12
Crululceen Lawn. Stone Jar, 1; Il
Criakeen Lawn. Stone Jars i:s1(
Old Irlsh...........'s Ri

Old lrlsh .. Ord. Flasks i- o'z î2.i'

Extrait de VI-nde "Vîta"
Bou. 1 oz, calmse de 2 doz
Bout. 2 oz, calse, de 1 doz
Bout. 4 oz, cailse de 1 dozý
Bout.* 2o oz, esaàose de J doz
Boult. 20 oz, calmse de 1 doz.

Huile Olive Mînerva
Minerva Bram --
hi nierva Bm
Mtn.er va Birnd

La cse

3 !<i

95

Qts

FRANK MAGOR &CO.
MONTREAL

Robinson'a Patent Barley ou Groats.

Tins de 1 l-b.......
Tins de j lb......

La doz.

1 là

V P,1 K-i

CAFE condensé REINDEER

Nécessa re
pour

UNEM TASSES DIE CAFÉ.

Un Splendide Article de Vente.

TRURO CGNDENSED MILK 00,1 L1MITED
~~13r. vente

EN ECRIVANT AUX AN4NONCEURS, CITEZ «"LE PRIX COURANT'O

Eau chaude
seule

L' Epicier

Qui fait son Commerce
Avec Réflexion

essaie toujours de "satisfaire ses clients"-et le moyen d'y
arriver, eii ces temps difficiles, c*est de recommander le

SHREDDEOD WHEAt
BISCUIT ET TRISCUIT

l'aliment qui fournit, au coùt le plus faible, toute l'énergie,
pour le travail ou le jeu. Le plus propre, le plus pur, le plus
nlourrissant et le plus économique des aliments de céréales.

Un Bon Profit pour Vous et un Client Satisfait.-
Quc Pouvez-vous Demander de Plus ?

The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.
NI1AGARA FALLS, ... ONT.

ý«_ 7--iiN7



LE PRIX COURANT

Colmansa Rico Starch -ta lb.
.\O 1, London:-

i.: .tîIt5,bleui ou blancs ou
si;srils. de 4 à 5 lb. .. .. ... %

1htiies de carton Illustré-es:-
dIl'4<e 4 Ibo. net . ..... . . . 8

1 lb. gros . . . . . . .

-111.le 1 2 Ili. gros. .. .......
Boites de 1-4 lbs., gros .. .. .. .... 10

Buff Starch pour deiStS>.I, etc.
lli)t'5 en cartonl, lb. p . .. . ..
Pr ralâses de 56 lise. chaque: oes grsa.

moutaras * Colmlan l ou IlKeen 0
La dozL

D. S. F.tUns jls . 1.40
__ . 8. F. tins I lbs. 3.50

D. S F. tUne 1 lbs. 5.00
F.D.Uis j lb.....0.65

FD. ds i lb......1.45
La jarre

Diffliam Jarres, 4 Ibo.. .. . .....
[Irhuams Jarres, 1 Ilb. . . . . . .3.

Keen's Oxford Blue. La lb.
-14 de lb. ou 3 onces .... 16e'

Mélasse

Lots de 10 boites, ou Caisse . ~. . - Mie

THE MONTREAL PACKING CO.
Jambons Petits, 10 à 12 Ibi.s. 0.13

Moyens, 12 à 18 Iba . 0.13
Gros. 20 à 25 Ibis.....0.121

*~25 lbs. à 35 Ibs.....0.12
36 8 bs à5 50 Ibis......0.12

"Corona Brand". La lb.
"8Speclal Corona Brand"'.

Jambons choisis, enveloppe par-
chemin..........0.16à

Lard fumé [breakfast bacou] en-
veloppe parchemin. .. .. ... 014

Lard fumé [Windsor bacon] en-
veloppe parchemin . . . ... U1
Saucisses:

De porc, en boyaux de porc .. . 0.07
Cambridge en cartons de 1 lb. . 0.10
De Boulogne, grosse .. ..... 0.06
F'ra.nkforter . .. .. ... ..... 0.03

"Corona Brand". Saindoux pur:
Le Seau

Seaux en bois. 20 lbs. net . . . 2.40
Chaudière.i en fer-hiaine. 20 lbs. . --

Chaudières en fer-blanc, 10 lbs.,
6 àla caisse . . . . . .

Chaudières en fer-blanc, 5 Ibis.,

12 à la caisse.. .. .. ....

Chaudières an fer-blanc. 3 Ibm.,
20 à -la caisse

Blocks de 1 1h.

Mélasse
Nusdésirons attirer l'attention sur les qualités sui-

'.'tIP u(lise nous avons maintenant en stock :

liarbade, Choix
i'.ulo.Rch oix~ XI

marque Lion.
1 rinidad, Fancy.

Barbade, Fancy.
Porto-Rico, Extra Choix

marque Beaver.
Trinidad Extra Fanry.

En Tonneaux, lierces et Barils.

l*(rivez à nous ou à notre représentant, C. E. Plaradis,
Nl>untairs I1111, Québec, pour avoir des cotes avant (le

:..1 oihat)&.

TeDOMINION MOLASSES CO., Ltd.
Halifax, * Nouvelle-Ecosse

Agents:

c Paradis,. .

rnForbea,
OsCortet.

* ' & Pà O.,

Québec. J. W. Blekle &m Oreemlng, Haml'ofi

Ottawa O. If. Gillespie, . London

Kingston Caresse Ecoett C., Winlp.g
Toronto R. a Bedllngton à CO., Calgary

Edmonton Wilson à moIntesI, Vancouver

La lb.

0.12

O i21

.. .. . . . 0.121

S. . . 0.131

18,

Saindoux, composé on seaux 20 Ibo. 2.2.)
Fromage.

Canadien coloré [Prix dii marchèi
Canadien blanc . Prix dus marché)

Ileurre 'lCorona&'
Crèmerie, choix, pains de 1 lb. 0 29j
Crèmerie, choix, botte 66 lbs... 0.29
lieurre de terme, choix. pain

de 1 lb.. .. . .. (rix du march4)
Viandes Cultes.

Jambon bouilli désossé, sans
peau . . . . . . . . 02

J amlbon New Engiand .. u.i0
Têète en fromage .... 0.10
Boudin blanc .* . 0.09
Boudin noir .. .. .. .. 0.06

Porc Salé.
Ilarils. Short ('ul %Itss Can .21.00

Ilaills, Long Cii mtMs 19.00
llarils. Long Cul heavy Mees,

non désossé.........20.50

W. F. YOUNG
Ahsorhine.
A.hsorbine. IJr.

lie pr .ia 2
*.per doz. 9.00

JOHN P. MOTT & CO.

J. A. Taylor, Agent, Montreal
Chocolats et Cacaos Mott. La lb

____ Elite. .. .... 32
Prepared Cocoa .30

i reaktast Cocon, 40
No 1 Chocolate .32

WBreakfast Choc. 2
Diamsond Clc>vlate. . . 24

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ '- LE PRIX COURANI I

La Qualité des

ALLUMETTES

"PRINCESS"
et 66TOGO99

A été éprouvée par le grand Public.

Ces Allumettes sont universellement
reconnues comme les meilleures.

Nous pouvons vous coter des prix très avantageux.
Bcrlvez - nous avant de commander ailleurs.

Th~ Imorsovd Mat6h 6ompaou,
LIMITUO

Bureaux: 324 Edifice Board of Trade,
MONTREAL.

Tol. gala 3244 Manufactuire: Drummondvilll, Qu.



LE PRIX COURANT

Nayy Chocolat. .. ........ 28
Cocos NIbb............l
Cocona Sh.i ......... os
Contectionery Chocolats ... 20 à 81
Plain Chocolate Liquors 21 à 86
Vanilla Stick. ..... la gr. 1.1')

A. ROBITAILLE & CiE, Montréal
Cg nac "S8orIn"l

Carf bleue . ..

Carte rouge
V. S. O. P. Carte d'or...
24 flaaks, avec verre ....

48 %~ flaisks, avec verre..
Au gaïlïon.. .... 4.

Cognacs.11J. Mourier & Cie"l
Quarts.........
24 bouteilles ....

48 bouteilles.
24' flasks... .. .. .
48 flasks
24 tla.sks, avec verre
48 %flaska, avec verre

Cognac "Mont 8t-Loule"
Quarta
24 flaiks
48 % fla8ke

Champagne "Bellon &Cie"l
Carte Blanche.....
Rhum St-Paul
Rhum St*Panl. .... .

Scotch Whisky "Craig Dhu

Quarts ord..-

La cie
9.00

10.00
...11.00

9.50
12.011

00 à 4.25

La cse
7.00
8.90
9.00

* .. 9.50

La rie

7.25
8.50

qts. pts.
12.00 13.00
qrts. 11.5')
pta. 12.60

Blend"
La cs

* . 6.60

Quarts Impérial..........0
24 flasks * .... .... 7.%0
48 %~ flanka .. . . .. o

Scotch 'IR. H. Thomson £Col".
Ben Cruacban. . .qts. 9.00
BIen Crisachan. ... 24 pta 10.00

Poudre à Pàte "Prince Arhtur" La doz
Boilu de 1 lb. 2 dot. à la caties. . 1.50
Bottes de %lb., 4 do:. à la caisse. 0.85
Bottes de th l., 4 do:. à la caisse. 0.50
Tins de 6 Ibs..........010

BALADA TEA CO.

~In
Etiquette
EtIquette
Etiquette

Cs -
Etiquet te
Etiquette

TiiES' [E C'EYLAN

0 ros.
Brune. 1*s et F's .0
Verte, I's et J'a . 0.27
Bleue, l'a. J's J's et

.. . .0.30
Ronge. l's et J's . 0.3 6
Dorée, >ý'i.. .... 0.44

Delal.

$0.30

0.3i

O 50
0.60

LA CIE DES SAVONS FRANCAIS
Montréal

Savons 
La Grosse

Savons des Ange, 3 à la boite $ 8.00
Mother's Delight, 3 A la botte . .8.00

Sweet Clover, 3 a la botte . . . 3.60
White Rose', 3 couleurs, 3 A la bte 3.00
Wb'ite Rose. 3 couleurs, 3 A la bte 3.00
White Rose, 1 grosse, à la botte .2.60

Wbite Rose, 1 doz., à la botte . .2.60

Olive & Cucumber. 12 à la botte .0

Olive & Oucumber, emaîl. 12 à .
St.anley (Hotel Site), 12 à
Alma Mater, 12 à la botte
Castil Red &Red Motttled,

botte.
Castil Blanc, 12 à la boite
Castil Marbré, 12 à la boite
Fedora, 100 à la botte .

White Rose Glycerine, 3 ài
Olycerine, 12 à la boite
Olycerine, Oval cake, 12 à la
Clycerine, red "large", 12 à :a~
Carbolic Transparent. 12 à :a

ICarbolle Transparent, 12 à la
Surgeons Carbolic, 36 à la
Brown Windsor, 1 Gro à la
Brown Windsor. 1 Gro. à la . s
Brown 'Windsor, 1 Gro. à la '

Cold Cream, 12 à la boite
Cold Creanh, 12 à la boit(,
Magnums, 3 à la boite 2

Blue Mottled Castil, 3 à ýa
4 ln 1, 4 à la botte
White Rose ( large). 12 à la
Old Brown Windsor, 36 à la h,,"*
Tammany, 100 au panier

ARTHUR P. TIPPET & CO., Montréai

Lime Juice "Stowers"

Lime Juice Cordial, 2 doz.

Lame Julce Cordial. 1 doz.

Double Refi. Ilme Juice

Lemon syrun

La -ý

Coût Moindre -Marchandises Meilleures -Promptes Livraisons.

VOILA TROIS RAISONS POUR LESQUELLES
chaque marchand des Townships de l'Est devrait acheter ses Epiceries à Sherbrooke.

Premièrement,

Deuxièmement.

Crolslèement.

Ti

Les frais dle transport de Montréal ou de Québec diminuent vos profit.%. MIais siis cOuIlttr
marchandises à Sherbrooke, vous payez leur tranFrort seulement de Sherbrooke à votre I,Vous pouvez éconontiser-de $iu à 12.j par mois en réduisant ainsi votre compte de frais (le tr.,!
En outre, nous garantissons que nos prix sont aussi has que ceux des maisons (le Moutrt-i
Québec, F. 0. B., Stiéîg"ooke.

Nous garantissons que chaque ligne que nous offrons est de la plus haute qualité. Nous Acht
Epiceries Anglaises, Françaiises tt Canadiennes absolumient les meilleures. Nous inmportoil!
tuent :Raisins de Valence, Pruneaux, Ecorces confites, Raisins de Corinthie nettoyés, Noix. i!

Nous offrons les Conserves des " Canadian Canners, ltd ", aux prix de liste, F. 0. B1.- Slt r'
Nos Marchandises ne sont surpassées nulle part.

Si vous donnez votre ordre à une maison distante de centaines de milles, vous- dlevez atte11rI'
temps pour la livraison, tandis (lue si vou nouq donnez votre ordre, les marchanfliýcs; n*-
voyager aussi loin. Nous les expédierons le même jour et vous obtiendrez des Marchandises Cnrrrc'-s
à un Prix Correct et à une Epoque Correcte.
Gardez vos comptes de frais de transport pendant un mois et calculez ce que vous auriez ét(oi'
nous donnant vos ordres. Nous avons une réputation établie, que nous maintenons. Ii'î% 't

Maintenant un ordre d'essai.

A. BOURQUE & 00., REG.
EPICIERS EN GROS

Sherbrooke, - - - Quebec.
60
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jOHN TAYLOR & GO., Toronto.

F:, luse ... 4.00 3.85 3.75
1 ces 5 caca 10 cille

T. UPTON & CO.,

Hamilton, Ont

Cofýtures garanties pures
s."raisoe, Cassis, verrela

b. 2 doz. pair cee . doz. $200

Piiieos. Gadeldes Rouges.
s.%erres de 1 lb., 2 doz.

. ...... ...... doz. 1.60
A ssrorires

r 11) h2 doz. à a cedoz. 1.80

r x d.X<e 5, 7,14 et 30 Iis.

*-- l b. 0.15
.............. lb. 0.12

*Priint-s, Gaoile Rouges,
s.. ............. b. 0.09

l:*,rll'te.8eu caiesses assortes ou
* <'ttes ri dW.sr

Pure Marmelade d'oranges

:îtepure.
V 12 « z., 2 doz. à ia este, doz. 1.00

V- . 2 doz. à da cse, doz. 1.40

h,2 doz. à ]a esta, lb 0.07J
. bols. 7 1}bs., 6 seaux par

......... lb. 0.07
ii fer blanc, 8 seaux par

.............. lb. 0.07

Seaux en fer-blanc, 7 Ibs.. 9 seaux
par crat ......... l. 0 07

Seaux en bois, 30 l-c. . .. ... b. 0.06î

Pure Mar'melade de Grape-Fruit

Garantie pure.

Verre,, 16 oz, 2 doz. à latett, doz. 1.60
Pure sauce diAtocas

Ga.raintle pure.

Verres, 10 ez, 2 doz par (-s(, doz 1.60
En seaux de 5, 7, 14 et 30 lbs, lb. 0.09

Pur miel clarifié

Verres. 12 oz., 2 doz. par <'se, doz. 1.40

Confitures composées

Framboises rougets. Fraises, Pécb os.

Prunes, Galielles rotigteo, Cassis,

GroseitUes, Figues; Bluets. Abri-

cots, verres, 12 oz., 2 doz. par

caisse........doz 1.00t

Tins, 2 Ibs., 2 doz. par <'se . lb 0.071
Seaux en fer-blanc, 6 1lbs.. 8 seaux

1pair crate . . . . . . i:b. 0,07
Seaux en fpr-blanc.. 7 1ibs.. 9 seaux

par crate..........b. (1.07
Seaux en bois, 7 lhs , fi 8eaux par

<'rate........lb. 0.07
Seaux en boi-s. 1 4 14. . . . lb 0.07
Seaux en bois, 30 lbs . . . . lb. 0.06,,

Emnpaequet&-s en t-aiss4sv-
<'rates si dès1ré

assorties -,u

Gelées composées

I'raî bise. trak's.Cassis. (la-
(t-lles ruiges. Ananas. c-erres. 12
oz.. 2 donz. à la (.Se .. ..... iez.

Tins. 2 11mt , ? <10?. il la ese . 'lb.

1.00

0.07à

Seaux t'il bols. 7 Dits . 'clx seaux
par c'rate .' . . . Ilb. 0).>7

SeauLlx î-îî bols.,1 Il is . lb 0.07

Seaux en Isiis. .10t Itis lb. 0.061
E» îuNî'té»s<t>i cl it.asortes ou

<'rates si (slr<

Apple butter

Seaux eti bo>is, 7 I îs., 6t; eau a par
crate . lb. (1.07

Sti-kux ten boiis, Il Ilo..-.....lb. 0.07

Seaux 't> hI)S. 3i1 11).q . .. lb. 0.061

Friet pacié d'aii. sur 5 caisses ou da,
lautag- txli*O.li4> (lr'iuuîn e la ma-
iufaxtule à

Wî ii.isorî t wien Sou il. Co:-Ilngwood,

G'raveniiîrsit Otawi. Mlontré~al. et à tous
les points iiîte-rint'.dlair-%g i 'n Ontario.

P>ouur timîs leNs aîitrre,. -iîrits, tie alloca

ticiii-t fret rIv 2.) r ils par î'wt sera

faite.

Tornvs 1A jou>r.; illt Pes<-olm pts' d ~
P r) . 1« jiirts

Vous Perdez Chaque Jour Une Partie de Vos Profts
en venodant dll leromrage pa<r a peu rit
V'ouâae UIll'? îî>îC u>nie <>> *l eRI a nl
dle couper exactmrcent lit quaîntité le froi».
ci- que vl'tru' it-tel drniarldî'. Il y »e tics

t iprIoiir quiw voie. f*n i-otitiz '1101,111
<n<îqime (iii... pouu<t'iîit er --l r, lion glîr
.i n loi,» liitez f-tire. Il ni 3 aml de- tit roit
s-i r fi. svriift,» (Iirrm- i << lil 0~ vo
v'îilbnmîW p<uî'î'>îit par lit tm.i-eCrt u eI i- n
r-ii l v q ii i ri'- f<it - trîm L, Mon > i .i

<*K QUIK liii, e i' k z F hit. mur le îiii

flii'i l'o> T A 1 rýi I.<'cîi t>. Quit. Vo> s
VîicN ie Z dii Frîs . i. 'A IllitPu l'u >.

Le "Perf tuoî irli il q ite lh11nD0
joie" Il a i<t li unei , jrii.'R -W' iiair- an, V- ire
épi-iîi- ji icroi ste -m d nil» ,trmri: i. Iet- Prit Est

fAl1criGan 60oiuttnl Go., ol Galada, flamulteon, 0nt.

N OUBLIEZ PAS que votre client insistera pour
avoir les mneilleurs

Jambon et Lard Fumé
Si vous n'avez pas Mn stock la
CÉLÈBRE MARQUE

~OI. WKIo~

votre client sera désappointé. Pourquoi
ne pas satisfaire le public et vous faire
une réputation de bon commnerçant, cii
lie vendant que ce qu'il v a de mieilleur.

Prix sur demande. Ecrivez pour les recevoir.

The Moritreal Paclcing Go., Limited
MONTREAL, P. Q.

.Nousm n'alu)na pas d- mmigneii <lc détail.
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-PAGINATION DES ANNONCES Ia-

fi'
Ail-isoni CoYuporn Co. (The)>
Amorican Coim-ptlng Seule Co.

(The)..... .. ....
American Tobacco Co. (The)
Archarnbna'lt. 0.... .. ..
Aesirranfe Mont-Royal...
A'tlins & Ce.. A. C .....

Baker & Go., Wal-ter H.
flanque dIHocheraga (Las
Banique (le MonUrtal (Las
Banque dle, St-Hyaeinthe HA)e
Bain.que Moleon (La).
Banque Nationale (lAi>
Banque Provncelai (Lai .I
Bart Cott.am Co..... .. ..
Bazîn Mfg. Co. (The) ....
Belleville Ha.rdware, CO. (The)
Bellevi.lle Pottery ('o. (The)
Bei'i Telephone Co. (The)
11h-e Rlbbon Tea Co. (The)
Hoker. H........
Bourque et Cie. T. A.

it" L... .. ..
Bowaer & G"o.. S. F.
Blrantford Cordage ('o. ('T
Bri.tioh Ass. Go. (Thew>
Brodie & Harvie.
Brosseau et ('le. 1). .
Brown. lo>ggs & Co.
Burrow, Stewart & Mil'ne

* 173
* 91
* 99
* 79

'he>

Co.

('anada C'ycle & Motor Co. ( The)
Cansada-Feu (Le)i
Canada Hoi- Naîl Co . i The)
Canada Lite As%. Go. 'rhe)
(Ganada Pailut Co. (The)>
Canadla Sc-rew Co. iThie>
Canadla -Sugar & Retinlng Go.

(The)..........1117,
Canada Wiw Goods Co. (The)
Canadian Canniers (Co. il'fie>
Gasafadisan5lt Co. iThe> ....
Canadiani Sh.redded Wheat Co.

(The) . . . . . . . .
Ceylan Tea Go. (The) ....

Chase & Sanbo-rn
CGlare ros ..... ....
Clark, Wnî. * . . .

L1i gitfabe d*Asa. Muluelle
conLtre Je %eu (La>.... .. .

Cie des Lahoratotres S. Lachance.
l.itée (La>

Cie J. L Magjhieqi (La) ....
C.ie Mont rèal'Cairada (Lai)...
Cie (le Puhblcations Conîînierdvaltis

(Lit) . . . . . . . .
Cie dles Savons Français iLa
Connors iros ... ... .
Oonsolidated Plaie Glass Go.

(The)........ . .. ...
Contant, H.......... .. .
Couillard, Aug...... .. .
Gowan & littoi.... .. .. .
Gowan Ce. (The).... .. ...
Crédit Foncier F'ranmCataadden
Grêpeau, Isidore..... .. ..

Da]Iey Co.. P. F. (The) .. .. ..
Danis, Euagèîe ...... .. .
Décarle & Leipage..... .. ..
Dé'pa.rttvnient dle litérieur
Dominion 1,elting Co. (lie)
Dominion Hanrnock Co. (The)-
DomIniton Molasses Co. (The)
1)o'inilont Mutua] PIre ln.s. Co.

( The)......... .. ...

i)orken Bros............90
Douglas & Co.. J. Mi..... 125, 131
Dowalley Sprlng & A xle WVorks

(The)...........67
DOwswell NMtg. Co. <The) . . . 90

Edwardeburg Starch Co. (The) 145. 192
Evans & Johnson.........101

Fa,rbank Co., N. K. (The) ... 195
Federai Lite Ass. Co. (The) . . . 101
Find-lay liras............37
Fonc,îère (La)......... 97
Forsyth Mtg. Co. (The) .. ...... .5

Gagnon. P. A ........... 97
Gananoqu.e lioIt Co. (The)> . 57
Glbb. Alex..........9, 93
GIdI.ott Go.. E. W. (The) . .. 140, 154
(lonthler, Oea. ......... 95
Goul Cold Storage Co. <The) . . 171
Grand Trunk Railway Co. (The) . 174

Hanila-ton Motor Work Co. (The) 93
Hébert. L. Il. . . .. 5
Helnz Co.. H. J .18...1
Hobbs %Ieg. Co. (The)... .. . ...
Hope & Co.. Johnsi.........121
Hutdon, Hébert et Cie .123, 129
Hudon & Orsali..........141

Iipeila. Pireweries Ca. (The) . 165
i-mperia.] Live Stock Corporation

(T'he)............140
1nhipe,'lal Varnish & Golar Co. (The) 89
lmsproved Ma>tch Co. (The) . 187d

Jacques-Glartîer (La> . . . . 10i
Jardi-ne & Go., A. B-........93
Jonaf et Cie, Henri...........2
Joseph, Emnle.........94

LacaUW., Grendreau & Cie- . . . 178
Lake of the Wloods MilIing Co.

(The)...........135. 17,i
Lamoarre, H. .. .. ..... .... 91
Lamoureux & La pierre - . . ) il
L&porte, Masitin & Cie . . . . 157
Latirence & Robh4lalr.le . . . . 93
Leslie & Oo.. A. C. .... 35
Létang Hardware Co. (The) . . . 21
L6toirneux, Fiu & Cie ... 7
Lewie Bras. ... .13

Liverpool & bondon & Globe In6.
Ca. (The)..........

London Pence Co. (The) . . . 7
London & Lacashîre bite 1 ss. Co.

(The)..........101
Lutkln Rule Co. (The)> 19
Lytle & Co., T.........182

Magnais, L. Z... .. .. ..
.Nlaigor & Co., Prank ....

-Marion & Marlon . . .
Maritime Nati Go. (The) ....
Masson & Cie, D.. .. ..
Ma'thewson's Sons... .. ..
.Maxwe.IJ & Sons. David
Metropoli-tan Ass. Co. (The)
Montbrland, L. R......
MNontreal Packing Co. (The)
'Mott & Ca.. John P......
Munn & Go....... . ...

McArthu-r & Co., Alex. à
.%cApvhur, Corneille & Co.

190

McDouzall Go., R. (The)
McGregor, Ban wetL Feik <

Ltd. (The)>

National Licoric-e Go. (Thct
Nelson & Ca.. Lîtd.. H. w.
North Bras. Mtg. Co. (*h..i
Nova Souta Steel & Goal t'ý

Ogilvie Flou-r MI'Ill CA). iTii.
Oneida Community, . crdi!,.
Ont.ario Lante rn & Lam> C.t' 1.
Ontaio SlIver Co. (The)

Page WlIre Fence Co ITh.i
Paradis. C. A.
Pa ré, Geo.
Parmenter & 'tlul!och
Phoenix Ins. Co. i The
Pink, Thos.....
Prévoyance (La)
Providence (La)
Prud'boime. Isidore

Quebec Steainehlp Cxa. iTii
Quintal & Lynch

Racine et Cie, A.
Renaud et Cie. J. fi.
Rlcbardson & Co., J. E.
Robertson Bros., Jas.
Rolland & Oie, J. fi.
Rose & Laflamine

Sa'lada Tee Co. (The)
Sanderson. Harc'd Go. (Thi.
Sauvegarde '(La) -
Schram Au-tomatic Sealr t
Sburley & Dietrich
Sîmoneau, Aug..
Smart Mfg. Co.. Jas. ITbe'
Smith. E. D..
Sta.ndard Pain-t Co. (The,
Standard PaInt & V'arieh

(The) . . . . .
Standard Photo & Eiîgra' ii-

(The) . . . .
Stratford Mfg. Co. (The 1
Surgars & Canners..
Sun Lite Asm. Go. of Cw,
St. Lawrence Sugar Ref"t:it.:

(The)......

Taylor & Go., John
Teller. Rolbwell & Co.
Tippet & Go., A. P.
Tobin T-ènt & Awning ('o 11
Truro Condensed MI.lk Co

Union Life Ass. Go. (The)
Un<ion M-iitual1 Ut e Ass. Ç(
United Faetorles. Ltd. (TIi-
U-pton & Co. (The > -

Verret. Stewart & Go.
Vlotoriavdle Fu-rnitite C'o
Vinette, Armène

Wagstatte, bLd.
Westebn Assurance Co< Tb,
Western Canada Flou.r l-

Clhe)
Wilks. & Michaudl
Wilson, Archdaie

Yotsng & Co., W. F.


